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AVERTISSEMENT.

L m*a paru que Téqui-

ré exigeoit de moi de

donner un Suplement

aux Intérêts fréfens , &c.

Il contient des Additions con-

fiderables , diverfes Périodes , di-

vers Articles , & furtouc plufieurs

Paragraphes entiers , comme on

s'en convaincra d abord en par-

courant.

On trouvera facilement au

moyen de la Table fuivante les

endroits où Ton a fait des Ad-

ditions. Ceft Touvrage d*un mo-
ment , que de faire une marque

avec un crayon à la marge de

chaque Tome ^ qui fade fouve-

nir en lifànt qu il y a là une

SuPL, ToM. I. ^ Addi-



AVERTISSEMENT.
Addition , afin d avoir recours

au Suplement. Voilà ce que j ai

cru devoir faire pour ôter tout

fujet de plainte ^ &c me confer-

ver la liberté d'augmenter mes

Ouvrages dans une nouvelle Edi-

tion 5 en y ajoutant toujours un

Suplement fi la chofe le mérite.

TABLE



TAB LE
DES

ADDITIONS
AU TOME L

DES INTERETS PRESENS
&c Prétentions des Puissances
DE l'Europe.

Page A U Chap. IL Du S. Siège.

4(^ jL\. à la page 46. Ligne 2.

i

-,

§. 1. Pr/tentions des Papes à U Souve^

ralnetéfur l'Emp'.re^ Page ï

4S à la page 48. ligne i f

.

Des Prétention du Pape [tir la Hotj"

grie, 29
45> à la page 49. ligne dernière.

Des Prétentions du Pape fur la Fran^

ce. 3î
(^4 à la page ^4. ligne ro.

Des Préte^îtlons du S, Siège fur Parme
& Plalfance, 5 5

80 à la page 80. ligne 17.

§* i6.D'ferenddu Pape avec l'Empe^

reur touchant les premières Prk^
tes que les Papes refufem a^accof-»



Table des Additions dit Tome I.

Page der aux Empereurs autrement que

praevio Indultu Apoftolico. 70
§.17. Prétention du Pape au Vca--

riat de l'Emp're pendant la yacawe
dît Trône Imper'al, 8(>

§. 18. Prétention du Pape à la SouvC"

ra'inete fphltuelle fur les Puijfances

en Allemagne, en.

§, 19. Des d'fferends du Saint S'ege

touchant la Francb'fe des Quar^
V t'iers des Ambafîadeurs qui refi-

dent à Rome. 99
§. 20. Du Droit preltendu par les Pa-

pes de déclarer & couronner les

Rois. III

§. II. D'fferends du Sa'nt Siège avec

avec tEmpereur & l'Empire tou^

chant V Inveft'iture des Eveques,

119

§, lî. Différend de la Cour de Rome
avec les Etats Cathol'ques fecuUers

en Allemagne touchant le droit de

perm'JTion ou Jus Vlacki, 117

§.13. D'fferends du Pape avec la

Ma'fon de Savoye , touchant U
Collât'on des Prelatures , Abbayes y

&c, dans le Duché de Savoye &
en P'emmt. 129

Au Chap. IV. De l'Empereur & de
l'Empire.

1^4 à la page 144. ligne dernière.

Page



\

Tablk des Additions au Tome L

Page Prctentlon de rEmpire fur Les Etats

de l'EglJfe & fur Rome, 131

213 à la page 213. ligne 15.

Droits de l'Emp-re fur Naples & Si-

c'ie. 1 3 5

^ij à la page 325. ligne 23.

Prétentions de l'Emp're fur ce qui a
autrefois appartenu au Royaume
d'Arles ou de Bourgogne, 1 3 y

§.21. Prétentions de l Empire fur U
Provence, i y i

§. 22. Pre^tentions de l'Empire fur le

Dauphine, 1^4
§.23. Prétentions de l'Empire fur U

Principauté d'Orange, 162.

§. 24. Prétentions de l'Empire fur

la Fille & le Territoire d'AvU
gnon. 171

§.25. Prétentions de l'Empire fur U
Sardaigne & Corfe, 174

§. 16, La Souveraineté de l'Empire

fur le Piémont, jy6
§. 27. Les Prétentions de l'Empire

fur la République de Lucques, 178
§.28. Prétentions de fEmpire fur U

Suiffe, 1 8 1

§. 29. De la Souveraineté de l'Èm-
pire fur l'Abbaye de S, Gall & U

- Comté de Toggenbourg, 1 94
§. 30. Les Présentions de l'Empire fur

iesProvlnccS'Unies desPays-Bas. 2
1

5-

* 3 §. U



Table des Additions du Tome I»

Page §. 31. Prétentions de l'EtnpJre fur U
Principauté de Sedan

^

Z12,

§. 3z. Prétentions de l'Empire fur U
Seigneurie d'Anhait

^

224
§. 33,. Prétentions de l'Empire fur U

Seigneurie de Borheloha, 2 2 (>

§0 34. Prétentions de l'Empire à la

Supériorité de U Seigneurie de

Leubtz.^ 2JI
§. 35, Prétentions de l'Empire fur le

Royaume de Dannemarck^ 254
532 à la page 232, ligne 25,

§, ^7, Pi'/tention de rEmpire fur la

P:UJfe. 248,

§. 38. Prétentions de l'Empire fur U
Livonle^ 160

§. 35), Prétentions de l'Empire fur la

fologne^ 47.Î

TABLE



TABLE
DES ADDITIONS

D U T O M E I I.

Page A U Chap. I. De la Maiiôn

X\. d'Autriche.

iZ à la pag. 38. ligne G,

§. 4. Droits & Prétentions de la MdU
fin d' Autriche furU fuperiorite Ter^

ritoriaie en Suabe, Page 28^
41 à la page 41. ligne 12.

§. 8. Dmeiez de la Maifin d'Autriche

avec celle de Brandebourg touchant

les Domaines que celle-ci poffede en

jiutriche, 331
§. 9. Démêlez, de la Malfin d Au^

triche avec VEvêque de Bamberg
par rapport à la Jurifdiciion fur les

Bailliages qu'il poffede dans la Ca^
rinthie, 335

§. 10. Présentions de la Maifond'Au^
triche fur les Evéchez, de Trente &
de Br/xen. ^6^

§. II. Prétentions de la Maison
d'Autriche fur toute la DaLmatie y

& a la Souveraineté fur la Met
Adriatique^ 42.5

^ 4 Page



Table des Additions dv Tome II.

Page Au Ch A p. 1 IL De la Republique de
Venife. (^)

jx à la page 71. avant Chap. IV,

§, 2» Des dïverfes Prâemions de U
République de Fentfe, 1

§. 3. Prétention de U République au
Doma'ne de U Mer Adriatique^ 6

Au Chap. V. Delà Pologne. (^^)

10; à la page 105. ligne 6,

§. j. Demele & Frétention de la To*

logne 5 par rapport i U [ucceffion à

la Courlande, 286
Bleâ 'on du ComteMaurice deSaxe, 2^^
ï, Confi'tution de la Diète de Grodno

de l'année 1726. 523
II. Lettres Patentes du Roi Augufte
IL 332

III. Not'ficatJon de laComm^ffion. 33Ô
IV. Cajfat'on de l'Ele^lon du Comte

Maurice de Saxe, 340
V. Demandes du Duc Ferdinand &

Décret fur ces Demandes. 344
^I, Refumpthn des Demandes du Duc

Ferdinand, 348
"Tï!, Citation des Officiers du Duc fut"

vant fa Demande, 3 j i

VIIL

(*) Les Additions de cet Article commencent le III,

Tome du Suplement.

C*-^) Ces Additions fe trouvent au II. Tome du Supkm.
19% 286.juf^u'àlafiji,



Table des Additions du Tome IT.

Page VllI. Dejcnfe du ConfelUer RadzJ^*

IX. Décret qui reconnott le Conseil"

1er Radz>kl Mandataire du Duc y

&c. 36Z

X. Décret pour établir des Commijfa''»

res pour revoir les Comptes & FU
nances, 3 (34

XI. Dijeours du Maréchal de la No*
blejfe pour demander une Amnif'
tie, ^66

XII. Décret d'abolition de l'Election du

Comte Maurice i & pour enjoindre

un Serment à la Noblejfe, 370
XIII. Remontrances de la Noblejfe

contre le Serment , offrant des Re*

verfales» 377
XIV. Décret fur les Remontrances

précédentes. jSi

XV. Rêverfales de la Noblejfe. 3 84
XVI. Accufations portées contre le

Conjell jupréme à caufe de l'Elec*

tîon, 590
XVIÏ. Accufation au nom du Duccon*

contre les Confeillers par rapport à [es

h'ens& diverfes Interventions, 35)3

XVIII. Dâret d'Amnft'e. 400
XIX. Continuation de l'accufation con^

tre le Confeil Suprême par rapport

aux biens du Duc, 404
XXo DççYQt de condamnation contre

* 1 U



Table des Additions du Tome IL

Page le Grand ConfeiL 415
XXr. Règlement pour le futur Gou-

vernement, 4fl6

XXII. Dec'[ion fur VIntervention pour

le D/Jlr'/ci de Pllfen, 46a
XXIII. Dlfpofitîon des Emplois va-

cans, 46 1

XXIV. Demandes de la Nohleffe de

Courtaude contre celle de Pllten^

4(>i

XXV. Denfion fur les Demandes de

la Noblejje. 4(>4

XXV I. Limitation de la Commlf-

fion.
, , ^ 471

Au Chap. VI. de la Rame.
ïc8 à la page 108. ligne 6.

Des intérêts de la Ruffîe avec la Pa-
logne. \m à la page 121. ligne 2.

Prétentions des C^ars de Mofcovie au

titre d'Empereur, 5

Au Chap. VIII. Delà Suéde. (^)

|7j à la page 575. à la fin.

§ 3 . Différend des Rois de Suéde avec

les Ducs de Meckienbourg au fujet

de la Dmane deWarnemunde, 147

(*) Voyez Su£l. Tom. II. pag. 147. jufqu'à i s<5.

TABLE



TABLE
DES ADDITIONS

DU TOME 1 1

L

Page A U Chap. I. Du Dannemarck»
7Z x\. à la page 72. ligne 4,

§. 9. Différend du Roi de Dannemarck^
pour la Comté de Plnnenherg en

Stomarie. 157
§. I o. Différends des Ducs Frederlc-

Charles de Norbourg & Jean-

Erneft de Rettwifch 5 4« /;^/Vf

^^ la fiïccejjîon dans le Duché de

Ploën, 171

§, I î . Différend de la, Couronne de

Dannewarc}^ avec les Ducs de

Holftein , pour la fuccejjion de la

Co/méd'Oldenbourg, 1 8^

f, îz. Dfferend du Roi de Dannemark^
avec la ville de Hambourg pour Vin*

tendance gênerais & la Franchife de

l'Elbe, 1 99
§. 12^, Prétentions des Roîs de Danne-'

marck^ comme Ducs de Holftein fur

la Fille de Hdmhourg, 204
Au Chap. IIÏ. Delà France*

ï7i à la page \jx^

Nots



Table des Additions du Tome IIL

page Note au mot France , ligne ii.

1^2. §, 4. Pr/tent'ons des Rois de France 4

la Dignité Impériale & fur tout

\Empire, Pag. 191. lign. 4. 6

§. 9. Prétention du Roi de France aux

Couronnes de CaftUle& de Léon, 1

1

§. I o. Prétention de la France fur le

Royaume d'Arragon, 20

§. M, P étentions de la France fur la

Catalogne, 3 5

§.12. Prétention de la France fur le

Portugal, ^6

§.15. Prétention des Rois de France

fur Majorque& Mlnorque, 41
§. 14. Prétention de la France fur U

Sarda'gne, 48
§. I y. Prêtent'on de la France fur les

Royaumes de Naples& de Sicile. 5

1

§. 1 6. Prétentions des Rois de France

fur le Duché de Savoy é, 68

§. ij. Prétention de la France fur le

Duché de Piémont, 74
§. 18. Prétentions du Roi de France

fur Nice & quelques Endroits du

Duché de Savoye fituez, en Pro^

vence, jj
Au Chap. IV. Du Roi de Sardaigne.

308 à la page 308. ligne 4.

§, I o. Ùémêlez, du Roi de Sardaigne

avec quelques Va(faux touchant leurs

Fiefs dans les Langhes. 5>5

§. II,



Table des Additions du Tome III.

Page §. 1

1

. i 'iverfes Prétentions de la

Aïa:[on de Savoye. ic8

§, II. Prétention des Ducs de Savoye

fur lit v'ile de Genève, 114
Au Chap. V. De l'Efpagne.

326 à la page 316. ligne 15?.

Intérêts de l'EJp^gne,

3(54 à la page 364. ligne dernière.

§. f , Dlverfes Pi etentions de U Cou*

tonne d'Efpagne, 85
Au Chap. VI. Du PortugaL

580 à la page 380. ligne 9.

§. 4. Prétentions des Portugais fur les

Côtes de Gu'n/e, 116

Additions à la fin du Tom. lîl.

Chap. II. Du Liv.III. De la Republi-

que des Provinces-Unies.

§. 1. Des Intérêts de U Republlqt^e. j6

§. 2. De quelques Prétentions des Pro"

vtnces refpecllves & des Etats Ge-^

neraux,
3 j

Chap. III. De la Repubî. de Gènes.

§. I . Des Intérêts de U RepubL de Ge^
nés, 45

§. 2< Pretent'ons des Génoisfur PIjle&

Royaume de Sardalgne^ 4(>

§. 3. Prêtent'on de laPeptéilquede Ge*
nés au Doma 'ne fur la Mer de Gènes
Ou de L'rgure, 45^

Chap. IV. Du Duc de Modene.
§. i« Intérêts dn Duc de Modene, 55



SUPLEMENT AU ToME IX.

§.2. Droit & Prétention des Ducs de

Modene au Duchéde Ferrare. 5 8

§. 3. Droit & Prétention du Duc de

Modene fur la ville de Comachlo en

particulier, 70

SUPLEMENT
AU TOME IX.

P RE°UVe S.

15JI, [ZZZZ] Paix publique 5 ou Tranfac^

tlon de PajfaUy du 1 . Août i y 5 2.

Tiré de Heifs Hiftoire de l'Em-
pire.

^
334

1 1 5 5, [AAAAA] Paix de Religion , ou Recès de

la Diète d'Augsbourg de 1 5 5" f

.

avec la Déclaration de l'Em-^

pereur Ferdinand , au fujet de la

Rel'gion, Tiré de Lunig R. A.

&: Copie MS. 345
"î^<?7% [YYYY] Traité de Commerce entre U

Grande-Bretagne & les Etats*
' - Généraux des Prov'ncesAJneSy

conclu à Breda le ^i. Juillet

1701.



StrpLEMENT Air ToME ÏX.'

Ï70K [XXXXJ Traite d'Anime & de Com-
merce entre le Roi de Dunne*

marck^& les Erats -Généraux

des Provinces-Unies , &c, con-

clu à Coppenhague le 15. Juin

1701. 23$
Ï701. [NNNN] Recès d'Affociation entre les

Cinq Cercles 5 y^'z/o/V /'Electo-

ral du Rhin , celui ^'Autriche

,

celui de Franconie, celui de

Suabe , & celui du Haut-Rhin ,

conclu a Nordlingue en Mars
1702. Traduit de TAllemand
deLunigR. A. 77

1703. [0000 j Tra'te d'Alliance entre FEmpe^
reur& le Duc de Savoye^ conclu

àTurin le i^.Odobre 1703. '99

I70;.[Q(5QCÎ^] Traité entre lEmpereur Jo-

fèph& le Roi de Suéde Charles

XII. par rapport a l'exercice de

la Relig'on dans la Silefie , con-

clu à Alt'Ranfiadt en Août

1705. avec les Pièces qui y ont

rapport. Tiré de Lunig R. A.

& Copie MS. 149
170(5. [PPPP] Traite dVnion entre l'Éco(fe&

lAngleterrCy conclu à Londres
22. Juil let . o
TTÂ^^lo^. 118

î7ii*[RRRR] Traité de Paix & d'Amitié

entre la Porte Ottomane & Sa

Majefi^



SUPLEMENT Air ToME IX.

Majefte Cz,arlenne , conclu a

Confiantnople le j . Avf, 1 7 1 2

,

avec le Tra'tédu Pruth, Tiré des

Mémoires de M. de Theil. 179

171 3. [SSSS] Tra te d'Alliance entre les

Etats Généraux des Provinces^

Un 'es des Pays-Bas & les LJgues

Gr'fes ; fait } la Haye le 19.

AvrH 1 7 1 5 . Copie MS. 1 8 9
I7I3.[TTTT] Convent'on touchant le Com-

merce dans les Pays-Bas Efpa-

gnols , entre la Grande-Bre-

tagne& les Etats Généraux des

Prov'nces-Un'es i dreffee à U»
trecht le \\ Juillet 171 3. Tiré

del'EuropaeifcheRuhe, 199

1714. [VVVV] Traite dAUîance entre les

Etats Généraux des Provnces»

Un;es& le Canton de Berne^con^

du à la Haye leS. JuHlet 1 7 1 4.

avec la Cap'tulat'on pour les

Troupes Swffes^ Copie MS. 201

.

Dcclarat'm du Rot Ferdinand y fa'te aux

Etats del'Emp're en la D'ete d'Augs-

hourgle i^. Septembre Van î^jf. P^t

( quelle H règle la man'ere dont les Prci^

lots Cathol'ques otn à ufer envers leurs

Sujets qui font adherans à la Confeffîon

d Augsbourg pour le fait de la ReH*

gion, ?6i

SUPLE-.



SUPLEMENT
A U

TOME I.

DES

INTÉRÊTS PRESENS
DES

PUISSANCES DE L'EUP.OPE.

-^ •:> <> "p .$-$.^^> •$•-$• 4- •!i3-'$--^-$-<>-^»$*

[Page 46, Ligne 1 1 . ajoutez : ]

s, 2. Âdiicioiti

A'A Tome

Vrctentlon du Pape a U Souveraineté !•

fur l'Emphe, r>u sr,

SlEGfi.

A N s le rems que PEmpireRo - Origine
r • r 1 (^c cettemam eroit encore lous la p.eten-

domination des Empereurs tion

Payens , les Evêques de Rome
n'étoienc que de petits Aftres qui (è

croyent fort heureux à'y être foufferts

& de pouvoir fe foutenir. Mais les Empe-
SupL. ToM. L A reurs



1 Les Intérêts P re s e n

s

'Aiàttions réurs ayant embralïe la Foi Chrétienne ,

AU Tome ^ s^étant partagé enfuite clans les deux

Du st. Brandies , TOccidentale & l'Orientale

,

Si£CE. ces Evêques commencèrent dès-lors à

s'attribuer un peu plus d'autorité;, par-

ticulièrement lorfque l'Empire d'Occi-

dent fut attaqué par des peuples Barba-

res, qui l'auroient lans doute entière-

ment envahi 5 il Charismagn^ ne fiic ve-'

n\x au fecours de l'Italie, & n'y avoir

pas rétabli l'Empire. QLioique les Papes

{è trouvadent alors dans un grand em-
barras , & à chaque moment dans un
péril évident d'être engloutis par les

Lombards, cependant ils avoient déjà

obtenu adez d'avantages , pour croire

qu'ils avoient droit à l'Indépendance&
même à une authorité Souveraine fur

le Peuple Romain, puiiqtîe les Empe-
reurs Grecs les avoient abandonnez à

ces Peuples étrangers, api'ès l'extinc-

tion delà Ligne Impériale d'Occident,

Le Pape ayant néanmoins confideré

qu'il lui feroitimpoilible de fe ioutenir

îong-tems , 3.p\)dlàCi}ariemagne à Cou

fccours , ôc lui promit pour lui ôc au

nom de la Ville , qu'ils le reconnoî-

troientpour leur Souverain , s'il domp-
toitles terribles Lombards, Charlema-

gfie étant venu à la prière du Pape , &C

s'étant rendu maître de toute la Lom-
bardie.



DE3 Puissances de l^EuPvOPE. 5

hardie, le Pontife ôc les Romains en Âiâitiont

éxecution de leurs promelïès fè fourni- *" ^°"'^

rent à ce Prince, & il fut proclamé 6c du st„

;4:ouronné Empereur des Romains, De- Sisct.

puis ce tems on ne trouvera nulle parc

qu^aucun Pape fè foit jamais arrogé

la Souveraineté fur la ville de Rome 3

&c encore moins la Supériorité fur

l'Empire Romain ^ jufqu'à ce que H'ide-

br.md ou Grep;Gire VÎL commença à
gagner le deiTas fur les Empereurs ; ce

que fes Succefleurs ayant poufie plus

loin enfuite ^ ils eurent à la fin Pau-

dace de déclarer que PEmpire Romain
étoit une dépendance & pour ain(i di-

re un Fief du St. Siège Apoftolique. Ce
que les Auteurs Romains foutiennent

pour les Papes par les Argumens fuî-

vans.

I. Qiie puifaue Ohirlemnirne avoît ^^^ ^^'"

•reçu la Couronne c^ ia Dignité împe- 5es Pa-

riale du PapeÔc du Peuple Romain avec pes.

'le contentement du Pape , il s'enfui-

voit que cette Dignité & cette Couron-
ne étoient une dépendance du Saint

Siège de Rome , n'étant pas probable

que le Pape les auroit conférées à Char"

lemagnc en pleine Souveraineté & indé-

pendance.

IL Que les Empereurs s^'étoient tou-

jours fait couronner par les mains àcs

A X Papesj,



4 Les Intérêts Presens
'Aâditîons Papes, Se qu^ilsécoienr encore aduelle^
an Tome

j^ent obligcz àleiir Eledion de le pro-

Du ST. mettre aux Eledeiirs Allemands dans
Si£GE.

lei^ii; Capitulation.

IIL Que les Empereurs n'avoient ja-

mais pris le titre Se la Dignité Impéria-

le avant que d'avoir été couronné à Ro-
me par les Papes y s'étant contentez en

intendant de celui de Roi des Romains.

IV. Que l'Empereur Lothahe IL pour

marquer ia fbumilîion aux Papes , avoir

reçu à genoux la Couronne Impériale

dn Pape Innocent ^ & qu'il avoir recoii-

nij^^en même tems la Supériorité des

Pap^ fur l'Empire. Que le Tableau

de cet Acl'e de foumidion fe voyoit

cncoreldansTEglife de Latran du tems

de l'Empereur Frédéric L avec l'info

cription fuivante;

Rexven'tante fores yjtirls prïus VrhiS

honores y

PofihomofitPapdy funù p quo dante^

Coronain,

V. Qiie il'Empereur LotKaîre &r J(ês

Prédecellèurs avoient prêté aux Papes

JHramentîmifi.del'itaîls (a) &uneprome{^
ie d'obéïilance.

Dimar

(*} Baroniiw en/apporte le Formulaiie p. ?42«



DES Puissances de i'Europî. f

Dltmar de Merfbourg dit {b) que AUhhuf

TEmpereuf Henri IL avoir fait ferment *" ^"'""^

aiî Saint Siège de Rome Tan 102.4. ^ Du sr.

qu'il avoit promis, fe fore fidelem Ec- Sieoe-

clejh RoîihtriA Defenforem & Patronum ;

& Lambert d'Ajchaffenbourg remarque
{c) que i^ti'wn //^. après s'être recon-

cilié avec le Pape, lui avoit promis

par ferment , fe fîéditum fore Romuno

Pontifia femper ;, dictoque obedientem :

Que le Diplôme qui ie trouvoit in An-
val: bus Paterhornlenphus Schatenii (d)

atreftoit de l'Empereur Otton ir. qu'il

avoit juré fujetion oc obéïiTance aif S,

Siège: Que l'Empereur ii/^«nF//i'ap'.

pelloit lui-même le ferment qu'il avoit

fait au Pape , juramentmn fii'elitatis ;

enfin que le Comte d'ArcOj'Ambalïa-
deur de l'Empereur Ferdinand L à Ro-
me l'an If 56. avoir promis par» fer-

ment fidélité & obéïiTance au Pape Piè

IF. au nom de fon Maître.

VI. Que les Empereurs pour mar-
quer leur obéilfance 6c fujetion au Siè-

ge de Rome , avoient tenu les Etricrs

lorfque les Papes étoient montez à
cheval , & les avoient fervi comme

A 3 étanc

(h) ijb. 7.

{a) Pag. p$<5.
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jddrnons étant leurs inférieurs ; ce que PEmpe*

j^ reiu- treâsYic avoit mit (?; a Sutri i aii<

.T>u St. 1 155-3 & Sigijmond après le Concile
5I4LGI:. jg Condance (/).,

VII. Que les Papes n^avoient négli-

gé aucune occafion de faire refîbuvenic

les Empereurs de leurs devoirs Féodaux
envers le Siège Apoftolique : Les Em-
pereurs Frédéric Barbaroujfe (g) 8c

Hmrï VU, (h) ayant été obligez de

convenir que l'Empire Romain étoiç

une Dépendance ^ un Fief du Saine

SÏQge,

Vin. Qiie quoique les Eleâreurs Al-

lemands fe fuflènt arrogé le droit d'é-

lire le Roi des Romains ^ ils n^'avoient

pu le faire librement , Se fans une obli-*

gation indifpenfable d'en demander
ta confirmation aux Papes , ôc de leur

préfenter le nouvel Elu; ce qui n'étoit

pas une des moindres preuves de la

fuperiorité du Pape lur PEmpire Ro-
main -y ce qui étoit inconteftable par

l'exemple de l'Empereur Freder':c IIy

dont Alberîc des Trots-Fontaines parloic

dans.

{e) Albert Stadienf. ad ann. 11 s 5. Otto Fri-

iîng. L. 2. c. 21.

(/ ) Millier in Reichs'Tdgs-ThsAtro Jlih Fr»dt^

tko IL
(o^) Radevic. /Jrtf. 482.

(i) hi CUme?u:nA da jurejurAv.d».
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dans les termes (ùivans : Barones Aile- Addinom

Vhtntit elegerup.î jupradutum Fruiericum
j^

de Avidhi y fd'ium Henrkl Imperatoris ^ Du st.

rogantes Pdpam , uî ejus conjirmaret Si£G£-

elecilonem \ ce qu^on trouvoic dans

Leitnitz, :, Frodr. JmisGent, dlplom. (/').

Cet acte montre clairement îe droit

des Papes de confirmer les Empereurs j

èc les Papes Pont foutenu contre PEm~
pereur Loî/zi de Bavière (kj* Au refte

PEmpereurC/7^r/^j//^.Pavoit avoué lui-

même dans une de Tes lettres ( / ) au Pa- _
pe 5 par laquelle il prioit fa Sainteté de
vouloir bien confirmer Péledlion de fou

fils Wenceflas à la fuccefïîon dans PEm-
pire, ajoutant que cette Eledtion ieroit

invalide fans la confirmation du Pape<,

IX. Que les Papes avoient eu le droit

de dépofer les Empereurs , ce qui lup-

pofoit neceilàirement la fiiperiorité du.

Siège Apoftolique fur les Empereurs &C

fur PEm.pire; ce qu'ils tâchent de prou-

ver par Pexemple de PEmpereur Adolfe
de Naffauy puifque les Electeurs avoient

demandé au Pape , par une Ambafifade-

exprelTe , la permifïion de ( m ) dépofer

A 4 cet

(i) Tit. I § 14 p. 12.

('^) Glafey Hijlor. Gir7n. Polem. p. 394. 39^.
(.') Rapportée par Leibiiirz in IdAiirijJACod, jur.

Genr. p. 20 î

.
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^ààitiont cet Empereur : Qiie le Pape avoit en-
*H ^ome

^^^^ exercé cet acbe de Supériorité fitc

Pu St. PEmpire du tems de l'Empereur Louh
5i£C£. ^g Bavière , Payant cité de comparoître

devantlui5& déclaré enfuite déchu de la

Dignité Impériale : ce que l'on pouvoic

trouver avec toutes les circonfliances

dans iH'fioire de la Décadence de l'Ent'

.pire par Maimbourg (n) , 3>C qu'il étoit

fuperPiu d'alléguer ici ce qui s'étoic

paiie par rapport à l'Empereur Henri

/K & à d'autres , puifque tout cela

prouvoit avec évidence la fuperiorité

du Siège de Rome iur l'Empereur Ro-
main. On y repond de la part de l'Em-

pire.

Keponfe j. Que les Papes n'avoient jamais en

vhL
"^' aucun droit ni autorité lorfque les pre-

miers Empereurs avoient été élus , ou
lorlqu'ils avoient obtenu l'Empire par

droit de fuccefïion : Qiie le Peuple Ro-
main n'avoit pas pris alors non-plus

de part à leur élection ni à leur procla-

mation 5 puifque l'Empire avoit été hé-

réditaire, &: que la fuccefïion à l'Em-

pire d'Occident dût revenir légitime-

ment aux Empereurs de Conftantino-

pie ; Se quoique les Empereurs Grecs

ayent négligé ou abandonné les Eve-

ques

(») Ajourez Glafcy Hijl. Fol. Ccrm. ['. 3^)5.
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ques &C la ville de Rome , dans le rems Aàdmom

que les Lombards & d^aurres Nations -*" 1°""^

tombèrent dans Tltalie , cela n'avoit du st.

donné d^autre droit au Pape& au Peu- Sieg£.

pic Romain , que celui: d'avoir pu cher-

cher une protedion étrangère , & qui

fut capable de les défendre \ mais qu'il

ne leur avoit pas été permis de fe choi-

fir un Empereur Romain & de le pro->

clamer , d'autant qu'ils ne pouvoient

prétendre par cet abandon des Empe-
reurs Grecs , que d'avoir obtenu Sîa^

tum Litertaris Naturalem , & le droit

de ie ibuniettre à une domination étran-

gère : Qu'il étoit au refte hors de route

conteftation , que l'Empire Romiain

s'étendoit alors au-delà de la feule vil-

le de Rome , & que le Peuple Romain
n'avoiteu le pouvoir de conférer d'au-

tre droit 5 à celui qu'il s'étoit choiii

pour maître , que fur la feule ville de
Rome. Qiie pour obtenir la Dignité

Impériale Charlemagne avoit été obligé

premièrement de vaincre les peuples

qui en étoient en poirefïîon , & d'obte-

îîir enfuite le confentement & l'aveu

des Empereurs Grecs; ce qui lui avoit

été accordé auiîi par une AmbalTade
lolemnelle^ qu'il reçut près de Salza ( o ) :

A s Qiie

(o) Comme le marque TAutem: des Aimai, dc
Fxaiic^ dans f;V%o» f • xS^
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'Additions Quel'onnedifconvenoic pas que Char^
*tH Tome

i^jjjj^gj^o avoir accepté le Titre d. Em-
Du St. pereur Romain à la perfuaiîon du Pa-
Si£G£. pe ^ ^,^ Peuple Romain ; mais qu il

n'en avoir obtenu le droit quejure bclli

& ex pacio cum ImperatorJbus Gïtzcîs >

dans lequel lui &c Tes fucceueurs s'é-

roienr d'autant plus affermis , qu'ils

s'éroitnr fait reconnoître pour Empe-
reurs Romains de routes les PuilTànces

de PEurope ; ce qui avoir certainement

plus de poids que le (impie Couronne-

menr des Papes. Qu'il paroiflbir clai-

remenr au refle
;,
que le Pape & le Peu-

ple Romain ne s'étoient pas regardez,

autrement dans cette affaire que com-
me caufe occafîoneile y ou au moins.

qu'ils n'avoienr pas alors prétendu que
l'Empereur Romain y comme les Papes

onr tâché depuis de foutenir, dépen-

droit du Siège & du Peuple de Rome^,
puifqu'ils fe (ont alors fournis entière-

ment à Char!e}f?agnc\ bien -loin que les

Papes puffent fe vanter d'avoir obtenu

quelque droit de (uperiorité (ur l'Em-

pire par la proclamation de Chariema"

gne 5 puifqu il eft certain que le Pape
èc le Peuple de Rome s étoient foumis

eux-mêm.es à lui.

1 1. Que le Couronnement àcs Em-
pereui's à Rome ;, n'étoir qu'une Cé-

rémonie*
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remonîe Se un acfbe volontaire de libre , Additions

dont la Cour de Rome ne pouvoit '*'* ^^^"^'^

pas plus "tirer de conféquences d'une du st.

fuperiorité fur l'Empire , que les Eve- siècle.,

ques de Hongrie Se de Pologne ne

pouvoient fe vanter d'en avoir fur les

Rois de ces Royaumes parcequ'ils les

avoient couronnez. Que les Empereurs
avoient fort bien connu ces injuftes

prétentions des Papes, ôc les avoient

combattues en tout tems , lorique Poc-

cafion s'en étoit préfentée; ce que les

termes uiivans ( p ) dcFrederie IL prou-
voient clairement.

Nam llcet ad eum de Jure & more

Majorum ccnfecratlo noftra perthieat , non

mag/s dcûofitio aut remotiopertinet , qtiain

ad quojlihet Regnorum FrtsUtos , qui Reges

[nos prour affole-nt , confecranî & hiun-^

gtint.

II î. Que cette opinion avoit été un
effet de l'Ignorance de ces tems -là ;,,

mais qu'il ne donnoit pas plus de droit

au Siège de Rom.e à cette prétendue

iliperioriré fur l'Empire Romain, que
l'Eleéleur de Cologne s'en pouvoit ar--

roger fur les Rois d'Allemagne , parce^»-

qu'il étoit en droit de les couronner ^.

quoique l'on eût été d'opinion autrefois^,

A 6 que
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Mditions que l'Eledleur obtenoir par la Cérémo-
«« ^0»^^ ji'iQ du couronnement Jus pn;}7arMm pre^

X)u St. cum dsins tous les Evêchez d'Allemagne.
SitG£. Qu'il diililoit enfin , que les Empereurs

depuis Charles F, fuliènr devenus plus

.éclairez ;, & qii'ils ne s'amulaiïènt plus

à cette chimère pour empêcher les Papes

à'en rirer les conféquences de cette pré-

tendue fuperiorité.

I V. Quoique l'Hiftoire du Couron-
nement de l'Empereur Lothalre ne foi:

qu'une invention desPapes, ilétoit pour -

tant vrai que le tableau dont il cil: parlé

,

avoit encore été à St. Jeau de Latran ,

lorfque Frederk IL alla à Rome; mai;

que cet Empereur ayant abfolumeii:

obligé le Pape de Poter^ cela fuflifoic

pour prouver la fable de cet aéte , & la

nullité des conféquences que les Papes

en avoient voulu tirer à leur avantage;

d'aurant que PEinperear F. élenc If,

s'étoit expliqué allez inielligiblement 5

qu'il avoit obligé le Pape d oter le ta-

bleau afin que ni lui ni (es iucceGfeurs

jiepuiffent plus s'arroger cette précen-

ctuë fuperiorité fur l'Empire ^

Nunc demGliturlwpcrùîm^PJéfura cœpJt

.

ad fcripturam piuura procejjh , fcriptura

in auctoYitiiîem co'irc conatur y non patie^

mur 3 nsn fufiineb'mtis : Çoronam ante

pofhmus i aium Impcrli Coronain unanQ-^
1 T
vijcim
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lifcum fie depom confemiamus : PidîiïA Addùiens

dc.eantur : fcrpturd rétractenttir.
"''' j^"'"^

Y. Que tout ce queronpronoitdes du st.

Serniens de fidélité & d'obéiffance cLes si£^2v

r mpereurs envers kSr.SiégeîOuétoitlans

fondement, ou avoir été fait dans un
autre fensj.ce que l'on prouveroit par

les exemples mêmes dont les défenfeurs

du St. Siège cherchoient à fe prévaloir.

Premièrement qu'il ne.fe trouvoit pas

une feule parole d'obéiilànce & de ii-

delité dans les Sermens ni de Chaïle"

magne ni à'Otton le Grand; le Serment
de ce dernier ayant été inféré dans le

Cérémonial de Rome- com.me un for-

n:ulaire pei-petuelj les Papes n'avoient

pas eu le pouvoir d'en altérer la moin-
dre chofe. Par rapport au Serment

à'Hùnrl IL dont les Papes fe vantoienc

en toute occalion , DittHitràé Merfbourg
difoit feulement , que Hemi s'étoic

engagé fidelem Ecclefid Roman.t de--

fe'riforcm & Patronum fore : ExpreiTlons

bien éloignées d'un Serment de fujetion

& d'obéiilance. Qiie les Défenfeurs du
Sz. Siège n'étoient pas plus avancez par

rapport à l'Empereur //f/îW If^. puifque

tout ce .qu'ils eii difent n'éiojt fondé

q^e fur.le témoignage de Lambert

d' j^fcbàjenbourg y qui felérvoit fouvenc

des expreilions ^ [e [uudkum & dlcto oh-

tempe--
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Mditions temperantem fore , quand il s'agifToIc
au Ten^e ^'^^q obéiiîance fpirituelle : Les ayant

Bu ST. encore appliqué à Poccafion du même
SIEGE. Empereur^ loiTqu'il lui fait promettre

obéiirance à l'Archevêque de Mayence,
en cas qu'il l'aidât à pouvoir fe feparer

defbnEpoufe : Que le coiitrenu du Ser-

ment ( qui fe trouvoit encore actuelle-

ment , èc où il n y avoit pas un feul

mot de iujetion ) dérruifoit ce que cet

Auteur avoit avancé ; (Se fuppofé même
qu'il fût vrai que l'Empereur Heurt îf^,

eût effectivement prêté ce prétendu fer-

ment, ce qu'il a conftam.ent nié, fui-

vant le témoignage de Conrad d'Usherg

(q) i ion fils Henri F, avoit tout répa-

ré, & fuffifament remis les chofesdans

leur première iituation. Car le Pape ~

ayant exigé le ferment de fidélité à^Henri

V, qui fe trouvoit à Rome pour fe faire

couronner , il déclara nettement qu'il

n'en feroit rien , &: tout ce qu'il promit ^

au Pape fe borna à la protection & à

la coniervation des Privilèges que l'E-

gliie avoit reçus de l'Empereur Ouon
IF. Il paroitroit prefque vraifemblable >

par

(^) Qui rapporte les propres termes d'une let-

tre de cet Empereur au Pape : Vitam per converfam

fjonem tiatm tune multipltci infttmia, dehotiefitiri ,

Qbedientiam ,
quam tibi nuUam promiûmus , ncQ

ds cAtsro ntilliim tibi fervaturoi ejfe renniicia,miis*

.
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j

parle Diplôme allégué , qu'il y auroit Addînom

quelque ciiofc de ce qu'on dit de lui ;
**'' j^°"''

mais 11 on prend la peine d'examiner du st,

ce Diplôme avec attention, on y trou- siège,

vera d'abord une faulleté qui fe décou-
vre encore davantage par ialedture des

Auteurs contemporains, & par le con-

tenu même du ferment, qui prouve

que l'Empereur Otton ne \s'étoit enga-

gé à autre chofe qu'à coîiferver & à

protéger les Biens de l'Egliie, Et quoi-

que iT^mpereur Henri FIL eût nommé
fon ferment Jurammtum fidelirath , il

avoit pourtant envoyé un Notaire au

Pape yi ilrien IF. avant la preftation

du ferment; pour prorefter folemnelle-

ment qu'il ne faiioit. ni ne feroit jamais

un. ferment d'obéiflance ou de féoda-'

îité; mais que c'étoit. feulement pour

prom^ettre fa protection & la confirma-

tion des Privilèges du St. Siège : ce qui

fuffifoit pour énerver tout d'un coup les

prétentions des Papes. Cependant com-
me il ne s'agit pas ici d'un titre équi-

voque , mais de l'eilentiel & du contenu

dudit ferment , on n'y trouve pas une

feule parole qui foit relative à une ftije-

tion ou à une obligation féodale. Et
fiippofé même que les Empereurs euf^

fent alors prêté les prétendus fermens ^

on en pouvoit inférer tout au plus que.
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Additions ohedlent'uimîn SplrîtuaUhus ,& nuUemen':
an Tome

^^^^ fiiperiorîté fecLiliere , d'autant qu:

Du St. tout s'étoit fait fans le confentemea:
Siège, (i^s Etats d'Allemagne 3 qui ont toujours

joiii d'une telle liberté & de li grands

Privilèges , qu^il n'^ jamais été au pou-

voir d'aucun Empereur d'admettre une
autliorité Etrangère ni iur l'Allemagne

ni fur aucune Province qui en dépend,

& dont l'Empire Romain fait fans

doute une partie eiTèntielle : Que pour

éviter les fuites de ces prétentions , les

Elecfceui's avoient abfol'ament défend a
à l'Empereur Louis de Bavière ^ de prê-

ter ce ferment. Leur Décret fur ce luje:

fe trouve dans Goidail: ( r ) , & contienc

Ipfmn ( Imperatorem ) contra Âlajefiateiu

Re'ipuhl'ctz 5 Decus Imperil , Legatos ai

Sacerduîein Romamim ut autor fiât , co^

pidm admlmftrandl concédât ^ nittere cl-

demque jnrejurando fidem adftringere at-

qiie petere ab eo ufum Regiï Diudemaîls

Religio efl: : Nulliim harum jus omnlm

efi PaftoriS} qui fer-vus ovium eft ^ & m
confccrando domino gregî fervh, Qji'^pp^

jure fujfrdglorum bénéficia Electorum at-

que Popull quljque împerat.

Quil étoit donc hors de doute , que
l'Empire d'Allemagne n'en avoit pu re-

cevoir

(r) Tom. III. Conjlit. Im^. ^. 405.
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cevoir aucun préjudice , quand même Additiom

Îr ' • f 3 r- ^ A an Tornf
leroit arrive qu un hmpereur eut pre- j^

1 c ferment de fidélité au Pape après l'é- Du st.

lablifTement de ladite ConlHtution Elec- Siege,

torale , comme on prétend que l'Empe-

reur Frédéric IIL a fait faire par JEneAs

Silvm au Pape Eugène IV, à l'article

cie fa mort, & Ferdinand A par le Com-
te à'^rco ; il eii certain que les Papes

n'en tireroient aucun avantage , furtouc

de £c dernier, puifque le Comte d'^rca

ayant rendu compte de fa négociation

à fon retour de Rome, l'Empereur Fer^

d'mand ne l'avoit pas feulement deia-

voué i mais même déclaré publiquement

qu'il ne lui avoit jamais donné d'autres

ordres, que celui de promettre fa vé-

nération & fon refpect pour le Siège

Apoftolique ; c'eftpourquoi il avoit

auili incefîamment protefté contre ctt

Adle , comme étant nul & invalide. Ses

fuccelTeurs ont fuivi lamême méthode

,

aucun Empereur n^ayant plus fait pro-

mettre depuis ce tems que cette Vene^

ration &c ce refpect filial , dont les Papes

ne s'étoient pas feulement contente^L

,

mais m.ême ils s'en étoient déportez

tacitement avec le tems , depuis Charles

V, jufqu'à l'Empereur régnant. Et quoi-

que le Pape eût defiré ce ferment de fi-

délité de l'Empereur Aîaximilien IL
fon
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Additions Toîi Ambafladeui' à Rome, n'avoir pro-
an Tome j^'^ q^^^l-^e refpediueuie veiieration*.

Pu St. La même chofe étoic arrivé lous Fer-
Si£GE. dlnand IL fes Saccelîeurs. Ferdinand

IIL Ôc Leopold n'y envoyèrent point

d^Ambafîadeurs , & ne firent rien pro-

mettre aux Papes ; ce que le Pape Cle^-

77ient XL ne fut pas feulement obligé

d'approuver 3 m.ais même il accorda a

FEmpereurJfl»/^/?/;, (/) que pour l'ave-

MÎr aucun Empereur ne feroittenu d'en-

voyer une pareille Ambaiïàde à Rome^
Il eft vrai que l'Empereur régnant en-

voya le Marquis de Prlé'k Rome, l'an

1714. mais c'étoir pour d^autres affaires,

6c il ne promit au Pape que ftudium

objc'rvanti£y(t) Se que l'Empereur ie

eomporteroic toujours comme obedien-^

tiffimus fanctcc EccUfi<z Romane filius i
•cette dernière expreilion ne ie rappor-

tant qu'à l'obéi (Tance Spirituelle.

VI. Quoiqu'il fàz vrai que les deux
Empereurs , Frédéric & Stg'ifmmd^.

avoient tenu les Etriers des Papes lors-

qu'ils montoientàcheval, on ne dévoie

coniiderer cette action tout au plus

que comme une fimple Cérémonie donc
on

{ r) Srruv. inSyntagm. J. P.p. 515.

(t) Oa trouve la Haianj^ue de cer AmbaiT.i.î

dans EleFr. Jur.Publ. Tom. 6. p. 555,
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on ne pouvoir tirer aucune confequence Addùi^-n:

d^ine fujerion dans le temporel. Lorf- *^ j^"'"''

que le Pape le propofa à PEmpereur du st.

l'an iijf. à leur première entrevue à si£c.£.

Sutri 5 celui-ci le refufa abfolument

comme étant indigne d'un Empereur
Romain de faire Toffice d'Ecuyer d^uii

Prêtre. Cependant lorfque les Cardi-

naux reprefenterent à l'Ém.pereurj que
ce n'étoirqu\me iimpie Cérémonie . que
{ts Prédeceireurs n'a voient jamais re- ^

fuie 5 & qu"*ils lui promirent en même
îems y que ce feroit fans confequence

de la Souveraineté & de la Supériorité

qui appartenoient à l'Empereur , il ren-

dit ce fervice au Pape; ce que l'on

trouve dans Albert de Staden {u)
s>

Otton de Frtfingen {v) , & Maimbourg^

dans (on Traire de la Décadence de
l'Empire; (vv) de une lettre de ce Pape-

à l'Evêque d'Evora ( x) nous apprend
que le même Empereur avait rendu
encore le même fervice au Pape dans

leur entrevue à Venifê. On trouve dans

le Théâtre des D'êtres de Ajuller, que
l'Empereur Sig'ifmond a fait la même

cliofe

{«) Ad nnnitm II 5 S*

(>) Z. 2. t. 2 1.

{-jv') Liv. 5-

(x) Dans la vit- de Umr'. IL par PvOg. de H»»
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jddithns choie au CoRcile de Conffcance; maïs
*'* j^"'"'^

il eft probable qu'il a rendu ce Tervice

Du St. au Pape fous les mêmes conditions que
si£OE. l'Empereur Frédéric l'avoic fait ; deforce

que le ryd-eme d^s Auteurs qui vou-*

droient en tirer les confequences d'une

fujetion temporelle , le trouvoit faux 3

Ôc qu'il répugne à l'explication authen-

tique, ôc à la convention que l'Empe-

reur avoit faite avec le Pape , Se qui

feule pouvoir décider dans cette af-

faire.

VIL Que la prétendue féodalité de

l'Empire Ôc les Hiftoires des Empereurs

Frédéric I. & Henri FIL alléguées à

ee fujet, étoient plutôt au défavantage

des Papes qu'en leur faveur , puiiqu'eU

les démontroient évidemment , que
bien-loin d'avoir pu reullir dans leurs

intentions , les Papes avoient été obli-

gez d'y renoncer abfblument, & de
déclarer qu'ils ne prérendoiènt aucune

fuperiorité féodale fur l'Empire. Enfbr-

te que , lorfque le Pape Ad'ien VI,
prit la hardiefïe d'écrire àPEmpereur
en ces termes : Contulimus tlbî bifigne

hnperïalis CoronA j nec pœnhentut move"
mur ) fi majora Excsllentta tua a noh's

bénéficia fufiep'ffet ; l'Empereur & l'Em-
pire furent fi irritez de ce que le Pape
avoit ofë le fervir du terme BeneficJum ,
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qui défignoit un Fief dans toutes les AUiHo»^

formes , que non ieulement l'Empereur '*'* ^^^^'^

répondit au Pape très-aigrement en ces du si

.

termes : Ctmi per Electlûnem PriticJpmn sihgl.

a folo Deo Regntim & Imperhim noftrum

fit ^ jnenddc'ii reus erh ^ quicunque nos

Jmperlalem Coronam pro beneficio a Do-
mino Papa fufcep'jfe dixerit : m.ais même
il renvoya le Nonce honteufement -, &
il s'en manqua peu qu'il ne fut maltrai-

té par le Comte Palatin Onon de W't"
tebbach en préfence de l^Em.pereur-a

lorfqu'il ola encore juftifier la Lettre

du Pape 5 & foutenir que l'Empire étoit

,tin Fief des Papes. Les Etats de TEm-
-pire écrivirent en même tems au Pape
dans des termes très forts , foutenant

Liberam Imperll Corotum divhio tantum

beneficio adfcribîmus , & ils le menacè-
rent de leur reflèntiment. C'eft ce qui

obligea le Pape , pour prévenir toute

les fâcheuies fuites , d'écrire une Lettre

fbumiie;, où il fit fes excufes le mieux
.qu'il put, & expliquant le mot benefiçium

par bontwifactum,

Occafione fiqu'demy dit-il ;, CHJufdam

"verbl ) qtiod eft beneficïum , Tuus animas y

ficut dlcltur , efi commotus 3 qtiod ut'que

nedum tanti vin ^ fed nec ejuslibet mlno^

ris animum merito commoviffet, Licet

j^mm hoc nomen qnod efi benef^ium^apud

qtiofdam
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Addirions quQfdam 171 dlU figTilficatlone , qiîdm ex
*.f Tome

i^^ppofîîione habeat , afpumarur : Tune ta-

Dij St. men ïn ea fignijicatione accîplendtAm fue-
Si£(iE» Y^t ^ quant nos ipft pofulmus , & quAut

ex InftiîHtione fua nofchur rethicre. Hoc
ealm nomen ex hono & fa^o eft edhum y

& àic'uuY heneficium nc-n feudum , fed

honum faclum. Per vocahulum auîem

contuitmusy nihll allui intellexhnus 3 nlji

quodfuperlus dlctum efi j Impofuimus , &c,
L^'Empereur Frédéric fe contenta de

cette explication, L^Empereur H-Juri

iiiivit CQ.S maximes 3 & n'accorda ati

Pape aucune ruperiorité féodale fut le

St. Empire , lorlque le Pape ^ pour ap-

paifer la querelle entre l'Empereur &
le P.oi Robert ^^ en commit le foin à

quelques Cardinaux , & leur donna
des Lettres pour l'Empereur, dans lef-

-quelles il felervoit de ces Expreifions :

î* Que comme l'Empereur & le Roi Rq-

ii bert s'étoient obligez à une parfaite

M obéiilànce envers le St. Siège , tant

« en conformité de leurs {ermensde Çi~

" délité 3 que par rapport à plufîeurs au-
»> très bénéfices dont ils avoient été gra-

" tifiez par les Papes , il étoit auilî de
5J leur devoir de fe diilinguer des autres

ï> Princes par leur ardeur à rendre ier-

« \ÏCQ à PEglile u . L'Empereur Henri

prit ces expreiTîons en très-mauvaife

paît.
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parc , d'autant qu'il paroiiroit claire- ^^^dirio-.i^

ment que le Pape atlcaoït de traiter
^

l'Empire d'égal avec le Royaume de Du st,

de Naples , qu'il prétendoit être un ^'^^^^

Fief de Rome , <Sc qu'il faifoic entendre

par-là que l'Empereur tenoit aulïi l'Em-

pire comme un Fief des Papes : C'eft

.pourquoi fe fouvenant de ce qui s'étoit

paiTé avec Frédéric Barberoujfe dans uu
lemblabie cas , il Hz auiïi-tôt appeller

des Notaires &c fit protefter , que ni lui

,

.ni aucun de Tes Auguftes Prédecefîèurs

n'avoient jamais fait dans ce fens un
ferment de fidélité au St. Siège de

Rome.
VIII. Que ce n^avoit été que par civi-

lité &c comme une pure cérémonie 5

que les Electeurs avoient demandé la

-confirmation des Papes ; puifqu'aufïi-

tôt qu'ils en avoient voulu feire un
devoir & en tirer des confequences

d'une iÂi}€tion de l'Empire , les Elec-

teurs s'y ctoient hautement oppofez,

ôc avoient fijififammient maintenu la

Souveraineté de l'Empire; ce dont on
n'allegueroit que peu d'"exem.ples. Lorf.

que le Pape Lmocent III. fe fut vanté

auprès des Eledeurs , qu'il étoit feul

en droit de confirmer les Empereurs^

èc de décider qui des deux Elus refte-

l'oit en polfellion de l'Empire ^ les Elec-

^urs
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Addinais ccurs luî (lonneienc un démenti , 3c lui
-«» Tome

i-epi-ocherent cette audace Papale dans

Du St. les termes fuivans. Quis hmc fimiie,n
SIEGE, audlvlt audaciam i Vbinam iegifiJs , ô

fuinml . Pont':fiees! uhi audlvifih , fancli

Patres ! totlus Ecciefi^ Cardindes An^
fecejfores veftros vel eortim mljfos Roma^
norum Regum Elect'ionlhtts fe mmtfcuiffs y

fie ut vel Blectorum perfonam gérèrent
^

"vel ut cognkores Eleltioms vices trutina^

rent. Ce qui étant arrivé du tems de

^Empereur Philippe , il étoit clair com-
me le jour 5 que les Papes ne pourroient

précendre que c'cfl par devoir que Les

Ele6teurs lui demandèrent la confirma-

tion de Fr/derJc IL pui (qu'il n'eft pas

croyable que les Ele^beurs eufTènt. ou-

blié fi-tôt leurs droits & leurs préroga-

tives, qu'ils avoient défendues contre

le Pape avec tant de force du tems d^

Philippe 5 de qu'ils auroient enfuite cédé

leur droit de propos délibéré. Ge qui

s'étôit paHe entre le Pape de l'Empereur

Loii's de Bavière, ne pouvoir préju-

dicier non-plus aux Eleâreurs^ puifqua

non feulement ils n'y avoient pas con-

j

ienti , mais qu'ils avoient même déclaré

à la Dierte de Reinfée^ cette procédu-

re de la Cour de Rome , nulle <S^ in-

valide, dans leur Décret de protefta-

don y ôc s'étoient refervé leurs droits

con>
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compétans. Comment feroit-il au reile additions

poiïible que les lettres de civilité de "''

l''""'

pEmpereur Charles IF, au Pape , dont du st.

les Ecrivains Romains font tant de Si£GE-

bruits portaflènt quelque préjudice aux

Empereurs & à PEmpire , après que

tout le Collège des Ele&urs ne Pavoit

pas feulement défendu aux Empereurs

,

cans le Décret perpétuel de Relnfee ;

mais que PEmpereur Charles IF, lui

même avoit long-tems auparavant af-

fedlé aux Electeurs le droit incontefta-

ble d'élire PEmpereur; étant convenu
en même tems avec eux & avec les

autres Etats d'Allemagne, que les Papes

n'avoient jamais eu n'y ne pourroienc

jamais former aucun droit iur cette

Election? Comment auroit-il pu enlùi-

re promettre aux Papes & leur céd^r

le contraire, puifqu'il efl: confiant que
les Loix (Se les Conftitutions de PEm-
pire d'Allemagne étant de la mêm.e
nature que les Paéles, elles lioient les

mains aux Empereurs, & que parcon-
fequent la Cour de Rome ne'pouvoit

tirer aucun avantage ni des promclïçs

de Charles ni de celles d'aucun autre

Empereur ? Qu'on ne trouvoit aucun
exemple depuis Pétablifïèment de la

Bulle d'Or , que les. Eledeurs fe fufleftc

addrelTèz aux Papes pour avoir leur

SuPL. ToM. I, 3 Con-
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AMîtîons Confirmation , ni que les Empereurs laM Tome

ig^j. eulïènt demandée. Enfbrte que
Du St. fuppofe que ce droit des Papes eût été
SiECE. Yéd y ils l'avoient perdu depuis ce tems

par une longue prefcription.

IX. Que les Eledeiirs avoient en
tout tems contefté aux Papes le droit

de dépofer les Empereurs ; ce qui fai-

ibit Tuffifamment voir, que les Elec^teurs

n^avoient pas demandé aux Papes le

pouvoir de dépofer l'Empereur Adolfe

que par cérémonie;» & ians y avoir été

obligez. Les Papes s'attribuèrent ce

pouvoir pour la première fois fous

l'Empereur Henri IV. cependant Oîîon

Evêque de Frei/ingen, fut obligé lui-

même d'avouer {y ) que c'étoit une
nouveauté. Et l'Empereur Fréder'c //.

*Ie reprocha alïez vertement au Pape

par deux de (es Refcripts ( ^ ) , oii

il êât :

Romani Pont'fces contraDeum &juflU
îiams Juï'sdid'ionem & authorîtatem fibl

ufurpam înfihuendï & deftkuendi feu re-*

fnovendl ah Imper'o, Regnlsy Princlpa^

tihs& honorïhusfuis ^ Impiratores^ Reges

(ji) In Geflis Frederici I, L*I. c, l. (^ Z. ^ • Chron,

(sl) Us font dans Goldaft Tom. III.- Covfiit* f*
'^"Ji'&Hn autre encore de J245' •Dw-»: ..
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& Pr'nic'pes , [eu qttofcunque A^agnatesi AUniofts

temporalem auclorhatem in eos tempora-
'^''^ ^°"^"

Iher exerccndo , ahfolvendo et'iam afacra^ dv st.

mentis , quihus Donùnis fuis P^afalli te- SitG£.

nentUY, Et dans un autre : Nufquam
legitur, divina fibl 'vel humana tege con-

ceiftim :>
quod transferre poffit pro lubitu

Imperium ; dut de punienàis temporaiiter

kl privations Regnonmi Regîbus & Prin-

Cipibus judicdre. Nam licet ad eum de

jure & more Majorum confecratio nofir*i

pertifieat 3 non magis ad eum depofitio feu

remotio pertinet y quain ad qtwsUbet Re^

gîwrum PrcdaîoSy qui Reges [uos proutaf^_

folent 5 confecrant & inungimt.

Lorfque les Eleâ:ears dreiîèrent leur

Décret perpétuel à Reinfee , ils nièrent

une fois pour toutes que le Pape eût

ce droit 5 & déclarèrent ion entreprise

nulle & invalide. Depuis ce tems les

Papes n'ont plus parlé de dépolîeder

les Empereurs, & les Eledeurs le font

appropriez ce droit en conformité de
la Bulle d'Or & de Pufage. C'eilpour-

quoi lorfqu'ils depoferent lEmpereur
Wencejlas , ils en donnèrent leulemenc

avis au Pape , Ôc lui demandèrent ion
approbation par civilité. Et le Pape y
ayant d'abord confenti ^c'eft une preu-

ve fuffifante que le Pape n'avoit pas
le droit de dépofer les Empereurs ,

3 i puîf-
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'Mditions puifqu*autrement il n'auroit pas man-
au Tome / j j / rc • J r

j. que d évoquer cette artaire devant ion
Du St. Tribunal , fans la laifler à la dirpoli-
Si£0£. j-Qj^ jgg Eledeurs.

Dans ces derniers tems la (ccne eft

changée , & les Papes ont plus de peur

des prétentions des Empereurs , que
ceux-ci ne craignent les leurs ; & il

s^en fallut peu que l'Empereur Jofeph

n'ait fait revivre l'ancien droit de fu-

periorité des Empereurs fur les Papes

,

fi celui-ci ne l'avoir prévenu par tou-

tes fortes de foumiiïions &c de bonnes

paroles , &c s'il ne s'étoit accommodé
avec l'Empereur. Cet accommodement
eft conçu du coté du Pape en des ter-

mes il fournis j que l'on n y remarque

aucun indice de cette prétendue" iupe-

riorité du Pontife fur l'Empire. Enfin

pour ôter à l'avenir aux Papes toute

Gccafion de réveiller ces prétentions^&
pour énerver tout-à-fait leur argument

favori , les Empereurs ne Ce font plus

fait couronner à Rome depuis Charles

V. Et e'efl pour cela que les Ele6i;eurs

ne font plus m.ention dans les Capitu-

lations des Empereurs, de l'Article du.,

Couronnement par les Papes ^ ni de la

Capitulation Caroline, comme perpe-

melle.
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AdditîoKi

[ Ajoutez, a U Page 48. Ug. 15.] -*« ^^""^

Du Sf.

Voici les raifons qu'on allègue pour siege.

&: contre.

I. Qiie le Roi Etienne s'étoit mis B.airons

de lui-même, avec fa Couromie fous ^ ^^^*

la protedlioii du St. Siège ; fur quoi le

Pape lui avoir fait donner la Couron-
ne & les armes par l'Evêque de Gran

,

l'an mille.

II. Que ^'lerre fuccefleur d'Etienne

s'étant fournis à la domination de l'Em-

pereur Henri I IL avoir renvoyé cette

Couronne à Rome.
\

III. Mais que le Roi Lancellot avoic

de nouveau fair Tes fbumifTions au

^ Pape en 1229. &c que les Ades s'en

trouvent dans le Varican, tels qu'ils

font rapporrez in Traôt, de Juri[dictions

Part, I. c, 16. n. 49.

IV. Que le Roi Lows II. s'arrira

l'excommunication du Pape tant par Ùl

défobéiilance que par fa conduite en-

vers le Légat de S. S. enfbrte que pour
en obtenir l'abfolucion il s'engagea en
1280. à payer annuellement au Sx, Siè-

ge un tribut de cent écus d'argent.

On répond à les Raifons :

I. Qiie ce que le ¥^qi Etienne n'étoit Reponfç

pas dans la vue qu'on lui attribue ,

B 3 puif-
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'Additions puilque cc n'écoït que pour témoigner
au Tome

ç^^^ refpcd pour le Poiitife ; ce qui lie

Du St. peut porter préjudice à perionne, fî le

SIEGE. 5j-^ Pej-e JQgç ^ propos de l'interpréter

autrement. Qii'à proprem.ent parler ce

feroit de la Ste. Vierge que le Royau-
me de Hongrie jferoit tributaire, puif^

eue c'eft fous fa protection qu'il s'eft

mis, & qu'il la reconnoît encore pour
protedrice particulière. Quant à la Cou-
ronne , les Auteurs ne font pas d^acord ^

puifque les uns difent qufe ce fut SU-

'vefire qui l'envoya, d'autres que ce fut

Benoit ; Se il y en a qui veulent que le

Sî. Roi l'ait reçu d'un Ange du Ciel;

ôc d'autres difent que c'eft un préiènt de

quelque Defpote Grec, ou même un
butin que le Roi Etienne envoya au

Pape.

II. Quant à l'Empereur Henri ITT,
& au renvoi de la Couronne , c'eft un
fait avancé fans preuves , outre qu'il

pourroit avoir d'autres motifs que celui

qu'on lui prête: &c après tout lefuppo-»

iant vrai , il prouveroit que cet Empe-
reur auroit réduit ce Royaume fous la

<iomination de l'Empire.

II ï. Il n'y a feulement pas de vrai-

femblance dans le récit que A<farta fait

du Roi Lancellot , puifqu'en 1129. il

n'y avoir pas en Hongrie de Roi de cc

nom^



DES PUISSSANCES DE l'EuROPE. 3I

nom 3 le Trône étant occupé par An- ^^ ^'^''^-

dré IL & il eft d'autant moins croya- *** j/*"*

hle en ceci qu'il a erré en bien d'autres du st.-

faits.
_

SIEGE.
„

I V. Ce qu'on rapporte de Louis IL
n'eft pas plus digne de foy , puiiqu'eii

1280. c'étoit Lad^Jîas IL ôc non Louis

IL qui regnoit; & quand cela feroit

,

on n'en pourroit pas conclure que le

Pape aurcit aucun domaine diredl; fur

fbn Etat , puifque cette eipece de Tri-

but pouvoit çtre payé ex aïio îltuio.

Les Papes fe mêlent fi peu du tem-

porel en Hongrie , qu'on peut dire

qu'ils n'y ont aucune influence j & par

confequent qu'ils ont renoncé au moins
tacitement à cette prétention dont ni

Honoré HI. ni Pie IV. ni deThou ne

font aucune mention.

[ Ajoutez, à la Pag. 49. LJg, dernière ]

Bomface VUL voulut faire valoir ces

Prétentions à l'occadon de la Croifa-

de à laquelle il voulut engager PhU'p-

•pelV, qui ne jugeoit pas à propos d'y

confentir ; le Nonce de Sa Sainteté s'é-

tant fervi de termes peu meliircz, le

Roi le fit arrêter. Le Pape lui écrivit &
ie fervit de ces termes : Cnins Dieu &
obferve [es Com/uandcmens ^ nous voulons

B 4 que
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'Additions que tu fâches que tu es notre Sujet tantau
au Tome

j-empotel qu'au Sp/ritueL II fie déclarer

Du ST. au Roi par un Evêque , que s'il nemet-
SïEGE. [QJf [q Nonce en liberté , il l'excommu-

nieroic , déclareroit le Royaume dévolu

au S. Siège. Le Pape pafïa des menaces
aux effets , fulmina l'excommunication

,

ordonna qu'on biffât des A6fces publics

Régnante Fhil'ppo , & qu'on y fubfti-

tuât régnante Jefu-Chrifto ^ déclara pu-
bliquement le Royaume de France dé-

volu au S. Siège Jurefélonie , ôc en offric

le Sceptre à Albert d'Autriche»

Le Roi mit le Nonce en liberté ; mais

ayant alfemblé les Etats du Royaume
à Paris en 129^. on y publia unePrag-
matique-Sandtion , où on cafla & dé-

clara nul le Décret du Pape , on établit

l'indépendance de la Souveraineté du
Roi 5 & Ton défendit aux Sujets d'aller

àRome , d'y remettre de l'argent ou d'y

appeller. Le Clergé Gallican déclara que

le Pape étant monté fur le S. Siège par

des voyes illicites , on devoir afïèmbler

un Concile Général pour lui fubdituer

un Pontife plus digne de cette dignité ;

Se le Roi répondit au Bref du Pape fur

le même ton : Sciât Maxhna tua Fatui-

T AS } nos in temporalibus nemlni fubeffe{a).

Le

( rt ) Jean de Sercs Inzenta-ire de Tratice p. IJi.

& 504. Euiop. Heioldr P(tn. 2. f. ôzp. $30.
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LePâpeJnlesII. eut un femblable dé- Addhîom

mêlé avec Loïïs XII. qu'il excommu- '^^

J";""

nia ; mais on fe moqua en France des du st.

menaces du Pontife; on répondit à fès Si£ofi«

Bulles par un Ivîanifefte , de on battit une

Médaille avec le bufte du Roi de Ces

armes , ayant pour légende Perdam Ba-*

b'IonisNomen [h).

L'Année 1681. a immortali fêles fèn-

timens du Roi LoU'sXIF. Se de la Na-
tion , dans les Fameufes Thefes que TAt
fembiée du Clergé fit foutenir fur cette

matière , & où l'on prouve que le Pape

n'a aucun droit de Souveraineté fur le

Royaume (tr).

[ Ajoutez, à la Pag. 6^. Ltg. 10.

Mais les cKofes paroilTènt changées

par les (uccez , dont les armes d'Efpa-

gne ont été accompagnées depuis la

guerre déclarée C1733). enfbrte que le

pape pourroit concevoir de nouvelles eA
pérances ; c'eftpourquoi nous rapporte-

rons les preuves Qu'il allègue (d),

B ; L
(y) ihià. â. i.

(c) Theatr. Europ. r. X7i7.

{ à) On. peut confulter Mr. Bohmer dans fà

Biffcrtation de Parma & PUcentia Ducatibui Lnpe-
rioVindhcitis. S. H. Mufsi commentaria } De Jurt-
tus in TarniA C^ Tlicnitix Ducatus à Pontifice malî

fr/ifenj:tj 170^, ç^ S^edmtn damrfiiQrum in Cafa,"

rewn
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Acidînstii I. Que ces deux Duchez ont fait par-
«« ^ome

tiède l'Exarchat que les anciens Emp -

Du ST. reurs ont cédé à l'Egliie ; mais que leurs
Si£G£. fuccelTeurs lui on reprit defado,

II. Qiie les Papes n'y avoient pas

acquiefcé 5 bien-loin delà qu'ils avoient

tout mis en œuvre pour rentrer en poC
feiîion 5 iufqu'à ce que Jean XXÏL y réufl

fit fous l'Em pereur LohJs de Bav'ere (e)

^

III. Qtie les Papes Benoît Xlf. Se Cle^

7nentXL avoient marché fur fès traces >

&c exercèrent le Vicariat fur ces deux
Didrids, comme fur toute la Lombar-

ÏV. Qiioique PEmpereur Wencefîas

en invertît J(?^« Gaieace y on fait de que!

poids (ont les adtes de cet Empereur ,

q;ue le Collège des Eledleurs a abolis en

lui ôtant la Couronne.

V. Que le Pape Jules IL avoît expo-

fë la folidiré de fes droits fur ces Etats

avec tant de fuccès;, qu'avec le fecours

de la Sainte Ligue il les réunit fous (a

domination comme portions de l'Exar-

chat (/)& parle droit de la Guerre.

VL Que les Parmefàns Se les Plaifàn

-

tin>

r*Hm Diploma ndverfus démentis XI. Eulîaman. 1707.

f'romulgAtam , anno 1708. e?ntjfum y du même A^
teur.

{e) Platine !johAnne XXII.
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tins s'étoienr volontiers fournis alors au ^àdieiom... ciu Tome
S. Siège, (^j.

^
I.

VIL Que l'Empereur Maxlm'dien L Du st.

ëfant entré cette même année dans la ^^^^^v

Sainte Ligue , avoit Tuffifamment ra-

tifié 3 par Ton jfilence y ce que Jules avoic

fait.

VIÎL Que Maxhnd'ien Sforze Duc de

Milan ;, en entrant dans la Sainte Ligue ,

s'étoit engagé de laifler ces deux Etats

en gage {h) au Pape pour l'indemnifer

des frais de la Guerre.

IX. Que nonobftant cette promeffe

le Duc avoit obtenu ces Duchez du
Roid'Efpagne, qui les avoit enlevez au
Pape Léon X, après la mort de Jules , ôc

la même année il les vendit au Pape
pour une fomme d'argent.

X. Le Pape Léon Te maintint fi bien

dans cette poiïèfïion , qu'en 1 5 1 y. il ex-

com>munia tous ceux qui inquietteroient

Parme ^cPlaifancCaOu formeroientquel-

que prétention fur ces Etats.

XI. Qiie le S. Siège ayant fait allian-

ce en 1 5 1 1 . avec Charles-Qtmt , contre

François 7, l'Empereur avoit promis de
céder ces deux Places au S. Siège ^ corn-

B 6 me

(g) Raynaldus Jttnal. Ecclejîafl. T. zz. ad <inn>

(h) Thuaxius Z.<^. itad^rtn. j 547.
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'

additions me on pouvoir le faire voir en produiiànt
*" ro«»f le Traité Se les lettres de Charles-Quint,

j)u St. ^IÏ* Qi^^ 1^ même Empereur pour
SiECE. accommoder cette affaire y confentit à

mettre O^^'y^ Farnez^e en poifeilionde

ces Etats , rétablilTant le S. Siège dans

tous les droits qu'il y avoit.

XIII. Que la démarche que fit Offca-

ve Farneze de recevoir fecretement l'in-

veftiture du Roi d'E(pagne , comme
Duc de Milan , ne pouvoir préjudicier

aux droits du S. Siège.

XIV. Que le S. Siégea pardevers lui

unepaifible poilefTion de 300. (i) ans,

XV. Pendant lefquels les Papes ont

reçut tous les ans le tribut des Ducs de
Parme ôc Plaifance , qui ne Pont jamais

refufë.

XVL Enfin que PEmpereur Leopold
marque dans une letn^e au Pape Inno-

tentXIL du. 14. Decemb. 1691. que les

Ducs de Parme Se de Plaifance ne lui

font attachez par aucun lien , Se par un
Décret folemnel du Confeil Aulique , il

cfl: déclaré que les Ducs ne tiennent que
peu de chofe en fiefde l'Empereur Se de
PEmpire.

Voici
(î ) Au témoignage de trois Cardinaux à qui

Je Pape avoit feuni la décifîon de cette aifaite,

xapporté dans^ks ietties à l'Emper. Jo/lf^h du il.
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Addition

Voici ce que l'Empire oppofe à ces rai- *** j^""*'

fons qui frappent d'aoord ( l-i^j . du st.

Siège.

I.Rienn'eft plus fabuleux que la pré- Réponfc

temion que Parme ôc Plaifance ayenc

fait partie de l'Exarchat -, cette fable fè

réfute d'elle-même , quand même plu-

licurs Auteurs ne le feroientpas.

II. En examinant la conduite de Jean

XXII. envers Louis de Bavière , on trou-

vera que fi cet Empereur avoir mérité

les Cenfures de l'Eglife , fes fautes ne

donnoient aucun droit au Pape fur les

Etats de l'Empire. Ses fautes étoienc

perlonnelles & la punition aulîi , outre

qu'on peut prouver par les Brefs même
de ce Pape ( / ) , qu'on ne prit pas poilèf-

fîon de ces Villes en fon nom > mais au
nom de La?idl f'^ergtiz^ qui en avoit été

dépouillé ; ôc fi l'on dit que le Pape ap-

prouve ce qui s'étoit paiTé, &c qu'il y éta-

blit un Vicaire , on comprend bien que
ce ne pouvoit être en Ton nom ; mais
comme Vicaire Impérial , tempore imer^

rcgnu

IIÎ„

( kS) L'Empereur jcfeph les réfute dans fa lettre

ou il réfute la Bulle d'excommunication du Pape,

& que nous rapporterons à la fin des notes de ces.

(/) Mr. Bohmer xapponc ce Bief dans fa Diffet-

tation citée.
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Adàitievi ni. Ce qu'on dit tics Papes Benok
au Tome ^jj ^ Clément FL concerne les Vicai-

Du St. res; mais TEmpereur Louis y bien-loin

si£GE. de les reconnoître, leschailà & en éta-

blit d'autres (w).
IV. Ce qu'on dit du détrônement de

Wencefias ne peut donner aucun droit

au Pape fu rces Diftrids, fans qu'il s'en-

fuive que l'inveftiture de Jean Galeace

fèroit invalide , & que Parme & Plai-

fance (croient rentrez dans leur pre-

mier état ; auquel cas le Pape n'y auroit

eu aucun droit ,& ces pays auroientétc

adminiftrez par les Vicaires Impériaux

du Milanez. Outre qu'on ne convient

pas que la détronifation emporte caiïà-

tion de tous les Adtes, & particulière-

ment de cette Inveftiture : ce qu'on ne

trouvera pas }n ^^is exau^oraticnls ; car

détrôner un Prince ôc cafTer fcs Adles

ibnt deux cho Tes abfblument différentes.

Enfin cette preuve fait d'autant moins
pour le Pape, que l'Empereur Sigi(mond
a renouvelle 6c: confirmé l'Invelfiture de

•Galeace ( n ).

V. La prétendue paifible ponèfTîon

du Pape Jules IL ne peut préjudicier

ni

• ( î» ) Témoin le Diplôme rapporté par Loca-
XXi% Aà ann. 1335. ôc par Platine in Cltmentt Yh

{ » } Zari en rappoitc le Diplôme,
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nia l'Empereur ni à l'Empire; i. puif- Additions

que ce qu'on avance de l'Exarchat crant *"* ^°""'

faux , cette ufurpation efl fans fonde- du St.

ment; 2. puirqu'il n'eft pas ftipulé dans siege.

la Sainte Ligue 5 que le Pape auroit ces

Pays ( ) ; 3 . puifque les Alliez ne furent

pas contens del'entreprifedu Saint Père

(/?) 5 &: qu'ils auroient bien voulu que
CCS Pays reftailent à l'Empire. Ainfi tout

ce qui le palfa alors étant contre la bon-
ne foi 5 l'invafion de Jules//, fondée (ur

une faulîe prétention ;, ne (e peut jufli-

fier en alléguant le Droit de Guerre,

ôc ne peut pailèr que pour un Latrocl- ^

n'.tmî,

VI. Il ne dépend pas àcs Parmefans

ds: desPlailantins d'obéir à l'Empire ou
non 5 ni de fc foumettre à quelqu'autre,

VIL Non feulement on ne trouve

lien de ce qu'on avance dans la ratifi-

cation de la Ligue par l'Empereur Ma"
ximii-en /. mais même on y trouve tout

le contraire
;
puifqu'on y referve expref-

lément les Droits de l'Empire fur Par-

me «ScPlaifance , & aucune ratification

tacite ne peut prévaloir contre unepro-
icftation publique ^^ noripr^cjudicanda,

VIIL

( ) On peut en voir le Traité dans GuicciâX^j

din /.. îo. p. 5$c.

(/> ) lbid.(.l> lt*ll.f,Z»
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Additions VIII. ôc IX. L'aliénation qu'auroît
an Tome

^^ ^^-^^ |^ j^^^^ ^^ Milan , HC donncroic

Du St. aucun jus Domiml i puifque cette alie-
SiEG£. nation feroit de la même nature que-

toutes les autres; favoir qu^'elle n'a pu
être faite que faivo jure Imperlï 3 d'au-

tant plus que le Vaflal ne peut aliéner

que ce qui lui appartient , & non les

Droits d'un tiers , tel qu'eft ici le Domi^
nium dhectmn qui appartient à l'Empe-

reur& à l'Empire dont le Duc de Mi-
lan n etoit proprement que le ValTal.

X. Le Pape Léon ne pouvoit être Ju-

ge dans fa propre caufe , & il étoit ri-

dicule que ce Pontife fe donnât à lui-

même par les Bulles , les Etats d'au-

trui.

XI Tout ce qu'on dit de l'Alliance

avec Charles-Qu'.nî eft faux & controu-

vé : Mais fuppofé qu'on dît vrai 3 les ter-

mes de l'Alliance ne donnent pas plus

de droit au Saint Siège qu'il n'en avoic

auparavant , renvoyant les choies à un
ultérieur examen ,* enlorte que (i le S.

Siège n'y a eu aucun droit avant cette

prétendue' Alliance , elle n'a pu lui en
donner \ conféquence que Chartes-Quint

a toujours vivement prelïee ^ outre qu'il

s'y eft toujours oppofë de parole & de
fait 5 comme on le voit dans tous les

Kiftoriens de fon tems^

XIL
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XIÏ. Dans la reftitucion de ces Pays AUiriom

à Octave Fm-mz^e , on a refervé les Droits *" ^°^^

de TEmpire & du Pape {q) \ Se par-là du st,

on n'a rien accordé au Pape y ôc cette siege.

difpute efl: reftée indécife , fans parler

de la condition, dont on efl: convenu ,

qu'il en recevroit llînveftiture du Roi
d'Efpagne comme d'un arriere-fief du.

Milanez.

XIII. Il n'importe en rien à la cho(e,

que le Duc 06lave reçut du Roy d'Ef-

pagne cette inveftiture au fçu ou à 1 in-

fçu du Pape, puilque le Duc en fatis-

faifant à Ton devoir , a pu referver les

Droits du S. Siege , li il en avoit.

XIV. Il ne fufïic pas qu'on avance

cette poiïèilion tranquille de 300. ans^,

puifqu'il eft confl:ant que les Empe-
reurs s'y font toujours oppofez , Se ont

foutenu leurs droits en toutes occafions.

XV. Que les Papes ayent changé
Tinvediture des Ducs en un tribut an-

nuel 5 & qu'ils forment toutes fortes

d'obflacles aux droits des Empereurs >

cela ne leur en donne aucun , & ne
peut leur fervir à appuyer leurs préten-

tions.

XVI.

(q) C'cfl- ce que prouvent les conditions auf^

quelles ces Duchés ont été rendus , Thuan. L. 17.

p. y.6.

/
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Mdnbns XVI. Quant à l'aveu de l'Empereur
Ku rome

LgQpQ^ ^ il i-jg pouvoir être autre qu'il

Du St. eft 5 il ne pouvoir parler autrement d'un
SiEG£. arriere-fief 5 & le terme à'immédiat éta-

blit allez la nature de la choie, à la-

quelle ni l'Empereur ni le Confeil Au-
lique de l'Empire n'ont pas le pouvoir

de rien changer fans le confentement

du Collège des Eledleurs & des Etats

de l'Empire.

L'Em.pereur Jb/é-p/? n'étant pas con-

tent de la partialité que le Pape avoir

fait paroitre depuis le commencement
de la guerre touchant la fucceflion

d'Efpagne , les François ne furent pas

plutôt chalfez d'Italie , après la Batail-

Etatpré- le de Turin , que Sa Majefté Imp. fit

lent.
entrer quelques troupes dans les Du-
chez de Parme & Plaifance à la charge

du Pays , ce qui refutoit réellement les

contradidbions du St. Siège. Le Duc iît

aulTi-tôt un Traité avec les Impériaux

pour être débarralïe de ces troupes. La
Cour de Rome crut que ce Traité étoit

préjudiciable à Tes prétendus droits,

&

lâcha en 1707. une fiére Bulle (r) qui

caiîbic

(r) Nous la rapporterons ici en Ton entier ,

comme une pièce très-curieure pour ie tems au-

quel elle cft émanée.

CLEMENT
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Additions

CLEMENT PAPE. «« rame
I.

Du St.

Il efl: venu a la connomance de notre siege.

Apoitolat,avec un regrec très-feniîblede no-

tre cœur que dans le mois de Novembre paf-

fé^ quelques Regimens de Soldats Allenaans

firent une irruption imprévue en plufieurs

lieux du Duché de Parme Se de Plairance,&

cauîerenc beaucoup & de très • grands

dommages aux habicans defdits iieux5& que
de-plus , ks Commandans de ces troupes

déclarèrent vouloir y prendre leurs quartiers

d'hyver. Que pour détourner ces maux , les

répréfentations du Noble François Farnefes

Duc de Parme &: de Plaifance , Notre cher

Fils, & des Communautez defdites villes

n'avoient eu aucune force, quoiqu'elles fuf-

ientfondéesfurlaraifonquece Duché&ks
lieux qui en dépendent , fonr médiatemenc
fujets à ce St. Siège , & partant exemts &
libres de ces fortes de charges. Qu'enfin le

mois de Décembre fuivant des hommes 8c

Communautez de ces lieux contraints par la

feule necefiité , & fans aucun autre motif,
Oiitconfenti, ('pour empêcher & fe délivrer

de plus grands maux) fous le bon plaifir du
Duc François , mû au/Ti par de femblables

confiderations , & en proteiiant au contrai-

re , ont traité & conclu un Accord compris
en dix Chapitres ou Articles de la teneur

fui vante.

Articles accordez entre S. E. Mr. le

Marquis de Prié , comme Plénipotentiaire

de S. M. Impériale en Italie 3 en vertu d'un

Diplo-
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Additions caiïbit le Traité ^& excommunioit cous
^'^ j^^""^ ceux

Du St.
.

SitGE. Diplôme Impérial datte du 4. de Mai échu î

Ôc l'illuftre Mr. le Gouverneur François Mal-
peli , Député de S. A. Serenififime le Duc
de Parme, avec la participation & inter-

vention des Illuft. Mrs. les Comtes Jean-
François Marazzani Vifconti, & Marquis
Annibal Scotti , tous deux Cavaliers dexet-

,

te Communauté de Plaifance , lequel avec

Tapprobation & confentement de S. A. S^

comme il appertde Ton Refcric datte du 20.

Nov. paiTé, fur le règlement du préfenc

[uartier d'hyver, qui s'eiîpris par voye de

fait dans les Etats de Parme & de Plaifan-

ce , au moyen de Tentrée des Troupes Im-
périales & leurs Alliées, nonobflant les di-

vers recours & hs remontrances les plus

efficaces faites par le même Seigneur Duc,
par le moyen de fes Miniftres, de même
que de cette Communauté de Parme & de
Plaifancej oneft venu à TAccord ci-delTous

fpécifié pour rétablififement d'un bonordre>

& pour éviter de plus grands dommages
& préjudices.

I.

Le fufdit Marquis de Prié, au nom de
CommiiTaire de TEmpcreur, a fixé Tim-

portance dudit quartier d'hyver à lafomme
de quatre-vingt-dix mille Pii^oles d*Ef-

pagne , ou leur valeur , de laquelle fomme
les Particuliers Laïcs defdits deux Etats

,

(fans y comprendre la part qui touchera aux
Eccie-
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ceux qui oreroient entreprendre quel- Additions

que '''

l"""'

Du ST.

Ecclelîaftiques fpecifiée ci-après dans le 9. Siece.

Article j devront débourfer foixante fepc

mille cent cinquante Pilioles , dans les ter-

mes & de la manière qui fera exprimée j &
les configner à la Caiflfe de Guerre de TEm-
pereur , pour le maintien defdites Troupes
qui demeureront en quartier dans lefdits

Ftats, & des Régimens de Cavalerie qui

en ont été retirez pour un plus grand foula-

ge ment des mêmes Etats. Moyennant cette

lon:me on bonifiera & payera tout ce qui

fera fourni en nature par le pays , pour les

rations tant de bouche que des chevaux.

Meffieurs les Généraux aufTi-bien que les

Officiers & les Soldats communs devront

payer pondIueHem.ent ( excepté les portions

ti-defTous fpeci fiées j la chair , le vin &
toute forte de Comeftibles qui feront taxez

à Julie prix ; & au cas qu'il arrive quelque

defordre contre le bon règlement qui fe

publiera& établira dans les quartiers, il

fera reparé avec la diligence la plus foigneu-

fe de Mrs. les Commandans des Rcgimens,
qui feront tenus d'obliger les tranfgrefleuts

aune indemnité congrue, laquelle au cas

qu'on ne puiffe obtenir par leurs moyens

,

on aura recours à fon Excellence , le Gène*
rai de la Cavalerie, Marquis Vifconti,

Commandant en ce quartiers qui leur fera

èonner la due fâtisfaâion.

II.
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Additions q^e chofe contre les deux Duchez. Le
*u Tome q

Du St. II.

SicGE.

Lemême Seigneur Marquis dePrié a con-
defcendu à la compenfacion fur -a fomme
totale àts 90000. piftoles, de cinq mil'c

dts mêmes piftoles qui en feronc défal-

quées ; & cela en con^deration & en paye-

ment du pain qui fut fourni à TArm^ée Im-
périale dans le pafiage qu'elle fit par cec

Etat le dernier mois d'Août s &c,

III.

Pour faciliter d'autant plus au Pays le

pavement de ladite fomme qui concerne les

laïcs , il a été convenu par un Pade exprèsj

que les deux tiers de cette fomme , qui em-
porte 4x^00. piftoles , feront débourfez au
mois d'x^vriî prochain ; & TaLure tiers de

^\^So, fera pris fur l'obligation que feront

de le payer les deux meilleurs Banquiers de
ces Etats en deux termes ; fçavoir la moitié

au m.ois d'Août 5 &r l'autre au mois d'Octo-

bre de l'année qui fuivra immédiatement
celle-ci: Avec îefquellesfommes M. le Mar-

quis de Prié déclare c^ le Seigneur Duc a

fatisfaitaux obligations feoda'e qu'il a avec
S» M. Impériale, &c. Les autres Articles

jufques au ÎX. ne concernent que la manit re

d'exiger ladite Contribution » & de fournir

les rations aux Soldats. Le IX. regarde

les EccJefiartiques , & efl compris en ces

termes.

IX.
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S. Père écrivit même le 1 6. Juillet 1 708. Additions

.j^ au, Tome

î^- Du St.

Siège.

Pour égaler le poi<is du préfent quartier,

& foulager TEtat, tous les Particuliers fans

aucune dii^in<5lion , quoique très-privile-

giez, devront y concourrir , puifque S. A. S.

même y concourt pour fa quote-part de Tes

biens. Etcorr^me les Ecclefiaiiiques tant fe-

culiers que réguliers pofiedent une partie

confiderable des terres dans les deux Etats,

êtont déjà concouru autrefois aux paye»

mens des quartiers, & concourent encore

aduellement pour la quatrième partie àQ%

Laïcs au maintien desGarnîfons deParme 8c

dePlaifance, le CommiiTaire Impérial fe

referve de pouvoir dans les Formes dues &
légitimes tirer d'eux leur portion au pro ratO'

de 11150. pilloles, au moyen dequoi les

biens des {ufdiîs Ecclelîafi-iques refieronc

exempts des plus grands dommages qu'ils

euroientpû fouffrir, s^ils ne s'en étoient dé-

livrez par le fufdit tempérament: De touc

ce cependant on proteile de la part desSécu-
• liers de ne vouloir prendre aucune part, ni

de s'y insérer en aucune manière.

, En foi dequoi la Préfente a été foufcrite,

Stc. à Plâifance dans le Couvent de S. Sa-
.vinîe 14. Dec. 1706". le Marquis de Prié,

Frarjfots Mulpeîi Gouverneur & Délégué.
Tranfois Marazzani Vifconti , Annlhal Scotti,

Orquoiqu'il foit clair & de droit recon-

nu que le fufciit accord que nous avons infe-

%é é^i\$ h Préfente, non pas dânsle delTein
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Mdinons un Bi'^f à l'Empereur , dans lequel il le
*""*

l"""'
menaçoic

Du St.

Si£C£. de Tapprouver 5 mais dans celui de le re-

prouver entièrement , connme manifelle-

ment oflFenfîf& injurieux à nos droits,^ ceu^
' du S. Siège , & au Domaine diredl & Sou-

verain 5 qui compete à nous & à TEglife Ro-
maine dans le fufdit Duché , par confequenn

deiîitué de toute force & valeur : Et qu'ea

outre j il foit connu que le Pape Urbain VIII,

d'heureufe mémoire, notre Prédcceffeur

par une fîenne Bulle expédiée le 5. Juin de
l'an î(f4i. a défendu très-amplement no-
tr€ droit,ce]ui du Siège Apoftolique & de
l'Eglife Romaine contre toute forte de pré-

judices, & qu'il ne foit befoin d'aucune au-

tre ultérieure Déclaration pour faire voir

riiifubfjrtance du fufdit Accord : Cependant
la chofe étant venue jufqu'à nous , à Tocca-

lion du confentement qu'on nous a demandé
pour Texécutionde ce qui eft exprimé dans

l'Article IX. touchant la portion qu'on exi-

ge des Eccleliailiques,tant Séculiers que Ré-
guliers du Duché : Nous,en refufant de don-

ner ce confentementjavons déclaré que l'ac-

cord fufdit non feulement n'a point pu être

-approuvé par nous , mais en toute manière
doit être rejette & condamné. Car confi-

derant les peines terribles , à toute forte de
• puiffance humaine, que les Conllitutions

Canoniques établies par l'efprit de Dieu ful-

minent, & les imprécations que la voix de
l'Eglife renouvelle tous les ans contre ceux

^ui violent ks Droits, de l'Eglife , en lui

ÔCâllC
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menaçoit de l'excomunicacion comme ^'^'^^t

s£1^
AH Tome

I.

Du ST
otant les biens. Se ne craignent point de lui Sïege.

faire fouffrir des charges défendues par les

loix divines & humaines : Nous avons fait

favoirdès le ç. de Janvier palTé au même
Duc François par des Lettres écrites de no-
tre propre main , que tous ceux qui ont pré-

tendu envahir les lieux fufdits, & y troubler

notre Souveraine Jurifdidion & celle de
PEglife Romaine, avoient encouru les Cen-
fures & les peines fufdites, & qu'on ne de-

voit point entendre que nous les leurs euf^

fions ou remifes ou pardonnées en quelque
manière que ce fût, dans refperance que
la connoiuance de nos fentimens fcroit fuf-

iifante pour obliger ces prévaricateurs de
rentrer en eux-mêmes, fans nous obligeif

à venir ouvertement à des Déclarations

plus feveres.

Cependant comme nous avons appris 9

îlon-feulement que nos foins n'ont point eu
l'effet que nous nous en étions promis jmais
ce qui eft plus déplorable, les Eccleiîaftiqueâ

tant Séculiers que Réguliers, ayant juge-

ment refufé de payer la portion d'argent à
laquelle ils avoient été taxez par le IX. Ar-
ticle fufdit, à caufe que le confentemenc
qu'on avoit fuppofc devoir obtenir de nous,

avoir été expreffement refufé parnousjainfi

qu'il a été dit , beaucoup de troupes de fol-

dats par une hardieife inoiiie & déteftable ,

ont été envoyées fur les biens & terres des
mêmes Ecclefiaftiques , avec ordre d'y de-

SuTL, ToM. I. C meu»
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'Mdittcns fils défobeiirant. L'Empereur s'effraya

an Tome
{j

I.

J)U ST.

iS^EGjE. meurerjurqu'à ce que les propriétaires vain-

cus par Tennui & Iclentiment du domma-
ge 5 euflent entièrement fatisfait au paye-

jnent defîré. Ce qui ne peut être entendu

par ceux qui ont Tame droite fans une hor-

yeur & une douleur extrême , comme étant

une manifefte& intolérable violation de la

liberté &jurirdi(5lion Ecclefîartique.

De-làellque nous qui avons eu foind'em-

ployer tous les offices de la charité Pater-

, nellc pour empêcher ces deibrdres , & donc

cependant nous avons éprouvé Tufage inuti-

le , & qui en vertu de Tobligation Pallorale

qui nous a été commife de Dieu , fommes
tenus de défendre en terre les droits de TE-

glife Romaine & de toutes les autres Eglifes

inférieures , de même que ceux de toutes

les perfonnes EcclefialHques ;
quoique nous

ne doutions pas que nos vénérables Frères

Izs Evêques de ces lieux , le zèle defqueîs

nous n'avons pas manqué d'exciter, ne fa-

tisfaifent courageufement à leur devoir , &
peut-être n y ayent déjà fatisfait j & qui

croyons très-certainement que l'entreprifé

Çi injurte de ces Soldats, & les confeils en-

core plus méchans qui les y ont portez,font

entièrement éloignez de la droiture du

iCœur de notre très-cher Fils en Jefus-Chrill

Jofeph Roi des Romains, élu Empereur,

15c que nous efperions qu'il châtiera avec la

feverité que demande toute forte de JulHce,

ceux quionc commis ces excez : Cependant
de

/
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€i peu de ces menaces qu'il déclara nul- ÀUùitfm
I au Tome

Du sr.,

de-peur qu'un plus long filence en une fi Siegk.

•grande afliidion de rEgHle, &: que pendant
que les Fretres Minijïres du Seig-neur entre l&

^Veflibule & l'Autel pleurent& dt/l-nt : V.irdon^
'nez,. Seigneur , pardonnez, à votre Penble

, ^
me laifez point couvrir votre héritage 'd'opprc^

breér de honte.nous nc denfieurionsparefTeux
'& oififs, nous qui fommes chargez des de-
voirs de roffice Apoltolique , 8c que nous
4ie demeurions coupables par notre trop
longue patience d'avoir honteufementaban^
donné la caufe de Dieu: Nous confiant dans
le recours du Seigneur , & infilknt fur
Texempietant du rufnommé Urbain , que
d'un autre de nos Prédeceffeurs , Léon X. qui
-par une fienneConliitution publiée le 8. des
Calendes de Juillet de l'an 141^. excom-
iTîunia , anematifa & frappa du glaive de la
malediélion & damnation éternelle toutes
les perfonnes , même celles qui font dignes
quilen foitfait une mention fpcciaîe, kd
•quelles envahiroient les villes , terres &
lieux médiatement ou immédiatement ap-
partenans à ladite Eglife Romaine , & par-
ticulièrement les villes de Parme & de Plai-
sance : Nous attachant encore fermement
aux Bulles Apoiloliques que plufîeurs Pon*
tifes Romains , nos PrédccefTeurs , ont Fait
promulguer dans le Jeudi Saint, comme
îîQUS-mêmes les avons encore fait promul-
guer tous les ans , & fpécialement aux Ca-
rdons 18. de 10. de cefdiîes Bulles 5 de notre

G z propre
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Aàâitîons le& la Bulle d'excommunication , & la
-*"

l"''' décla-

Du St,

Si£GE. propre mouvement & certaine fcîence,

après meure délibération , & de la plénitu-

de de notre puifiTance Apoftolique, nous
déclarons par la teneur de ces Préfentes

3'*Accord inféré ci-deffus , fes Articles &
Chapitres quelconques avec tout le contenu

en iceux , tout ce qui s'en eft enfuivi , & ce

qui en pourra fuivre , nul de droit , abufif

,

invalide , injufte , condamné , reprouvé »

vain & deilitué de toute force & effet ; qu'il

t2i été tel dès fon commencement , qu'il Peli:

& le fera toujours, de quelque ferment

qu'il ait été confirmé ,& que perfonne n'eit

obligé à l'obferver, même que perfonne

n'a acquis ou pu acquérir en vertu dudic

Accord, aucun droit, action libre ou mê-
nie colorée, de pofl'eder ou de prefcrire»

& qu'il n'en doit être fait aucun état , mais
doit être confideré comme s'il n'avoit ja-

mais été fait. Néanmoins pour une fureté

plus abondante , & autant qu'il en peuc

être befoin , nous commandons , reprou-

vons , cafibns & annulions tout ce qui a été

fait , & le déclarons deftitué de toute force

& effet avec le même mouvement, propre

fcience , délibération & plénitude de puif-

fance Apoftolique.

Nous décrétons de même &: confirmons

toutes les cenfures & peines Ecclefîaltiques

portées contre ceux qui ont fait les chpj[ès

fufdites qui feront dénoncées publiquement,

Q\x peut-être l'ont déjà été par içs Evêque^

foldiii



DES Puissances de l'Europe, f^

déclaration de nullité du S. Père , &c fît Additioni

connoi- '*«
J"'""

Du ST.

fufdits félon les ordres que nous leur en Siege,

avons donnez , tant ceux qui ont préfumé

d'envahir, troubler &r inquietter par \çi^

manières ci-delfus exprimées les terres &
lieux du (ufdit Duché , que ceux qui ont ai-

dé directement par eux-mêmes ou par au-

tres à mettre les charges fur les perfonnes&
biens des EcclefialHques du même Duché ,

même tous leurs adherans , fauteurs & dé-

fenfeurs , ceux qui leuf donnent fecours

,

confeil ou faveur en quelque manière que
ce foit, en quelque grade ou dignité qu'ils

foient élevez. Defquclles Cenfures , après

la dûë réparation des dommages caufez, &:

la fatisfaftion donnée à TEglife, ils ne pour*

ront être abfous & délivrez fi ce n'eft par

nous, ou le Pape de Rome qui fera pour
lors , excepté qu'ils ne foient à l'article de la

mort 5 & même ne le pourront être alors, (î

ce n'ell entant qu'ils fe foumettront aux
Commandemensde l'Eglife , & donneront
une caution de fatisfaire , & a vec condition

de retomber dans les mêmes Cenfures dès

qu'ils feront convaîefcens.

Décernant encore que ces préfentes Let-

tres& tout ce qui eft contenu en icelles au-
ront leur effet , quoique les fufnommez &:

toute autre perfonne qui pourroit prétendre
à'y avoir interêi fous quelque titre que ce
foit, & qui dut être fpecifiée, comme étant

digne qu'il en foit fait une mention indivi-

duelle ^ particulière , n'y ayent point con-

C 5 fenti.
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MdhioKi f^nti 5 n'ayent point été appeliez , citez ^'
^ Tome Quis, & que les caufes pour lefquelles les

Du St.
présentes Lettres font émanées n'ayent point

SîiG£, ^té Tuffifamment produites , vérifiées, ou ea
toute manière juftifiées , ou pour quelque
autre caufe > couleur 5 prétexte & chefmc-
TCïQ compris dans le corps du droit. Ces Let-

îres ne pourront être fufpedtes en aucun
îems de fubreption , d'obreption, de nuili*

îé ou d'invalidité , foit par le défaut de no-

tre intention , ou par celui de Tacceptatiorii

(de ceux qui y ont intérêt 3 ou prétendent

d'y en avoir, ou par quelque autre défaut»

quelque grand qu'il puiffe être , même non
penfé , & impoffible à être penfé , ni elles

ne pourront jamais être noîées,impugnées,

invalidées , retracées ou mifes en contro=»

verfe, ou en façon quelconque appellées 8c
réduites aux termes du droit? à quelque-

titre de droit , de fait , de ftatut , de cou*
tume ou de privilège : Mais elles feront à
toujours & perpétuellement fermes , vali-

des & efficaces , devront fortîr & obtenir

leur effet auprès de tous & chacun de ceux
qu'elles regardent , avec Tobligatior à eux

la plus étroite de les obferver , celle de les

faire exécuter en toutes & chacune leurs

claufesjà tous les Juges ordinaires ou Délé-

guez , même les Auditeurs des Caufes du
Palais Apoitolique , les Cardinaux de la

Sainte Eglife Romaine, même Légats <à! la^

tere , à tous les Nonces du fufdit Siège Apof-
tolique,& à tous autres , de quelque préémi-

nence & pouvoir dont ils foyent revêtus
j

kur ôcan: à tous ^: à chacun d'eux la faculté
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èz Tautorité de juger 3c d'interpréter autre- Addhîop

ment , déclarant dès maintenant nul & *" ^"'"^

fans effet tout ce qu'ils pourront juger & p^^ST.
deiinir au contraire ignoramment ou avec sitot/
connolifance de caufc. Et cela nonobrtant

toutes les exceptions fufdites & tous les

Statuts, Conftitutions & Ordonnances qui

puiflent avoir été faites par des Papes , par

des Synodes j)rincipaux , ou les Conciles

univerfels j dérogeant à cet effet autant qu'il

en eil betoin à notre Règle , & à celle de la

Chancellerie Apollolique y De m point oter

je droit a^cquis , à toutes les Loix mêmes Im-
périales & municipales 5 à tous Statuts 8c

-Coutumes , même immemorables , auto-

rifées par jurement & confirmation Apofto-

lique , ou par quelque autorité 3c force que
•ce puifTeêtre , par Privilèges, Induites &
Lettres Apolloliques accordez à quelques
perfonnes que ce foit, quoique d'un rang
îrès-élevé , & dignes qu'il en foit une men-
-tion fpeciale fous quelque teneur & forme
de paroles > même dérogeante aux Déro-
gatoires & toutes autres Claufules plus effi-

caces & très- efficaces & non accoutumées,
fuffifantes à rendre nulles les dirpofitions

contraires, & tous autres Décrets, même
ceux qui feront émanez par le propre mou-
vement de certaine fcience, 81: avec la plé-

nitude du pouvoir Apoitolique, accordez
Confîllorialement, & même plufieurs fois

réitérez, approuvez, confirmez & renou-
veliez. A touslefquels & à chacun de ceux
à qui, quoique pour y déroger fuffifam-

Jnent il fût befoin d'en Ipecifier toute la te--

C 4 neur
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'JUîttons neur de mot à mot , & non par des ciaufcs
HH Tome générales qui exprimeroient la même cho-

Du^St ^^ ' ^^ ^"^^' fallût obferver quelque expre{^

Siège/ ^on ou forme finguliere pour cela , Nous
déclarons que cctre teneur & cette forte

d'exprefTions doivent être tenues pour fuffi^

famment exprimées , comme Çi on n'y

avGÎt pas omis un feul mot, & que tout

ce qu'on peut imaginer de formalitez y eût

été obfervé ; ces reftridlions s'entendanc

devoir (brtir leur eifet en toute autre occa-

lion que celle-ci , y dérogeant préfente-

ment & voulant qu'il y foit dérogé feuler

menr par volonté particulière & expreflTe,

afin que la Déclaration préfente ait toute

fa force , nonobftant toutes les fortes d'op*

portions qu'on y pourroit apporter.

Et nous voulons en outre qu'on ajoute

une même foi par tout le monde, dans &
dehors le jugement , aux Copies des pré-

fentes Lettres , même imprimées , qui fe-

ront foufcritcs de la main de quelque No-
taire public 5 & munies du cachet de quel-

que perfonne conftituée en dignité Eccle-

fîartique , comme on feroit aux Lettres mê-
mes Originales , fi on les montroit ou re-

préfentoit. Donné à Rome, à Ste. Marie
Majeure fous Tanneau du Pêcheur le jour

2.7. de Juillet de l'an 1707. l'année feptieme

de notre Pontificat.

F. Olivier.

(r) Vu
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connoitre ( r ) l'intention ferieufe où il Addhioms

étoit '^^

l"""'

D^J St,

(r) Par un Décret que nous rapportons Siegs.

comme une preuve de la fermeté de cet Em-
pereur donc la mort à jamais déplorable a

privé l'Europe du plus grand défenfeur de

fes libertez j voici ce Décret :

Joseph par la divine Clémence élu Em-
pereur des Romains, toujours Augulle,

Roi de Germanie , Hongrie , Bohême

,

Dalmatie, Croatie, Sclavonie, &c. Archi-

duc d'Autriche . Duc de Bourgogne, Bra-

bant 5 Stirie , Carinthie , Carniole, &c.
Marquis de Moravie , Duc de Luxembourg,
de la haute & balle Silelie , de Wurtemberg
& de Teck , Prince de Suabe , Comte
d'Absbourg , de Tyrol, de Ferrete, Ki-

bourg & Goritz , Landgrave d'Alface ,

Marquis du Saint Empire , de Burgau , S^

de haute & ba/Te Luiace , Seigneur de la

Marche d'Efclavonie , de Port-Naon Ôc de
Salins, &c.

Il elt connu à tous , & les fuccez de ces

derniers tems montrent avec combien de
foin, de travail & de frais les Ennemis onc
été chaiTez d'Italie, & comme la liberté

de cette Province que la violence des Fran-

çois avoit envahie , a été heureufemenc dé-

livrée de leur joug par nos armes vidtorieu-

fes& celles de nos Alliez.

Cependant nous fommes aujourd'hui
contraints de nous plaindre avec un jufte

fentiment de douleur de ce que les Minières

de la Cour de Rome , qu inlliguez par d'au-

C 5 tresj
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jdditions ^j-QÎj; f^Q maintenir fes droits & ceux de ^

ait Tome i_,t-,

I.
1 Em-=-

©u St.

si£G£. très, ou dans la confiance d'en retirer quel-

que avantage , fe font laiffez aller à la har-

dielTe, au grandétonnement de TUnivers,

& au fcandaie de la République Chrétien-

ne , de mêler les armes fpiritueîles dans des--

intérêts purement mondains i & de rendre

public un Ecrit imprimé de la teneur ful-

vante.

Déclaration de nullité d'un certain^

Accord fait au préjudice du Siège Apoito-
Jique&de la Sainte Eglife Romaine tou-

chant les quartiers d*hyver que les troupes-

Allemandes ont pris dans le Duché de Par-

me & de Plaifance, lesCenfures Ecclefiaf-

îiques refervées au même Siège encourues
par ceux qui en quelque manière que cer

foit , ont en cette occafion envahi les lieu»

du fufdit Duché , & impo(é des charges fur

les biens des perfonnes Ecclefiaitiques du.

32iême Duché , demeurant en leur entier.

À Rome. MDCCVÎ.

Dé l'Imprimerie d^ l^. Révérends.

Cha-mbre Âpojiûliqt^e,

Tci l'Empereur rapporte la Bulle du Pape
telle qu'on Ta donnée. Après quoi il ajoute

& pourfuit :

Ayant fait une attentive coniîderation fur

la Déclaration rapportée & fur toutes de:

chacune de fes claufes ;^ Nous ne pouvons.

n'être-
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PEmpire fur Parme &c Plaifance. C'eft Addhient

pour- ''^

l'""'
Du ST»

n*être pas , entre autres chofes , grièvement SitcE^.

émus de ce que la Cour de Rome nous dif.

pute hardiment les droits très-anciens que
nous & l'Em.pire Romain avons en Italie,

& ceux en particulier que le Duché de Mi-
liin a fur Parme & Plaifance , fous prétexte

d'un domaine qu'elle s'attribue fur ces ViU
lesiétant confiant par la pleme foi des Hit-

roriens , & par les Inverti turcs que les Em-
pereurs Romains nos Prédecefieurs en ont
donné, par d'autres Adles évidents, que
Je Domaine Souverain & de haute Majefté

fur les fufdites villes de Parme & de Plai-

fance necompete qu'à Nous, au facré Em-
pire Romain 3 & que les légitimes poflet

feurs du Duché de Milan en reçoivent Y'irw^

vefliture. Certainement on ne fçauroit mon-
trer que ce Domaine Souverain, dired& de
haute Majeilé , ait jamais été abdiqué par
aucun Empereur , ou qu'aucun Duc de Mi*
lan l'aitpû abdiquer , céder ou transférer,&
beaucoup moins que la Cour de Rome Taie

pu validement ufurper , ni que les Ducs
de Parme l'ayent pu reconnoître d'elle. Plu^

fieurs livres d'Hiiloire font connoître & dé-

crivent bien au long ce qui s'ell fait fans in-

terruption dans cette matière pour la con»
fervation des droits de l'Empire: Et les per*-

ibnnes verfées dans le manîment des affaires

publiques fçavent avec quel zèle nos Préde-
cefieurs & {pécialement Charles-Quinr, de-,

glorkufe mémoire ; a défendu ^ & proteiiè

C 6- à{i§
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Addition: pourquoi il ne balança pas à faire entrer
AH Tom,

Çç^

SiÉCE.* de vouloir défendre, mêmcàîafindefavir,
& par fes dernières paroles fes droics &ceux
de i'Enripirc : étant d'ailleurs afTez clair que
ces droits font tellement annexez à l' Empire,

qu'ils ne peuvent en être féparez fans fon

confentement > & beaucoup moins contre

fon gré , par quelques Bulles des Papes que
ce foit & de quelques menaces de foudres

qu'elles foient remplies.

Ça donc été une peine perdue,& digne en
quelque façon d'être fifflée, que celle par la-

quelle les Papes alléguez dans la flifàite Dé-
claration, dans leur propre caufe,fe font vou-
lu arroger le jugement & fe font efforcez

d'établir par le fecours de leurs Bulles des

droits tendans directement au préjudice

«d'un Tiers. Et certainement on ne peut pas

comprendre comme il ell entré dans l'efpric

de la Cour de Rome, d'écrire que nos mili-

ces ont envahi les biens de l^Egl jfe, fçachanr,

ou devant fçavoir que les lieux dans les-

quels elles font entrées font des Fiefs de nous
éc de TEmpire , & qu'on peut exiger des

ali.mens& les chofes nécelfaires à la vie par

un privilège du droit de la Nature & des

Gens, même dans un territoire neutre , alors

principalement que cette fubîlentation a
pour effet de deffendre celui qui la fournit, &
(de le délivrer des dangers & dommages
^itérieui-s dont il eu menacé. Lefqueiles

circonltances fe trouvant dans le cas pré-

fcftt j il n'y ^ pcîfoniie qui ne voie que les
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/es croupes fur les Terres de l'Eglife ,
^dditimt

an lame
ce

I.

Du ST.

Canons, les Loix, &• la raifon d'Etat ob- Sitot.

ligenc au foûtien des charges publiques le

Clergé aufll-bien que le relte, puifqu'il s'a-

git de la déience de Ton repos& defa liberté,

fpecialenient en une Province dans laquelle

par coutume ancienne , le commun fupporc

àes charges publiques, dans l'entretien des

Soldats, ell établi, & que les pofiefïions du
Clergé de Parme font fi amples , qu'ils fur-

palTent prefque la quatrième partie de tout

le Duché. Il a donc paru que les Eccléfiaiti-

ques fc rendroient indignes du bonheur de
Jeur Etat , en montrant leur ténacité & ava-

rice au milieu des plus indigens , & en refu-

fant â nôtre CommilTaire Impérial , qui hs
en follicitoit, de concourir avec les laïcs

,

& de payer quoique ce foit avec eux : En
s'opiniatrant dans ce refus avec un efprit

refradtaire , nonobilant que le confente*

ment du Pape pour ces colledes dans la

néceflité & à l'avantage commun eût été ré-

fervé dans le Traité conclu par nôtredic

Commiflaire , non fans une marque illuftre

de nôtre refpedt envers le S. Siège. Toutes
lerquelleschofes, & beaucoup d'autres, par

Jefquelles nous avons modéré notre condui»

te 5 font des témoignages fi clairs de nôtre

équité& de la manière légitime avec laquel-

le nous exerçons nôtre pouvoir Impérial ^

que nous ne pouvons concevoir de quelle

fource font venues cesCenfures fpiriîuelles fî

acres de fi précipitées 3 ^u on â rapporté plus

haut.



Si^ Les Ïn^terets Presens'
jUhions ce q^ui obligea le Pape à demander fe

Ï5U ST.

SiiGE. haut. Nousavonsfait cequedemandoient
de nous nos droits & ceux du S. Enipire , &
nous Tavons fait dans la manière que hs
Goniiitutions de TEmpire & leur ufage nous
prelcrit , & qu'a femblé demander de nous
le rerpe(5h particulier avec lequel nous ho-

norons le Père commun de la Chrétienté

quand il fc dépouille de toute partialité 5

comme en font foi plufieurs négociations

avec le Cardinal Grimani , pour impétrer

ce confentementdu Pape, quoique fuperfluî-

& pour remontrer l'abus commis dans rem-
ploi trop précipité de i'authorité Eccléfîaf-

tique.

Nous remarquons très-bien des exemples^

de femblables coIle6tes& charges impofées
aux Eccléfiailiques par nos ennemis d'une

manière tout- à-fait différente , quoique ces

ennemis n'ayent d'autre but que d'empefter

Je repos commun de l'Europe , & ne foient

dignes d'aucune faveur. Aufquels cependant
la Cour de Rome prête aufli-tôt fon con-
fentement, fouventmême contre tout droit,

& montre en cela autant d'indulgence & de
connivence , qui d'animofité & d'oppofi-

tion : laquelle à la face de tout le mon-
de elle attaque nous , & les droits les plus

clairs de l'Empire , par paroles , écrits, &
adtions,auroit dès longtems excité en nous-

des mouvemens plus violens , iî nous n'a*-

¥ions été retenus par la bonté qui eft r.atu=

seJleà nôtreMairond'Autnchc3& par d'au»
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Paix qui fut conclue le 15, Janvier Aààirions

Du St..

très égards envers l'EglifeUniverfelie. Et Si£gl.

BOUS voudrions encore faire connoîire pius

long-tems nôtre patience quoique provo-

quée dès le commencement de nôtre Gou-»

vernement Impérial , s'il nous étoit permis

deditferer davantage à défendre nos droits-

&z ceux de TEmpire j & que nous puiiTions

excufer cette dilation auprès de Dieu & de

la porterité , étant obligez à faire ce que

nous faifons par les loix Divines & humai-

I e$)par laoroiteraifonôj le Droit des Gensj.

& par les autres principes de la jullicc &
ce 1 équité..

De là ert,que toutes ces chofesconfîderées,,

Nous fouvenant de la Capitulation qus-

nous avons jurée , Se desConliitutions Im-
périales , ayant pris le fentimenrs de nos^

Confeillers fecrets & de tout le Confeiî Im-
périal Aulique , après avoir confulté au-de-

hors de très-habiles Théologiens , & des

ferfonnes verfées dans la connoifiance du
Droit Canon & des Loix Civiles , pour la

céfenfe de nos Droits ôc de ceux de TEm-
lire.

Nous déclarons que TEcrit rapporté ci-

deflTus , eil d'une nullité évidente, vain y
& d'aucune force > & que l'excommunica-

tion qui y ell exprimée , ou fi on prétend

qu'il y en ait quelqu'une , doit être réputés

pour tout-à-fait invalide, & qu'elle fab-

âlle d'autant moins qu'il eft plus évident

qu'elle mançj^ue des chofes eiTentielIernenï

requifes^
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Adâhhns 170p. Et il fut dit dans le Traité que
AH Tome 1_

^ I.
^^

Du St.

Si£GE. requifes , fçavoir d'un péché mortel, de
contumace dans une erreur Notable , de la

Citation précédente des perfonnes , &c. Oc

queTEcrit de la Cour de Rome tend , non
pas à défendre l'héritage du Seigneur , mais
à ufurper les droits Impériaux fur les Du-
chez de Parme & de Plaifance.

Et comme félon la penféc des Saints Pères

&des Conciles, les Cenfures font fouvent

redoutables ,non pas â ceux à qui elles font

infligées, mais à ceux qui les infligent. Nous
remettons à Teflime & au jugement de
Dieu tout-puiffant , juge de toute chair , &
qui fonde les cœurs , de même qu'à celui

de tout homme qui ne fera point prévenu de
pafîîon, ce qu'il faut croire de ces larmes des

Eccléiîartiques, qui ont les oreilles bou-
chées pendant que nos ennemis &: ceux du
Sacré Empire Romain dans les Provinces

d'Allemagne & d'Italie , même dans le Do-
maine à^s Papes, oppriment cruellement &
â leur fantaifie, les Miniftres de Dieu & de
l'Egliie , & commencent feulement à
s*élever contre nous & contre le Sereniflr-

me & très-pui/fant Charles III. Roi d'Efpa-

gne , contre le Royaume de Naples & con-
tre le Duc de Savoye , îorfque le Ciel com-
mence à favorifer notre jufte caufe ; enforte

que le reftc de Tltalie , le Royaume de Na-
ples & les Pays-Bas ont été miraculeufe-

ment délivrez de leurs cruelles & puiffan*

ces mains.

Nous
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'

le différend par rappoit à Parme de Plai- Additions
^ r AH Tome

lance j

Du St.

Nous déclarons donc par la teneur de ces sitct.

Préfentes , à perpétuelle [mémoire de la

chofe , & nous proteilons avec toute l'effi-

cace que nous pouvons , & qu'il en eft be-

foin, que nous ne pouvons renoncer ou aban«

donner aucun droit, & beaucoup moins
Je direct & Souverain Domaine fur Parme
& Plaifance au Siège Romain ; qu'au con-

traire , Nous nous refervons & au Sacré

EmpireRomain fermement& expreiïement

tous & chacun les Domaines Souverains

qui en ont jamais été ufurpez , ou font en
core aujourd'hui retenus, de quelque nonj

qu'ils foient appeliez, & nous les déclarons

Nôtres dans la forme & manière la meil-

leure qui puiflfe être ; annullant , abolilfant

,

& caffant toutes \qs polTefïions & préten-

tions illégitimes , excepté celles qui ont été

expreflement transférées audit Siège par la

bonté & munificence à^s Empereurs; dé-

clarant tous les autres pour d'autant plus nul-

les, & injuftes, & invalideSjqu'il eft évident

que tout ce qu'on prétend d'aliéner & de
fouftraire publiquement ou en fecret & par

autorité propre du Domaine de l'Empire ,

ell fans aucune force , même tout ce qu'un
Empereur auroitpû aliéner fans y obferver

les formes requifes.

Nous nous oppofons encore très-folen-

nellement&fpécialement , à la prétention

qu'a la Cour de Rome, de pouvoir , par

voye de Bulles ôc de Décrets , difpofer des

droits
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Additions lance feroit remi^ entre les mains d'ar-^
^'^ [""^ bitres

,

Du St.

SiscE. droits d'un tiers, & des biens temporels,
qui ne lui appartiennent point en propre, les

Bu! les & Décrets n'étant point valides en ce

genre , & ce pouvoir n'étant aucunement re-

connu de quelque nom ou titre qu'on fe fer-

ve pour cela , & ne pouvant & ne devant
©bliger en aucune nous ni l'Empire Romain,
parceque nous n'admettons & ne pou-
vons tolérer aucun pouvoir dans la Cour
de Rome, qui ait la force d'annuller ce que
nous difpofons & cnrdonnons de droit & et?

vertu de nôtre Autorité Impériale ; Ne dou«
ïant nullement d'être incontinent avoues
$c afTiltez en ceci par l'Aflemblée de tout

l'Empire en général , & en particulier de
tous iesEledeurs , Princes', Etats , VaflTauîS.

& Sujets de l'Empire , de leur Confeil &
iêcourseiFedtif , où il enierabcfoin &où la?

çonjonélure des affaires le demandera.

Donc de nouveau , de propos délibéré 3-.

après meure délibération , avec la plénitude-

de Nôtre pouvoir Impérial , Nous déclarons

publiquement par ces Préfentes , que nous

Hous oppofons, nous aboIilTons , nous caf-

fons , & nous protertons comme defifus , de
la manière la plus folennelle qu'il fe peuty
contre tout ce qui eft exprimé dans l'Ecrit

rapporté , contre la forme, contre la ma-
tière , au préjudice de nos Droits & de
eeuxdu S. Empire Romain , de même que
contre nos Minières , Commiifaires , Sol-

dats, & tous autres perfonnes, defque]les^
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bictes :,
6c qu'on établiroic aux dépens Additiox>

'des**" f'""

Du Sr,

fEcrit peut avoir voulu 3 pu , entendu par- siège,

1er.

Nous défendons de même à tous Se àcha-

cun les Eccléiîalliques & Séculiers Va(Taux

denous&de TEmpire , à nos Miniilres bc

3c Sujets , foit dans les terres de TEglife, foie

dansieDuchez de Parme & de Plaifance^

ou habitant quelque part que ce foit , fous

peine de nôtre très- grieve indignation & de
celle de TEmpire , fous la Confifcation de
tousfes biens , & encore de peine corporel-

le, d'avoir aucun égard en quelque occafion.

que ce foit à ce qui eft contenu dans l'Ecric

rapporté ; commandons au contraire le plus

étroitement que nous pouvons , d'obeïr ».

comme ils font tenus conllamment , à Nos
ordres 5 leur promettant réciproquement de
Jes faire jouir d^s effets de Nôtre protevtioi2

& clémence : Devant faire avertir pour cee

effet dans les formes deuës, le Duc de Parme
à ce qu'il ne reconnoiffe pour les Duchez ds
Parme &:dc:Plaifanceaucun autre Domaine
que le Nôtre , & celui de nôtredit très-cher

frère le Roi d'Efpat^ne, comme étants feuls

Seigneurs & polTeiTeurs légitimes du Duché
de Milan ; étant d'ailleurs évident qu'il eii

tenu de répondre à Nous de nos Droits &;
de ceux du S. Empire Romain.

Nous prions enfin le Tout-pu!irant& très-

jufteDieu de vouloir infpirer à tous un ar-

dent& /tncere amour d'une honnête , fidel-

k? &: ccnilante paix& concorde, &: de nous»

don*
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Additions des deux parties une Dépuration de
*« Tome Q^^^

Du St.

SiEG£. donner la grâce de défendre conftamment 9

& virilement tout ce qui appartient à nous
te au S. Empire , proteftant de tenir de la

Divine Majel^é avec lapius humble recon-

noiflance tout ce qui ti\ des Droits de l'Em-
pereur & TEmpire, & proteftant par cette

. publique Déclaration , Proteftation, &Re-
fervation , que nous renouvelions encore,

que touchant les biens & les Droits tempo-
rels de TEmpire , perfonne ne peut rien pré-

tendre , occuper ou retenir légitimement ,

fî ce n'eft ce qui en a été aliéné avec le con-

fentement exprès de nos Prédecefleurs &
de l'Empire , & en particulier aucun Do-
maine temporel Souverain dudit Empire :

Tout ce qui a été fait au contraire ou répu-

té avoir été fait , devant être tenu pour non
fait& d'aucune force» & nous yoppofant
en vertu de ce Diplôme foufcrit de notre

main , 6c muni de notre Sceau Impérial

,

afin que notre oppofition ait dès à préfenc

& à tous iîécles à venir , toute la folennité

& la force qu'elle peut avoir. Donné en nô-

tre ville de Vienne ce z6. du mois de Juiti

l'an 1708. de nôtre Royaume des Romains
le i^.de celui de Hongrie le 2,1. & de Bo-
hême le Z4.

JOSEPH.
V. t. Tred. Charles de Schonborn

par commandement exprès de S. M. I.

François Winand de Bertram»
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Cardinaux qui examineroit Paffaire de Addithm

la féodalité de Parme &c Plaifance, & '^^

l'""'

en feroient rapport. Un jugement arbi- du st.

irai n^auroit pii mettra à couvert l'Ita- Siege.

lie des troubles que n'auroit pas man-
qué d'exciter la Vacature de ce Fief. Les

Souverains contradlans de la Qiiadru-

pie Alliance y crurent les prévenir , en

réglant la fuccefïiondeParme & Plaifan-

ce (2) en faveur du fils aîné de la Rei-

ne d^Eipagne , née Princelfe de Parme

,

en reconnoi liant ces Duchez Fiefs in-

conteftables de PEmpire (r)jcequi a

été approuvé par l'Empereur & par la

Diète de TEmpire. Le Pape ne pouvant

s'oppofer à la force fuperieure de tant

<le Puiilances réunies ^ fut obligé d'a-

yoir recours aux foibles armes de la

Froteftation qu'il fit folemnellement au
congrès de Cambrai, {u) Les Puifîàn-

ces contrariantes ont mis , avec le con-

fentement de l'Empereur y l'Infant d'Ef^

pagne en po(îelîion de ces Duchez après

la mort du Duc y^ntdine ^le dernier des

Farnele; mais il eil: furvenude nouvelles

difïicultez entre la Cour de Vienne Sc

le

(s) T. m. Preuve [V] Arr. 5. ;. 170.
(f) Ubi fup rk .

(m) Rapportée dans mon Recueil Hifiori^ue d'Aç^



70 Les Intérêts Presens
jsddhioHs le nouveau Vailàl au fujet d'une difpen-
nu Tome

^^
^, a

^^ ^
^^^. ^^^ ^.^^^^^^ pinveftiture

Du St. réelle de ces Duchez ; & la guerre étant
Sj£ge. furvenuc , il paroît à la conduite dia

Pape 5 qu'il tâche d'engager la Cour
d Efpagne à préférer le Domaine dire^

du S. Siège à celui de PEmpire ; c'eft

ce qui ne iera décidé que par le Traité

-de Paix,

[^JQtkez,à U Pag^ Sa. Ltg, 17.]

§. 16.

Différend du Pape avec rEmpereur ^ tou^

clhint les Premières Pr'iéres que les P.r~

^es refufent d'accorder aux Empereurs

autrement que pr;£vio Indultu Apof-
tolico.

Origine T HiHoirc établît ruffifamment de
de cette L»' quelle manière les Empereurs Ro-

mains & Roys d'Allemagne , Premiers^

Princes & Chefs de la Chrétienté , no:v

feulemient régnèrent avec une autorité

toute particulière fur la Chrétienté ;

mais aulîi excercerent , avant que l'au-

torité du Pape fiit établie , la fupréme

Puifïance fur les perfonnes & les biens

fpirituels dans l'Empire ; ayant inflallé

^ dépoféies Evêques^ aulli-bien ceux

Preten

tioni
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\h Rome que les autres , convoqué des Alinh»-

Conciles , fait Bc changé les loix &c or- ^" j^"'"'

donnances de l'Egiife , avec le Conieil du st.

-& conlentement des Etats , principale- SitcE.

ment des Princes Ecclefiaftiques ^ 3c

maintenu efficacement cette fuprcme

Puilfance fur l'extérieur de l'Eglife ;,

^ue l'on nomme ordinairement Jns cir-

ca Sacra. Mais dans les tems de trou-

bles fuivis d'une malheureufe igno-

rance 5 la fuperftition donna lieu à un
rtfpectôc une foumifTion extravagante

-des Laïcs envers l'Etat Eccleilaftique 3

dont les Evêques de Romes qui com-
cnençoient à s'élever au-delTus des au-

tres , ne manquèrent pas de profiter,

de ils ne laiflerent écliaper aucune oc-

-callon de s'approprier de tems en tems

quelque partie de cette Puiiîance des

Empereurs dans les affaires Ecclefiafti-

ques , foit paradrefTe, ibit par force
j

liirtout ils pouiïèrent leur pointe à la

-faveur delà foudre de l'Anathême alors

il redoutée. C'eft par ce moyen qu'ils

.privèrent l'Empereur Henri V» malgré

îbn courage 5 fe trouvant abandonné
des Princes Allemands , du droit firef-

yedable d'inveflir les Archevêques &
les Evêques. Plusieurs vaillans Empe-
reurs 3 principalement Lothalre de Saxe ,

Freàer'ic L Omn /Z"^. Frédéric JL &
Lg'uis
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Mdnions Lou'is 11^, de Bavicre s^oppoferent cou-
Au Tome ^ r \ r '

j rageuiement a ces uiurpations , qui ont

v>\3 st, été portées /î loin , qu'il n'eft refté aux
Slege. Empereurs , que quelques marques de

cet ancien droit , quant à ce qui en

concerne Pexercice eiïè6tif ; car pour

le droit en (bi-même il ne peut jamais

"être ôté aux Empereurs.

Entre ces reftes de la Puifîànce Im-
périale dans PEccledaftique , un des

plus confiderables èft le droit de Pre^

mères Prières, Ce droit appartient à la

Majefté Impériale de l'Empereur en ver-

tu de fbn Election & du pouvoir fuprê-

me dans PEmpire , qui lui eft conféré

,

&c il confifte en ce que dans tous les

Chapitres & Couvents de l'Empire Ger-

manique, mediatement ou immédiate-

ment lujets à l'Empereur ou à l'Empi-

re, il a le pouvoir pendant ion règne

de propo(èr& recommander , une fois,

une perlbnne ayant les qualitez requi-

ses dans chaque Chapitre ou Couvent

,

en quel tems que ce puifîè être , pour

la première Prébende ou Canonicat va-

cant ; tellement , que cette Perlbnne

doit être necelTairement préférée à tou-

tes les autres qui auroient des Expedla-

tives plus anciennes.

En confequence de ce droit & de

cette coutume en ufage de toute ancien-

neté.

\
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neté, 3c confirmée par tout l'Empire , Addh;f>ns

dans le Traité Paix de VVeftphalie ,
*'*

J''"^
rEmpereur/o/É'p/; accorda aucommen-

^^^ ^^
cernent de [on règne fa première Prière siege.*

Impériale le 19. Juin 1705. à Ferdinand

KaasfeldCh3.noine deMinden,pour une
place vacante dans le Chapitre de Hil-

desheim. Jules , Nonce Apoflolique à

Cologne qui ne portoit que le fimple

titre d'Archevêque de Rhodes , (a) en-

voya une déferile au Chapitre de Hil-

desheim 5 en datte du 18. Nov. au
grand préjudice de Sa Majefté Impé-
riale Sz de ies Collèges Suprêmes de
Juftice de PEmpire , lui faifant favoir

que la Prière Impériale qui leur avoic

été addrefîée , ne pouvoit avoir lieu »

parceque Sa Majefté Impériale avoit

négligé de demander auparavant la per-

miffion du Pape. Et il ajouta à cette

défence , par ordre de fa Sainteté , un
Ecrit particulier, pour démontrer les

prétentions du Pape, ainfî qu'il pré-

textoit 5 8c qui n'étoit qu'un abrégé du
Traité de Jean Chokler , De Pr marlh
Precibus. Cette entreprife hardie fut vi-

vement foutenuë par fa Sainteté, qui

crue

(4) Lettres Hiflor. T. 2,p. p- 7. Bûcher tind St.tats*

Cithinet Part. IV. /». 78. Eleîla, Juris Pnhl, T,VL
f. 549.

SuPL. ToM. L D
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Additions crut qu'il étoit de Ton devoir de tâcher
4« Tome jg porter ce magnanime Empereur à

T>u St. s'addrefîèr à lui pour obtenir cette pré-
SiEQL, tendue" faveur , à l'exemple de quel-

ques Empereurs qui 1 avoient fait par

pure inclination pour le St. Siège y ôc

afin que leurs Premières Prières ne fuf^

fent expofées à aucun obftacle de la

part des gens d'Eglile adherans au S.

Siège. Oeftpourquoi Elle envoya pre-

mièrement au Chapitre de Hildesheim

unBref (/>), par le^iel Elle faifbit en-

vilager la Première Prière de l'Empe-

reur , comme une chofe direétement

contraire au droit Canon , & étaloitles

embarras où le Chapitre , aufli-bieri

que les Préclftes ou prétendans ie trou -

veroient expofez , en cas qu'ils i'admif-

ient lans fonçonfèntement^ ordonnant
au Chapitre de ne la pas refpeéler. Sa
Sainteté n'en refta pas là^ il fallut que
le (avant Jufte Fontanlnl ^ Profefïèur en
Eloquence dans l'Académie de Rome >

ôc depuis Camerier de fa Sainteté, qui

étoit très-verfé dans l'hifloire & dans

les autres Sciences , travaillât à défen-

dre le prétendu droit du S, Siège , ôc

qu'il

(b) ïi fe trouve dans une Differtation qui porte

'le nom de Conrad Otigenius , &c qui eft celle de

fantantni , imprimée a Frçybourg î7<?7.
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qu'il le donnât aufli des peines incroya- Addiriom

blés pour prouver par un Ecrit particu- **^
J^^""

lier 3 que le droit des Premières Prières du st.

«étoit nul &: ne pouvoit lier fans leçon- Siege.

fentement du Pape (c) j & que cette

permifïion avoit toujours été demandée
par les Empereurs d'Allemagne depuis

le tems de Frédéric III, jufqu'à celui de
l'Empereur Leopold,

Nous rapporterons d'abord les argu-

mens qui fe trouvent du coté de Sa
Majefté Impériale, qui font les fuivans

(rf).

I. Que ce droit nommé Jus pr'ma^

ritim precum eil d'un ufage très-ancien

,

bien acquis Se attaché à l'Empire Ro-
main & Germanique , par rapport au-

quel Sa Majefté Impériale a de ion co-

té, non feulement l'avantage de la pof^

iellion 3 mais aufîî la préfomption de
pouvoir l'exercer , puifqu'il a été prati-

qué & exercé pendant tant de iiecles

par les Empereurs , Se entr'autres par
Rodolphe //. Ferdinand III. Se Leopold ,

ôc même par Rodolphe /. dès l'an 1275.
D 2 Or

(c) Cet Ecrit a paru fous le faux nom d'Olige-
uius , faux nom d'Imprimeur ôc du lieu d'impreA
lion.

(d) Tirez de la difTertation de Grîbner , de Pre-^

cibtis Primariis lin'^erialibus Jîne Pontijiiis Indtilr'4

MAlidis,
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'Additions Or qu"*ils ayenr pratiqué & exercé ce
au. Tome ^^ok de Premières Prières ians aucune

Du St. permillion ou confentement du Pape,
SIEGE, (e) c'eft ce qui ne peut être defavoué

^ ponta- puirque Oligenlus ^ même , zélé defen-

nini, leur des droits du Pape , ne peut éviter

de confelïer que Wencejlas y Charles

JV, de Rodolphe I. (/) l'ont exercé ainfi:

Se comme les Proteftans , qui ailiftoienc

au Traité de Paix d'Ofnabrug , ne re-

gardoient ce Jus Prîmar'ium Precum ,

que comme un refte du Catholicirme

,

ils furent d'avis de Pabolir entièrement
;

mais les Etats Catholiques ne voulurent

pas y confentir , parceque ce droit ne

dépendoit d'aucune iiÎ3éralité du Pape;

mais qu^il appartenoit aux Empereur^

en vertu d'une très-ancienne Coutume
bien établie.

Et quoiqu'on y voulût oppoler i,

Qiie Rodolphe 7. avoit obtenu un tel In-

duit du Pape [g ). z. Que danslestems

avant Rodolphe , il ne le rrouvoit point

de Diplôme de femblables Premières

Prières

(e) Cortrejus ad Concordat. Nieioms Germa»»

e. 2. »• 36.

(/) On peut ajouter Henri IV. dont on trouve

îes Lettres à TEvêque de Bamberg, dans Goldaft

T.l. p. 2 34-

{g) ÎXirand Spec. Jur. l./^.p, 3. it PrAktnd, &
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Prières y & qu'après lui on ne pouvoir addition-

en trouver que difficilement deux , en *'*

jf"^'

cent de plulîeurs années j> qui encore Du st.

paroiiïent fort incertains. 3. Qiie cet siege.

ufage avoit auiTi été fujet à de grands

changemens avec les tems , Ôc que le

Formulaire des Premières Prières étoit

tout autre à préfent que du tems de

Rodolphe L 0\\ fît voir quant au i. Qu'il

n'étoit pas prouvé, puifque l'on ne

pouvoir par ajouter foi au Spéculum

Durandl qu'on cite ordinairement

,

puifque ce livre avoit été mis au jour

en 1171. par confequent avant l'élec-

tion & le Règne de Rodolphe L ôc que
l'Auteur étoit mort peu de tems après

,

ians peut-être avoir jamais penfé à l'Em-

pereur Rodolphe : Que Durafîd avoit fur-

tout très-peu de crédit à l'égard de la

foi hiftorique, les Sçavans ayant trou-

vé qu'il eft fujet à plufieurs fautes grof-

fieres. (/;) Ainfi qu'il falloir douter de
cet Induit jufqu'à ce qu'il fut produit

par fa Sainteté ,* ce qu'on n'avoir pas

fair, ôc ce qu'on ne pouroir jamais fai-

re. 2. QLi'il n'éroir pas croyable que
Rodolphe I. eûr commencé à exercer ce

àïoky puifque dans fes Premières Prïe^

D 3 res

(h) Freher Theatr. p. 2. SsFr. IV. p. 783. ;'• Cho-
kicr de Surlet. Schol. in i>rec. prAm.n. 10. p. 6,
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AMinons yes il CM appelle ad antlquam approbatam
AU Tome ^ ^^Çg produàam k Dlvïs Imperatorlbus

Du St. Confuetudlnem^ ( ï ) outre qu^il ne ren-
SiBGE. contra aucune contradiction par rap-

port à ce droit y ni de la part du Pape

ni d'aucun autre Etat Ecclefîaftique y ce

qui n'auroit apurement pas manqué
d'arriver fi c'eût été une nouveauté. Les

exemples des Premières Prières accor-

dées fans Induit du Pape, ne font pas

auiîi rares qu'on voudroit le faire ac-

croire ; car Charles IV» a accordé ces

Prières , non feulement à un nommé
Dyll'ius en 1^50. mais auiïi en 1 348. à

une Demoifelle de Drefde ( y. Wen-
feftasy ôc peu après lui Robert en 1400,

ont donné plein-pouvoir au Comte Pa-

latin Louh 5 ( / ) 3 que pendant leur ab-

fence il eût à propofer des perfonnes

habiles ôc capables pour ^es Charges
Spirituelles ôc Igs Prébendes vacantes^

Et félon les Atteftacions dcGQlbinusj ( m )

Schil*

(ï) Ibidem adprec. prtm. Fera. II. Proœm. n. 1 1.

(kj Muldner. Dijfert. inaugur. pojit. IV^ §. 7.

pag. Sl.Leibnitz Cod. Jur. Cent. Diplom. in p8.

f. 22Z.

(/j Marquard. Freher. Ortg, Palat. c. 16. p.iij.

Leibnitz c. l.P.I. «. 113- /»• 2*5?. Thulemar. O^to-

l'ir. c. 22. «. 18. p. 382. Cortrej. ad Concord, Nar.

Oerm, c. 2. n. Ji' & 84.

(n?) In Chïonic. Belglco,
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Sch'dteTUs (n) Se autres , il y avoir AddUîm

plulieurs perfonnes, qui. par la voie ***

^

•""*

6.CS Premières Prïcres de l'Empereur Si- du st.

gîfmond , avoient obtenu des Bénéfices siege.

Êccle/iaftiques : Qiie tous ces Empereurs

avoient accordé ou exercé ces Premières

Prières comme un droit qui leur appar-

tenoit , fans aucun Induit du Pape. 3.

Qiie il cette très-ancienne coutume 6^

ce droit bien acquis avoit été beaucoup
changé ou diminué, cela n'étoit arrivé

qu'à caufe des ufurpations des Papes

,

qui n'y avoient pas acquis beaucoup de
gloire 5 puilqu'ils étoient caufe que les

Chapitres d'aujourdhui ne tcmoi-

gnoient pas tant de refpeâ: & d'obéif^

fance aux Empereurs que du tems de
Rodolphe L Qu'ainfi ils étoient obligez

de donner plus de force à leurs Pre^

mieres Prières
y ce qui ne pouvoit por-

ter ni dommage ni préjudice au droit

de Sa Majefté Impériale.
^

I I. Que le Jus Primaiium Precum

étoit une partie & un refte Jurls Ma^
jeftatici cirea Sacra , qui avoit appartenu

aux Empereurs.

I I I. Dans la Bulle d'Or ( <? ) de Char^

D 4 les

(n) De Libert. Ecclef- Gcrm. L. Vî. c. $. §. 2.

Pcckher. de Pac. Ci-v. Relig. n. 30. p. 107.

(o) Pleuve [KKKK] T.IU' p. J54- Arr.V. §. i.
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AUitions les JF. ce droit a été accordé même
*" ^"""^ aux Vicaires du St. Empire ; c'eftpour-

Du St. quoi PEle6leur Jean-George 1 1. dans
Sjege. les Prières (p) qu'il accorda en 1657.

à Godefrol-Herman de Bekhltngue ,

pour un Canonicat dans le Chapitre

de Magdebourg, étant alors Vicaire

du St. Empire^ fonda fa demande fur

ce pafTage de la Euîle d'Or.

I V. Que ce droit avoir été exprcf^

fement refervé & confirmé aux Empe-
reurs dans la paix d'Ofnabrug {q)\
Ôc quoiqu'on oppofe de la part du Pa-

pe 5 qu'il a protefté contre la conclu-

îion de cette Paix 3 & principalement

contre cette Art. ayant outre cela dé-

claré en 1657. par une Bulle, divers

Articles de ce Traité pour nuls ôc de
nulle valeur , il s'eft de cette manière

confervé Ton prétendu droit. On peut

répondre que cette proteftation eft très-

invalide Ôc de nul effet, félon la com-
mune règle : Proteftatto ejus^qui nullmn

jus habuh y nihil proteftantî tribuere atqm
largirlpoteft, j|

Schroeter. de Jure Trîm. Prêt. c. i» §. 8. BaxtorfF. ad

A' B. th. 6$. p. il 9. Câïçz. ad L.Reg. c. 11. SeH^^

5 S* »• 2^1- Fritfch. de Jur. Prim. Prec.c. 3. «. s-l

ip) Le Diplôme eft dans Cortrejus ad Concord.

7:Jat. Germ. c. 2. n. 70. p. ip8.

iq) Preuve ^EEEE] T- III- f.
zCo. An. V- ^ $-
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V. Qiie le Roi de Fiance ôc d'autres Additions

exerçoient le droic Pr'marlum Precum "** j^*""*

{r)y fans avoir auparavant obtenu Pin- du st.

dult ou le confentement du Pape ; me- Siège.

me plufieurs Princes de l'Empire l'exer-

çoient foit en vertu de leur Souverai-

neté;, ioit par une coutume que Pufage

a établie , ou auili en vertu des Privi-

lèges des Empereurs ; enforte que Sa
Majerté Impériale ne pouvant être con-
fîderée comme de moindre condition

qu'eux , on pouvoit raifonnablemenc

en conclure que ce droit étoit une Ré-
gale des Souverains.

On tâcha de la part du Pape de main-
tenir fa prétention par les raifons iui-

vantes ( ^ ).

I. Que tous les Empereurs depuis Raifom

Frédéric III. jufqu'à Leopold /. avoient ^^ ^^^*

demandé cet Induit au St. Sitgt pour
l'exercice du àmi àt Premières Pr'ieres

y

Induit qui ne s'étendoit qu'à la perfon-

ne de chaque Empereur qui l'a de-
mandé.

II. Que l'Empereur Jo[eph n^avoit

D 5 pas

(r) Conring ad BuUam Innoc. X. ani'madverf. c.

$. p. 314. Baxtorff. ad A. B. th. 65. p. 315. Stryclc

de Jur. Papal. Princip. c. 4. th. 4.

(i) Tirées de la vie du Pape Clément XI. en Al-
lemand p. 86 8. dont TAuteiir â tiié ces preuves de
la DiiTeic. de Iontaiiini>
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Addîttor.s pas encore demandé au St. Siège Lî
4« ^Tomf

confirmation de fa dignité Impénale >

Du St. & que ce droit ne s''accordoit qu'après
suet. cette confirmation.

1

1

1. Que tous les Ecrivains qui trai-

toient de Preclbus Primari/s , avoienr

fait mention expreile de cette Induit

necelTaire.

ïV. Qiie quand même les Concor-
dats de la Nation Germanique y fe»

roient contraires , Ton s'en tenoir

néanmoins à la coutume de déroger
j,

dans ces Induits , aux Concordats.

V. Q-je le Pape avoit conféré tous

les Bénéfices Spirituels en Allemagne
avant les Concordats; ainfi que le droit

des Prem-eres Fricres tiroit ion origine

de Pauthorité du Pape.

VI. Que la plupart èes Chapitres

d'Allemagne s'étoient oppofez aux Pre-^

mères Preres de l'Empereur.

VÎI. Que Pon ieroit très-content à
Rome Cl l'Empereur témoignoit feule-

ment defirer cet Induit , & que non
feulement îe Pape Paceorderoit très-

volontiers, mais qu'il favorifèroitaufïî

S. M. Impériale en tout ce qu'il pourroit >
parceque fa Sainteté, quiétoit informée

du zèle de 1 Empereur pour la Religion ,

& de ia pieté exemplaire , le chéni^oit

CQmixielaprmieilede les yeux.

Yllt
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VIII. Que l'Empereur Te pouvoir ^^''"""^

fèrvir de llndulr ou non félon (on bon
'***

i/*"*

plaifir, & qu'il fufïiroit de faire feu- Du st,

lement mention de Tauthorité du Pape ^^^^^*

dans les Lettres patentes à l'occafioa

d'une Premiers Prière , (ans y ajouter

expreiïement fous quel Pape cet Induit

lui avoit été accordé.

IX. Qu'on auroit delà peine à l'ob-

tenir du Pape à perpétuité.

On y repondit de la part de l'Em-

pereur.

I. Qu'il étoit évident par le témoî- Réponse

gnage des Auteurs Allemands , que les
peieiir."*

Empereurs n'avoient dem.andé cet In-

duit que pour faciliter l'exécution de
leur droit , fans pourtant y être obligez

,

puifque ce droit le fondoit fur une très-

ancienne Coutume &; fur le pouvoir

Souverain , étant un refte de Tautho-

rite Impériale dans les affaires Eccle-

iîaftiques : Que fur ce fondement l'Em-

pereur l'exerçoit auflî dans les Eglifes

Luthériennes -, ôc qu'on n'en avoit plus

demandé d'Induit depuis le tems de
l'Empereur Leopold ^ quoiqu'il n'eût pas

manqué d'exercer ce droit fans aucune

contradition de la part du St. Siège.

I I. Que la Confirmation de la D'igni"

té Impériale , de la part du Pape , étoit

auili peu en ufage^ que la Confirma-

D 6 tion
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'Mdithns tion des Papes par les Empereurs, qui
eu Tome

^j-^jj^ pom-^aiit autrcFois ncceiFairej ôc

t)v St. que le Pape , après avoir reconnu Jofeph
Si£GE. /. du. vivant de l'Empereur Leapold ,

pour légitime Roi des Romains , il

falloit nécefTairement qu'il le reconnût

pour Empereur après la mort de Lea^

pold,

I I I. Les Auteurs ne pouvoient point

oter à fa Majefté Impériale le droit dont

elle étoit en poireiîian ; & tant s'en faî-

loit qu'ils fu lient tous du mêm.e fenti-

mentj que s'il étoit nécefiaire , on
pourroit en alléguer du côté de l'Em-

pereur au moins autant pour que con-

tre lui.

I V. Que les Concordats ne préju-

dicioient pas aux Premières Prières , puif^

qu'on n'y avoit pas pourvu à tout y 6c

leurs dérogations générales n'avoient

Jieu que dans les cas où l'on ne pouvoir

pas produire d'exceptions fbnnelîes.

V. Que c'^étoit une faulïeté notoire

que d'avancer que le Pape avoit con-

fei'é avant les Concordats , tous les

Bénéfices en Allemagne , puifque t'E-

leéleur de Cologne avoit de tems im-
mémorial pratiqué le contraire dans
ion Archevêché ; ce que d'autres Etats

•le l'Empire avoient de même exercé

<iepuis plufîeurs fiecles.

VL
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VI. Qu'il ne s'agilîoit pas de ce Adàinom
"

cu'on avoir fait , mais de ce qu'on *"'
J^"'"*

ttoit en droit de faire. Du st.

VII. Que {î Sa Majefle Impériale siege.

ne demandoit pas cet Induit , ce n'étoit

pas par mépris, qu^au contraire; mais

pour ne porter aucun préjudice à fou

Droit 11 bien acquis, qu'il étoit obli-

gé de conferver d'autant plus, que la

Maifon d'Autriche, en négligeant ce

droit , feroit un grand tort tant eu
elle-même qu'aux immunitez de tout

l'Empire.

V III. & IX. Les Empereurs d'Al-

lemagne ont appris par expérience que
les Papes avoient coutume de prendre

toute la main, quoiqu'on ne leur pre-

fentât que le bout du doigt : Qu'ainlî

les Empereurs avoient grande raiion

de ne pas céder la moindre chofe aux

Papes :, au contraire de leur difputer

jusqu'aux moindres démarches, le plus

foigneufement qu'il fe pourroit.

L'Empereur Jof:ph & Sa Majefté Im- Etat pré.

périale régnante Çq (ont peu embarra^-

fez de ces oppodtions , & ils ont con-
féré les Premières Prières , fans deman-
der cet Induit du Pape; ainfi ils ont

Tuffifamment maintenu leur polTelIion

^ leur droit à cet égard.

§• 17.
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AJ'dieiûKs

*tt Tome c -,-,

I. §• ^7*

Da St.

s.£0£. Prétentions du Pape fur le Vicariat de

l'Empire pendant la Facance

du Trône Impérial,

Oiigine T Es Papes Grégaire VI I. de Adrien
*^,^.'^^"^ JL» / /^. avoient déjà jette les foncie-

t:on!"" mens de cette prétention fous les Em-
pereur Henri IV. ôc Frédéric L décla-

rant l'Empire Romain une dépendance

& une gratification du '^i. Siège. Tous
les Papes fliivans ont adroitement tra-

vaillé à poulîèr cette affaire juiqu'à

ce que Clément V, alla au fait, en in-

férant le droit du S. Siège au Vicariat

de l'Empire, de ce que c'étoit l'Em-

pire Romain, Le Pape Jean XXII fui-

vit fes traces , & les Ecrivains dévoiiez

au St. Siège tirèrent de leurs entreprifes

les preuves fuivantes pour foutenir la

prétention au Vicariat de l'Empire,

faifons L Que les Papes Grégoire VIL ÔC
du Pape, ^y;^;^ //^. avoient âiïèz prouvé ôc

maintenu la dépendance de l'Empire

du S. Siège , jufques-là le Nonce du
Pape la fbutint en préfènce de l'Em-
pereur Frédéric L à la Diète de l'Em-
pire {a), 11^

(«) Radcvic» 4e Cefi'n J^ridcr, L
Z'. 484.
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I I. De-là il s'enfuit la confequence ^^'^'^'o^-'

raiibnnable , que l'Empire , quand il
""'

i/*"'

venoic à vaquer, ne pouvoir 7/1 r^ devo- Du st.

Imionis 3 retourner ailleurs qu'entre les
^^^^^*

mains de celui de qui le défunt Em-
pereur l'avoir reçu , c'eft-à-dire du
Pape.

I I I. Que des Ecrivains fenfez avoienc

très-bien renonnu la force de cette

confequence fur laquelle eft fondé ce

qu'écrit un Anonyme {b). In Ep>ft. ad

Franc}fcum I, Regeni Gall'i& : Eam le-

gcm comprohavJt Smmnus Pont'fex 3 ad

quem étant fafces Imperli , qui tum ad

integrum redierant y tra'nfiatltio jure de-»

voLit'i.

IV. Les Papes avoient de roue

rems maintenu ce droit verbis & fac-

t'is. Innocent I IL qui vivoit du rems

de l'Empereur Philippe ^ difoit expre{^

fement , que quoiqu'il fur toujours

permis aux Séculiers d'appeller au Sr,

Siège 5 il feroir neanm.oins encore plus

de leur devoir de le faire lorfque le

Trône Impérial eft vacant , puifque le

Pape éroit le Vicaire de l'Empire,

Clément V. foutienr ce Vicariat en ter-

mes exprez in Conftîtut'ione Clem. Paf'

toralis de jippellaîlonlhus : Nos jam ex

fuperio^

(h) Dans Fieher. T. 112. />. ^o-j.
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Additions fupmorltate , quant ad Imperlum non eji

*'* j^""' dub'mm nos babere , qua ex potefiate ,

Du ST. in qua ( vacante Imperlo ) Imperatorl fuc-
SiEGE. cedimus,

V. Le Pape Jean XXIL n'a pas

feulement dit la même chofe. In Ex^

îravag, Sïfratrum ne Sede vacante 3 &c.

Mais il exerça le Vicariat , ayant cafîe

& depofé par une de Tes premières

Conftitutions 3 tous les Vicaires ôc

Lieutenans de l'Empire établis dans les

Villes d'Italie par l'Empereur Henri

VIL comme l'Efcale de Vérone, Bo-

nacelfa de Mantouë , Matthieu Vifconti

de Milan , &c. Avec une Déclaration

y jointe, que pendant la vacance du
Trône Impérial la Régence de l'Em-

pire appartenoit au Pape, cul In per-»

fona B. Pétri terrew ft mul &cœlefiis Impe^

rïijura comm'fit ipfe Deus i y ajoutant en-

core les menaces, défendant à toute

perfonne de quel état ou dignité qu'el-

le pût être, d'exercer le Vicariat de
l'Empire , fans en avoir auparavant

obtenu le confentement du Pape , fous

peines du Ban &; de la privation de
toute Dignité temporelle. Et même ce

Pape déclara j à l'exemple de fès Pré-

decefïèiirs, le Roi Robert y Vicaire de
l'Empire fur toute l'Italie.

C'eil fur ce même fondement , qu^a-

près
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près le détrônement de l'Empereur Addin'oru-

WencefiSy le Pape confirma le' Con- '^^ jy*"""

trad de mariage fait entre le Duc Du st.

Louis d'Orléans, frère de Louis F'/L Siege.

Roi de France, ôc Falentine , fille de

Jean Galeace , Duc de Milan , touchnc

la fucceiTion future dans le Milanois;

ôc le St. Père le fou tint dans la fuite

lorfqu'il fut attaqué par l'Empereur

( c). On peut lire dans d^ Thon (d) ,

ce que le Pape exigea en ijjS, de
l'Empereur Fvrd'nand /. lorfque fou

frère Charles V. lui céda la Dignité

Impériale.

On répond à ceci du coté de PEm-
pire.

I. Que les raifons des Papes ramaf- ^éponfe

r/ s o, \ .de l'Em-
lees a torts oc a travers pour mam- pire,

tenir leur autorité fur l'Empire, &
prouver qu'il dépend du Siège de Ro-
me 5 avoit déjà été fuffifamment re-

futées ex înftituîo j ci-deiTus au Cha-
pitre I. On. peut leulement ajouter

ici que l'Empereur Frédéric L avoit

répondu au Pape Adrien avec autant

de clarté que de fermeté tant de vive

voix que par écrit, & fait dire par

fbn

(c) Guicciard. I. 4. H//?, in^r^ Petr. Bazar. L>
16. Eijh. Genu.

U) l^.Zl.Hifi.
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Alciitîcni fon Ambadadeui: en face , ce qu'on
«M Tome

f^Q^^yg exprimé dans la lettre au Pa-

Dû St. pe Adrien IV. en ces termes : Cmn
SiEa£. pçY elect'ionem Prlnc'pum à folo Deo

Rcgnuni & Jmper'ium Nofirum fit >

mendacii reus erit, qulcumque nos Irn^

perialem Coronam pro beneficio à Domi-
no Papa jidfcep'jfe dixenî, Qiiant au
Nonce du Pape il ie feroit prefque

trouvé très mal de fon difcours; car

peu s'en fallut que le Comte Pala-

tin Oîton de Wittelsbacb , ne lui eue

donné , devant toute l'adèmblée de
l'Empire , far les oreilles , avec PEpée
qu'il tenoit devant l'Empereur.

IL Le premier raifonnement étant

convaincu de faux , tombe de lui-

même , & la conféquence qu'on en
tire ici a le même fort , fuivant la rè-

gle de Logique, qiiod ex falfis per fe

n'.hîl verum fequatur,

m. L'Auteur cité étoit quelque la-

J

ciie flateur de la Cour de Rome , f
dont les rai(bnnemens n'ont de
poids qu'autant qu'ils font foutenus

par des preuves fuffifàntes qui lui^

manquent partout.

IV. Qu'il ne fuffifoit pas qu'un

Pape s'appropriât quelque chofe par

une Bulle ou par une Conftitution ;i

qu'il y falioit auilî neceiîàirement lej
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confentement de la partie intereflee : Addhîans

Ce qui ne le cmuvoit pas ici , puifqLie **" ^""^^

l'Empereur & l'Empire avoient protei^ pu st.

té contre cetce Conftitution de Clément )
Siege.

par une autre émanée en 1359. à la

Diète de Francfort , par laquelle l'Em-

pereur &: tout l'Empire foutinrent f^),
» Fiiljt (Jimum ejfe per vacittlonem îm-
*' perd jus ad Papam devolvl : idque ejfe

w co'/itra Sacri Imperîi Ubertate^n , Dl-
?» gnltatcm , Jura ac Majeftatem. Long^t

*> enim & adprobata confuetudlne incon-'

» ciiffe a 77iajorum ord'matlone hacienus

9» ohfervaîâ , vacante Imperio , jus admt^

» nJfirandllmperî'hjurayfeuda conferendi^

»î & negoîla cetera dlfponendl Palatlno

» Rhenl debetur, nonojianîe Clémentine

y* Paftoralisy &c.
V. On peut repondre la même cKofe

au Pape Jean XXIL à qui outre cela

Charles I f^. oppofa la Bulle d'Or, par

laquelle il confie le Vicariat aux Elec-

teurs Palatin ôc de Saxe , qui s'y font

aulTî maintenus pendant la Vacance du
Trône Impérial , tant en Allemagne
qu'en Italie , fans aucune oppofition

ni contradiôlion ; Se le cas pofé , mais

non avoué , que le Siège de Rome ait

jamais

(e) Goldaft T. 7/J. ;>. 411. Cufpinianus m vit*
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Additions jamais eu quelque droit à ce Vicariat ,-

*u. Tome
-j ^^ fei^oic déchu par une preicriptioia'

Du St. de tant d'années.
SIEGE. Q^ j^g trouvée pas que les Papes en
Etat pré* ayent fait mention après les tems de
^^"^'

Charles K au contraire les Vicaires de

l'Empire fe font maintenus fans inter-

XLiption dans leurs droits; & même pen-

dant le dernier interrégne , après la-

mort de l'Empereur Jofeph (f) j ils ont

exercé le Vicariat en Italie.

§. i8.

Prétention du Pape a la SouverAmeti

Spirituelle Cm les Puijfances

en Allemagne,

Origine TT L feroit facile de prouver par Thif-

pretenl^ A toire , fi quelqu'un en doutoit 3 qu'a-
de cette |
préten- -*- _ _

,

tion. vant la Reformation de Luther
:, tout

l'Empire d'Allemagne fuivoit la même
Religion , favoir la Catholique Romai-
ne, reconnoilfant dans le Spirituel la

diredion & le pouvoir fuprême du Su
Siège de Rome , qui pouvoit audi pré-

tendre quelques droits bien fondez fur

cette

(/) Voyez Mr. Zech ad Capit. Cxrol. p. x66. Se

mjf-ori/che Nachrichten von denen Vicariaren des Hsil.

Rom* Reichs 1711.
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-cette fuprême direction dans les affaires Adâhicm

Eccleliaftiques , puifque tout le peuple ^'^ (""^

Allemand a été converti à la Religion Du st.

Chrétienne par ion zèle & Ton afiiftan- suoe.

ce ; en quoi il s'efl , pour ainfi dire ,

i'eiervé Supremam Curam Sacrorum , qui

lui fut auiTi très- volontiers laifîëe par

les Allemands, par manière de recon-

noilliince , &c d'autant plus facilement

qu'il leur fallut apprendre des Miilîon-

naires de TEvêque de Rome , ce qui

leur étoit neceifaire pour parvenir à la

fcience du Cliiillianifme, vu qu'il leur

manquoit encore beaucoup de connoil-

fance In rébus Sacrls. Il paroît ainfi que

le Siège de Rome avoir obtenu la Sou-

veraineté /// Ecclefiafiicis fur toute l'Al-

lemagne expaclo ^ &c par une approba-

tion générale , & une libre fujetion de

k Nation Allemande, furtout l'ayant

acquile t'tulo fatis onerofo vues les pei-

nes que lui donna la converfion des

Nations Payemies en Allem.agne , qui

doivent prefque à elle feule la connoit
fance de la Foi Chrétienne.

La Cour de Rome ne tint pas ce

pouvoir fuprême dans les bornes du
Spirituel , elle l'etendit aux chofês tem-

porelles; de pour mieux réufîir, elle

: traita comme Ecclefiaftiques plufîeurs

affaires qui écoit purement feculieres

de
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ALVtttcns & civiles. S'éloignant ainfi de îa pure-
*« Tome

^^ ^^ j^ dodrine de PEglife primitive.

Du St. elle introduific bien-tôt toutes fortes

Si£G£, d'abus pernicieux , que les Etats d'Al-

iemagne tâchèrent de déraciner avec le

fecours de la Reformation. Cependant

les Auteurs Romains foutiennent, qu'on

n'avoir pas droit d'abolir contre tout

fèns & raifon l'ufage entier d'une cho-

fe , parcequ'on avoit pu en abufer , &
que ce n'avoir pas même été l'inten-

tion de Luther au commencemenr. Les

choies étant ain(i , les Papes croyenc

avoir encore un plein droit à la Souve-

raineté &: à la direction fupréme In Ec-

clefiaftlc'is fur les Etats de l'Empire en

Allemagne : Ce qu'on tâche de prouver

par les raifons iuivames.

Kaiions I. La Religion en gênerai confifte

du Pape. ^^ Interuîs & externh , ou pour le dire

plus inrelligiblemenr^m fuhftantlalibus&
Accidentiil'ibiis, Suppofànr maintenant

,

ce qu'on n'avoue pas, que le Pape le

fût éloigné de la doctrine de la vraye

6: pure Eglife, en quelques-uns de ks

dogmes , à l'égard de la Religion in-

terne y les Proteftans mêmes n'oferoient

nier que l'Eglife Carholique a encore

dans le plupart des Points de la Foi

Chrétienne , le vrai fondement de cetre

croyance ;, & que la ^Religion externe

étant
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étant indilferente , pouvoit fublifter AdditioKt

cgalemenc avec la Croyance des Evan- ^^ ^"'^^

geliques, & aveccelle des Catholiques, du st.

Qu'ainfîon ne concevoit pas par quel- sieoe.

k raifon un ieul & vifible Chef de PE-
ghfe pourroit être contraire à la Reli-

gion Êvangelique , puilque chp.que Re-
publique & EtatProteftant reconnoiilbit

Ion Prince & le Confiftoire pour Chef
de Ton Eglile , lui accordant très-volon-

tiers jus difpenfandl clrca gradus prohi^

bitos matrimoniales ^ ordit!andi d'ics Fefios ,

Certmomas & Culrum extcrnum ^ éc cq

que Ton attribue ordinairement chez
ies Proteftans ad jus Epifcopale j fbus la

direction duquel ils ne ie trouvoienc

quelquefois & fouvent pas mieux que
les Catholiques; puifqu'il étoit certain

par des exemples , que les Princes Pro-
teftans 3 Confiftoire &c Miniftres avoient
très fouvent exercé vcram Dictaturam
Sacram , chargeant les confciences du
peuple autant qu'aucun Pape de Rome
ait jamais entrepris de le faire. Puis
donc que Cura Suprema Sacrorum d'ua
Chef univcrfel fur toutes les Eglifes

Proteftantes en Allemagne , n'eft pas
contraire aux Principes internes de la

F eligion Evangelique , &: que ie Pape
a eu ci-devant ce Droit mérité& acquis

à jufte titre y & auquel ies Protellans
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Additions fefont injiiftement louftraitSjC'eft avec
*»« Tome

j-^jfçj-^ q^ç Iq p^pç fouhaite en cela

Vu St. refthutlonem In prlftimim Statunt} de qu'il

SiEG£. fburient cette prétention à la Souveraine-

té Spiritueiîe fur les Proteftans en Alle-

magne, d'autant qu'il n'y a jamais re-

noncé , le l'étant au contraire refervée

en toutes occafions.

I I. Qu'il étoit notoire avec quel zèle

le Pape avoit protefté contre la Paix

de Religion ôc contre la Convention

de PalTàu , dans laquelle la Tolérance

a été pour la première fois promifé aux

Proteftans , fe refèrvant quamv'is jurls

compétent':am; ce qui doit d'autant plus

tourner à l'avantage des dogmes Ca-
tholiques contre les Proteftans , que

cette Paix n'étoit qu'une convention

extorquée par la violence &c au milieu

des armes.

III. Le St. Siège a femblablement

protefté contre la paix de Weftphalie&
contre tous les avantages qui y étoient

accordez aux Proteftans , avoit établi

le contraire par des Conftitutions op-

pofées, & déclaré pour nul & de nulle

valeur tout ce qui avoit été conclu.

IV. Puifque de cette manière la Paix

de Religion & celle de Weftphalie , les

fèuls appuis fur lefquels les Proteftans

bâtiflent toute leur Libercé Ecclefîafti-
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que Se leur tolérance de Religion , tom- Addhiom

benc en ruine par rapport à la Cour de '*'* j'"""*'

Rome ; il s'enfuit incontcfcablcment r>\j st;

que les Proteftans font obligez de ren- si^gb.

trer dans Pobéiiîànce due à PEvêque
iùprême & au Sïcgt de Rome, & de
s'y ioumettre , iinon In internis Rellr

fîon'is , pourtant in externis , s'en àé'^

fendant & le refufant à tort.

^Les Proteilans répondent que les Con- Réponfc
iciences ne ibuffroient ni contrainte ^-^ p^®^

ni dom.ination , ce que néanmoins le au^Ë^,
Pape de Rome prétendoit fur elles , pire,

ne voulant ablblument rien céder à la

Réformation. Et quoique l'extérieur

vie^la Religion fùttrès-ditférentdePin-
• rieur , Pun fe trouvoit tellement con-
ndu avec l'autre , & ils correfpon-

c.oient fî diredement enfemble , qu'il
croit impolTible de les fèparer i\ diftinc-
temeiitj que fous les extérieures, hs
intérieurs necourulTent pas rifquej ce
-;ie ^les Proteftans avoient d'autanc
^Lisà craindre de la part du Siège de
\ome, qu'ils n'ignorent pas de qucl-
c manière celui - ci s'arroge une ti-

^nnieinfiippcrtable furies confciences
'uiquement fous couleur du culte ex-
erieur, dom Jefiis^ChrJft ni les Apô-
res n'ont rien enfeigné. Qii^ainfi il

•toit impoŒble aux Protcftans d'accor-
SuPL.. Tom. L E der
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jâdhioni dci au Pape la moindre chofe In dlrecHo-
m* Tome ^^ SacYorum Pïatefiantlum » aiilTi long-

Su St. tems que le Siège de Rome 11e fe con-
si£GE. formera pas touc-à-fait avec eux ,m Re-

lig'ione interna.

Statpxé- Tantôt les Papes, tantôt les Protêt
^^^'

tans ont propofé des moyens d'accom-

tnodement , encre lefquels Punion des

Religions n'étoitpas le moindre : mais

îes fages Politiques ont toujours regardé

<:ti Ouvrage ,comme impratiquable ,&
ils s'en font divertis quand les Théolo-

giens ont mis cette union fur le tapis.

Ainii cette affaire eft reftée entre les

mains de Théologiens (
-^

) , à qui les

Politiques la cèdent volontiers
:,
perfua-

dez qu'ils font que jamais ces Savans

n-i'y réufïiront.

Enfin les pcrfonncs fages ont de tout

tems regardé cette prétention comme
ime queftion Théologique refa-vée aux

Ecoles ; & quand quelques Théolo-

giens ont commencé 'à en difputer , ils

ont bien jugé par avance ;> que cette af-

faire n'auroit d'autre effet ;, & ne Feroit

(de bruit dans le monde, que pour fai-

re

( ^ ) Le célèbre & très-loilable Pfaffîus , Mi^

•ïiiftrc tolérant du Wirtemberg , & l'Abbé de Saiiu

Tierre fe font donnez des peines inutiles p-Qiu cci-

^ îroport^me leiinion^, ^^^

m
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'AUhiom à bout {a).'E\'\^n [q^^^^q InnocentXL qm
AU, ^'''»^ fut élevé à cette dignité en 1676. prit ia

Du St. fei'me réfolution de fau'e celTèr tout-à-
Siège, fait la Franchi fe des Quartiers , quoi

qu'il en pût arriver; & pour cet eftet il

en fît donner connoilTanceparTesNon-
*- ces aux Rois dans les Cours defquels ils

reiîdoient. Pour lors il y en eut qui y
acquieicerent , d'autres au contraire,

principalement le Roi de France , s'y

oppoierent fortement \ mais comme l*a-

bus n'en diminuoit pas , le Pape fit de

nouveau favoir aux Têtes couronnées

qu'il étoit fermement réfolu de con-

îiiver encore à L'égard des Ambaiîadeurs

prélens > mais qu'il n'en admettroit au-

cun à l'avenir , avant qu'il eût renon-

cé à la Franchi ie des Qiiartiers , & il fit

publier fur ce fujet eiî 1677. un Décret

en termes très-forts 3 qui fut renouvelle

en 1680.

Cependant comme on apprit à Ro-
ma en 1679. qu'il devoir y venir un
nouvel AmbaiTadeur de France , le Pape

fit faire des Remontrances par fbn Non-
ce à la Cour , & expo fer de nouveau
l'injuflice de la Franchife des Quartiers

,

en infinuant fa réfolution de n'admet-

tre

( A ) Thomas , in Dlfput. de jure afjli LegAto^

taia i/^dibus commetente ^. i.
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tre aucun Ambafladeur fans avoir au- Addithni

paravant renoncé à ce droit. La Cour *" j^""*

de France ne fe laiHà pas perfuader^ & du st.

Ton aima mieux difïérer encore quel- Siege.

que rems cette Ambalîàde. Pendant cet

intervale , les Ambairadeurs nouvelle-

ment envoyez àRome renoncèrent à cet-

te Franchife desQtiartierSjfavoir celui de

Pologne en 1680. celui de PE(pagne

en 168^. & celui d'Angleterre en 1686.

Le Duc à'Eftrees AmbalTadeur de Fran-

xe étant mort en 1687. le Pape en-

voya 5 immédiatement après ion enter-

rement, les Sbirres dans la rue Farnefe,

où PAmbafïadeur avoit demeuré 3 pour

y exercer quelques Adtes de Jurifdic-

tion, malgré PoppoUtion du Cardinal

à'EftréeSy frère de PAmbailadeur , qui

prétendoit le même droit pour lui ,

comme Protecteur de la Couronne. Le
Pape refta ferme& lui refufa , & le Car-
dinal fortir de Rome. Qjioique le Pape
fit réprefenter à la Cour de France par

Rannncci , la juftice de fès actions , &
qu'il fil prier Sa Majefté de ne pas en-

voyer d'Amballadeur à Ronie avant

que cette difpute touchant la Franchife

des Quartiers Çvii terminée , le Roi
trouva à propos d'y envoyer le Marquis
de Lavardhi. Le Pape en étant infor-

mé ^ publia au mois de Mai de la même
E 3 an-
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Mdtnons 2LnnéQ 1 687. Une Bullc (h) conçue cm
*H ^ome

j^^ termes très-forts , dans laquelle it;

Dv ST. renouvelia avec la caufe de l'excom-
$i£^i£, munication^ les Conftitutions des Pa-

pes précedens ,* fàvoir de Jules IIL,
Fie ir, Grégoire XîIL & Sixte V. abo-
îiiïànt & interdiiant toute Franchife

des Quartiers, Cette Bulle fut fignée de
tous les Cardinaux , excepté des Car-
dinaux à'Eftrées^ Maldachmo. Le Mar-
quis de Lavardîn arriva à Rome au.^

mois de Novembre^ fans vouloir enten-

dre parler de la renonciation à la Fran-

chi (è des Quartiers , la maintenant au-

contraire par la diftriburion de quel^

que argent au peuple. Le Pape s'en,

fâcha jufqu'à ne vouloir pas le re-

connoître pour AmbafTadeur ; & lui re»='

fufant audience , il défendit de-plus que
perfonne l'écoutât fur les propofitionsf

dont il étoit chargé par la Cour. Et com.'!^

me la fête de Sa^nt Lows approchoir ^

qu'on a coutume de célébrer dans l'Er*.

glife de Latran en préience des Am-^
badadeurs de cette Couronne , en mé-
moire de la converfion à'Henri IK Roi
de France , le Pape donna ordre que
d'abord que l'Amballadeur entreroîr

dans

( é ) Qu'on trouve dans Pfeffinger in not. <t4

Vitriar. D, 3, Tit- 17. .^. 77. /'>• a^
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^ans l'Eglife ;, on cteindroit les cierges Âddnlùu-.

allumez :,
on feroit celTer le Service. '"^ j^'""*^

Le Marquis de L^vardln ne l'eût pas du st.

plutôt appris > qu'il donna ordre de siiîGfi»

différer cette Ceremo!iie à un autre tems;

ce qu'il luiétoit permis de faire en ver-

tu d'une convention faire entre le Roi
de France& cette Eglife. Et pour éluder

^ufii la Bulle du Pape & la claufe de

l'excommunication qu'elle contenoit , il

fe tranfporta la nuit de la fête de Noël
dans l'Eglife de Saint Louis y y étant re-

çu félon l'ufage par le Clergé y en pré-

fènce d'une fonleinnombrable5& ycom-*

munia,. Le Pape fut tellement irrité de

ce procédé, qu'il fit interdire par le Car-

dinal Vicaire tous les Eccléfiaftiques de

cette Eglife , faifant afficher cet Inter-

dit {c) aux portes de l'Egli'fè de Saint

Lou's le i5).Decembre.Le Marquis'deL^-

vard'n oppofa une proteftation qu'il fie

publier le lendemain 3 o.Décembre f.-^) en

forme d'Apologie y laquelle il fit fem-
blant de ne pas croire que cela vînt du.-

Pape 3 s'y plaignant de la témérité de
ceux qui pouvoient avoir abufé du nom
d^un Pontife âgé & foible; & y répre-

fentant qu'un Ambaiïadeur ne pouvoir

E 4 pas.

{ c ) Dans rfefîînger c. L
{d ) Ijbi ''iipï.h c. L
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AWnîons pas être excommunié , il menaça tous
«» Tmie ^^^^ qjj- Y^[ oferoient difputer les droits

Du St. appartenons à un Ambafiadeur , &c
SiiGE. £t en France le Procureur Général du

Roi appelk le 22. Janvier 1 688. au plus

prochain Concile Général , tant de la

Bulle du Pape que de l^excommunica-

tion du Marquis de Lavardin , princi*

lement fur ce fondement > qu\m Am-.

baffadeur ne pouvoit pas être excommu-
nié y qu'une telle excommunication ne

regardoit que le Spirituel & nullement

le Temporel , auquel cette Franchi fe des

Quartiers appartenoit proprement : ce

qui fe fit devant Notaires& témoins. Sur

cet Appel Se fur les conclufons de De^
nls Talon Avocat du Roi , le Parlement

de Paris rendit le lendemain un Arrêt,

par lequel la Bulle du Pape & Pexcom-
-munication du Marquis de Lavardin

fut annullée^, & la vente & la publica-

tion en fut défendue ious peine decon-
fîication , Se il fut ordonné d'inférer

PAppel dans les Ades publics (e). Le
Roi de France fît auili lavoir au Nonce
du Pape ^ qu^il n'auroit pas d'audience,

juf-

(e) On peut voir tout ce qu'on vient de rap-

porter dans l'Ecrit intitulé Legatio Lavardrtii Ho-
Tncim } & dans une autre Grunilkhe Au^uhrung des

Streits z/vxiifchen dem Fabfi und. fy^}r?:g in Franckreig

iive^en der ^'irtiersFrejheir zjt Rom . Ed.Lfpf 1 6 8p.
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jiifqu'à que Ton AmbaiTàdciir eût été ad- Adâithm

mis à celle du Pape.^Outre œla on fit
'^'^

J;"**

afficher lefurdit Arrêt non feulement à du st.

l'Hôtel du Nonce 5 mais même dans Siege.

toute la ville de Rome, & on menaça
le Pape de lui ôter la ville d'Avignon \

ce qui fut auiïi exécuté efFeclivement

au mois d'Ocl;obre fuivant , & on fit

équipper une flotte pour aller rendre

viiite au Pape.

Ce Pontife ne parut aucunement ému
AtcQ, grand bruit. Il fitjuftifier (a Bulle,

& toute fa conduite par un Ecrit public :

(/ ) il fit faire beaucoup de proceiîions >.

défendit les plailirs du Carnaval & au-

tres jeux y ôc mit toutes fes Places

maritimes en état de défenfe. Les Prin-

ces d'Italie confeillerent au Pape de ne

pas irriter tout-à-fait le Roi de France ,

ëc il remit PEglifede Saint Loms en ion

premier état le 2. de Marsj, fans vou-
loir accepter la médiation offerte par

l'Angleterre & la République de Venife,

fous prétexte qu'elle ne pouvoit avoir

lieu dans des affaires de l'Eglife , &C qu'il

ne pouvoit reconnoître le Marquis de

E 5 La-*

(f ) Intitulé GiuJ?ifcatiûne delU Bulla di Papa.

Tn)iocenz,o XI. foprA l'cibboLiz^ione de pretefi .^uarn'eri

& del Editto con il (juaIë la. Ckiejk di S* l.ui^i e Jl-atta

fetio poj^a dl' interdifto,^

J



î o^ Les Intérêts P r e s e n s

Mdirtons Lavaïdm pour AmbafTadeur auiïî long-^

**" rowtf tems que le St. Siège n'auroit pas reçx

yyvs-T. "^"le entière fatisfadlion par rapporta
Si£G£. ion autorité mepri fée & violée.

Il eft remarquable que le Pape fît pu-
blieriez. d'Avril un Décret extraordi--

naire ^par lequel il enjoignoit à tous &C

\xn chacun , fbus peine d'excommunica-
tion & d'être privé de fepulturej de com;-

munierle Dimanche de Quafimodo, Le
Marquis de Lavardin fut admis à îa

Communion par le Vicaire Général >

faifant fèmblant de n'y pas faire attenr

tion. Quelques-uns en conclurent que

le Pape le fit exprès , pour relever ainiî:

tacitement le Marquis de l'excommu*-

HJcation :, afin d'être ainfien état de re-

lâcher quelque chofe defes prétentions;,

«nais la fuite fit voir qu'ils s'étoient

Trompez , car il n'en fut que plus obfli-

lié, &iine voulut rien céder.. Comme;
l'affaire devenoit avec le tems plus fe-

j^ieufe, de le Roi àc France menaçant,

d'envoyer une Armée en Italie , le Pa-

pe confentit à accepter la médiation du'.

Roi Jacques d'Angleterre ;,
qui fut inter-

rompue peu de tems après par l'exil de ce

Prince: enforteque tout refta dans le:

ïnéme état jufqu'en 1689. que le Roii

ile France fit revenir le Marquis de La-
1/ardIn de Rome > d'oa il partit au iTi •

avec
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avecun éclat extraordinaire , après avoir Aidhions

auparavant fait ôter de Ton Palais les ^^
J^"*^

armes du Roi , en déclarant publiq^ue- du st.

ment qu'il n'avoit plus ni Franchile ni siege.

titre Royal. On vit paroitre aulli-tôc

plufieurs Ecrits pour foutenir le droic

.des deux parties. Voici les principales

raiions donc on fe fervit.

Les François tâchèrent de /butenir la Raisons

Franchi fe des Quartiers par les raiions cois/*^'

iuivantes.

I. Que les Hôtels des Ambafîàdeurs

joliiiîbient du même droic que fi les

Principaux qui les envoyoienty étoienc

préfens eux-mêmes ^ c'eftpourquoi ils

mettoient ordinairemenî les armes de
leurs maîtres au - delïïis de la porte.

Que ce droit bien-loin d'avoir été dit
pute à la la Reine Ckr'fiine de Suéde

i,.

pendant Ton féjour à Rome , lui avoit

été exprellement accordé ; qu^ainfi qu'il

nepouvoit être refufé aux autres Rois

& à leurs Amxbalîadeurs.

II. Que les Hôtels des Amballadeurs

étoient des lieux d'une fureté entière
j>

tant pour ce qui regardoit la perlonne

des Ambalîadeurs même , que pour

ceux qui leur appartenoient , pouvant;

y faire tout ce que bon leur fembloit»

IIL Que les Papes ayant une fois ac^

cordé cette Fraachife desQuarders aux

E 6 Am.-
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Mdiriom Ambailadeurs , & les en ayant de tour
eu lome

^^j^g laiilè jouïr tranquillement , la

ru St. poIIefTion leur en étoit alTeurée par une
siEçÉ. longue preiciiption , & l'on n'étoit

préfencemcnt plus en droit de la leur

oter.

Répcnfe Du coté du Pape on avança les Ar-
duiaps. guniens fuivans pour foutenir l'aboli-

tion de la Franchife des Quartiers.

I. Qu'une fureté entière appartenoic

aux Ambaiîadeurs dans leurs Hôtels,

félon le droit des gens , & nullement

le droit d'azile : Que s'il y avoit des en-

droits où on le leur eut accordé , ï\s

n'en jouilTbienr que par conceflion de
celui vers qui ils étoient envoyez, &
que celui qui accordoit un grâce avoit

suffi le pouvoir de la révoquer ^ fuivanc

ion bon plaifir.

IL Que perfonnc ne pouvoit établir

des Aziles dans le rcrriroire d'autrui

,

fans la permiiïion du Seigneur.

III. Que les Ambafîadeiirs à Rome
r/aroient eu la Franchife des Quartiers

qu'autant qu'ils fe Tétoient appropriée

de leur propre autorité , ne pouvant

nontrer d autre droit que l'ufurpation.

iV. Que cette Franchife d^s Qiiar-

îiers avoit donné lieu à de grandes m^
judices, au mépris de l'Autorité du Pa-

pe , ô: à divers fcandales , outre que
-

•

par-
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par-là beaucoup des crimes atroces rel^ A-Uidom

toicnt impunis , les Sbîrres du Pape & '^'^ 1^°^"'

autres perfonnes confticuées pour l'ad- du st.

miniftration de la Juftice étant fouvent si£G£.

maltraitées , même quand par hazard

ils ne faiioient que palier dans une tel-

le rue.

V. Que la Franchife des Qiiartiers

avoit déjà été abolie auparavant par

pluiieurs Papes, n'ayant enfuite repris ^

le delTus que par connivence.

VI. Que le Roy de France même y
avoit renoncé par la Convention de
Pife en 1664. avec le Pape Alexandre

PU. car le Roy ayant demandé alors ,

que pour plus grande fureté de l'Am-
Hailadeur de France , il ne fut pas per-

mis aux Sbirres & Soldats de paiïèr

dans la rue Farnefe, le Pape avoit re-

fufë d^y confentir d>c de l'accorder , en-

fbrte que le Duc de Crequy , qui vint

après cela à Rome comme Ambafïa-
deur de la Cour de France, ne préten-

dit pas cette immunité.

Voici ce qu^'on repondit de la parc

du Pape aux Argumens des François.

I. Qu'on ne nioit pas que les Am- R^pii-

bafTadeurs eufïèntles mêmes droitsdans
^a^piance

leurs Hotels 5 que leurs Principaux s'ils

étoient préfens ; mais qu'un Roy ou ^

Prince avoir aufïi peu de droit que ies

Ambaf-
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M'dititns Ambafladeurs , de prérendre droit d'A-
*" 1^°"^^

fyle dans un territoire étranger , ce

r>u ST. Droit faifant partie de la Souveraine-
bi£GE. té 5 & que quand à. la. Franchi le dès-

Quartiers accordée à. la Reine Chr/fthiej,

on devoit la. regarder comme une fa-

veur extraordinaire j e'eftpourquoi elle-

y a renoncé enfuite.

IL Qu'il ne s'enfuivoit pas de ce qiié

îa maiion d'un Ambaflàdeur étoit in-

violable pour lui & pour feDomefti-
ques 5 qu'elle pût aulïî fèrvir d'Azyb
à des Criminels : Qu'on nioit qu'un

Ambailadeur pût faire dans ion. Hôtel

rout ce qu'il voudroit ^ par exemple d'y

^aire l'exerciced'une Religion contraire

a la fienne , d'y emprifbnner quelques-

uns des Sujets du Seigneur Souverain ^

ou de fair^ des A(Sbes fèmblables que
Ion Principal même, s'il étoit préien^ ^

n'oferoit entreprendre de faire.

. III. Qiie la prefciiption allieguée n'a-

voit pas lieu en ces cas ,, parceque felorL

le Droit des Gens , elle requeroit une;^

renonciation entière & un tems imme-
îTiorial ; ce qui ne fe trouvoit pas ici ,.

vu qu'on pouvoir produire plufieurs

Bulles des Papes touchant l'abolition de
la. Franchife des Quartiers..

La mort du Pape Innocent XL arri-

vée ea ïr68c). parue terminer ce difFe-t

rend ^,
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fend 5 vu que le Roy de France fit fa- yifi'-î'f'^'^-'

voir aux Cardinaux qu il n avoïc etem j_

leur ennemi , ni celui du S. Siège , mais cu sr.

feulement du P^pe hmcent XL qu'ainfi s^^^c--

il: rellituëroit Avignon & renonceroit à

]a Franchifedes Quartiers,. Ces ailiiran-

Qt^ furent reçiiës> de la plupart comme
un trait de politique de la France, par-

cequ'il lui importoit d'avoir les Cardi-

naux pour amis à l'élection prochaine

d'un nouveau Pape ; & comme ils dou-
tôient de la fincerité de Qtxit Déclara-

tion du Roy de France, ils s'oblige-

r-entpar ferment, dans le Conclave, de

maintenir la Bulle du Pape touchant îa

Fi^nchife desQLiartiers.. Ils ne s'étoient

pas trompez dans leur conjecture , car

k France refufe encore aujourd'hui de

renoncer à cette Franchife des Quar-
tiers..

§. 20..

Du Dro'it prétendu par les Papes de âc-

ciarer & de couronner les Roys,

TOute l'Hiftoire eft remplie de la origine

Puilîance & de l'Autorité que fes-^^*^^"*^

Papes (è font attribuée ci-devant fiu: Ho^^^
les Têtes couronnées» Mais comme cet-

te Audiorité eil beaucoup tombée pen-

dant
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Additions dan] les deux derniers iiecles , il y avoit
au Tome

^^^^ |-^^ ^^ croirc quc le St. Siège fe*

Du St. roit devenu plus prudent préfentement;
SiLQE. cependant il nous apprit au commen-

cement du ce fiécle , qu'il n'avoit pas

encore oublié la domination qu'il avoit

prétendue fur les Têtes couronnées ,

Clemeriî XL ayant eu l'imprudence de

déclarer illégitime , par un Bref parti-

culier (^ ) 5 le Titre Royal que prit alors

Sa Majefté PrulTienne , parce qu'il étoit

contraire aux Ordonnances Apoftoli-

quesj) & préjudiciable à l'Autorité du
Pape que quelqu'un prît de foi-même

la Dignité Royale.

Les raifons que les Papes ont d'at-

tribuer au S. Siège cette difpenfatioîi

des Dignitez temporelles . & celles que

rapportent les Auteurs qui veulent les

flatter ;, confident principalement en

ceci.

L Que

(a) Il commence ainfi : CUmens Tapa, XI. &f»
Erjï nohis perfuafltm Jîr , Ma,jeJ}-atem tuam nulio mo-

do probure Confïlium , deterrimo tn Chrtjtiatia Rep,

exempta , a Frederico Marchione BrAndenhur^eriJi

fufceptum j àum Regium ttomen publiée ufurpare prd-

fump/it in eo tamen , (juod faBum hujus modi ApoC-
tolicarum Sanftionum difpofîtioni contrarium,

& hujus Sanftae Sedis Autoritati injuriofum ejpe

dignofcitur y ex quo fcil. Sacra Regalis DignitAs ab

homine Ex-cathûlico 3 non Jine Eccleffi, eontemptUy

ajfnmitur j &c.
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I. Que les Papes étoient les Vicaires Addirious

àtJefus^Chrijl dir k Terre , par confe- *« :[''^'

qiient en droit de dominer fur tous les du *st.

Rois. Siège,

II. Qu'il a été expreilement décrété Raifons

in C. unam fanctam L de Maj, & obe- dus. sie-

\
àientia, Extravag. Commun, que IcsPa-

^^'

f es avoient le pouvoir d^établir les

Rois.

IIÎ. Que la Déclaration de toutes

les Dignitez dans chaque Etat s'y fai-

fbit par la première ou Souveraine Per-

ionne. Or comme tous les Etats Souve-

rains font liez enfemble piar un Droit des

Gens univerfel , ne faiiant pour ainfi

dire qu'une feule Communauté dans

laquelle le Pape étoit la principale per-

jonne , il falloit qu'un Prince qui pré-

tend au titre de Roi , le fit publique-

ment déclarer tel dans le monde par

le Pape*

TV. Qiie les Papes, comme premiers

Pontifes, avoient feuls le droit d'oin-

dre les Rois , par conlequent auiïi les

déclarer.

V. Qiie les Papes avoient conféré à

plufieurs Princes la Dignité Royale , &
encore en dernier lieu en 1/75. au

Duc de Florence.

V f. Qiie puifque le Pape faîibit un
Empereur par le Couronnements on ne

voyoic
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Mdt'thns voyoir pas pourquoi il ne pourroit pas
au Tome

ç-Q^f^^^y. ^ quelqu'un la Dignité de le

Du St. Titre de Roi > comme beaucoup moin-

La nullité de cette prétention le prou-

ve ainfi :

Naîlité I. Qiîe la (uprême Puiliance vient
de cette J^ Q'^j^^ ^

o^
^^^ ^.^.^^^ ^^| [^ polïcdent

aoa, ne font que les Plénipotentiaires du
Tout-Pui{îanr , aïnfi que dans ^Ecriture

Sainte il n'éroit fait aucune- différence

en tvc les Roi s dlfraël , oints par le Sou-
verain Sacrificateur , & les Rors^ Etran-

gers qui s'étoient eux-mêmes appro-

priez la Couronne & le Sceptre , ou qui
l'avoient reçus de la Republique , nLpar
rapport aux noms > ni par rapport à l<|

Dignité, ni par rapport à la. Puiflancer

ou à TAuroritéi

IL Que pendant pîu-S' de rooo. anSs

après la Nai (Tance de Jefus-Cbrlfl ^ les;

Empereurs avoient eu le droit dans TE-
glifc Chrétienne & Catholiqne de faire-

Roi , un' Prince Souverain ^ fans aucune-

eontradiftion-y exceptéquand il fe trou-

voit quelqu''un qui de Ton chef vouloir

fe mettre la Couronne fur la ûie^ fans

que les Papes y fufîenc jamais interve-

nus , & fans même qu'on en ait jamais

fait mention.

ilL Que le droit de la Nature, qui

lîC'
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>îe connoi u pas les Paoes , laiiroit le choix Mdit:c,,^

\ chaque Pnnce Souverain de prendre
^

Ml nom & un titre à Ton gré;, qui fût du st,

onvenable à fes Etats.
^^^^^*

IV. Que l'ufage de tous les rems

:heztous les peuples de l'Univers^ étoir

idclalHer à une Puiirance Souveraine la

liberté de prendre de Ton propre chef

m nom convenable à les États, &^ de-

.e changer félon fon boa plaifir , fans

kre obligé d'en aller chercher la Pa-

csnte à Rome^
V. Que cette prétention eft même

contraire aux Loix du St. Siège , puif-

1 ^ue divers Papes ont avoué , pdncipa-

[ement Innocent , in C, per Fenerab leni

'ratrem X, Qui filUjlnî leg's. Se le Pape

JSl'colas In- C quowam idem S^ difi,. 1 1«.

qu'ils n'àvoient rien à démêler avec les

Souverains dans les affaires Politiques.

On répond aux raifons du Pape.

I. Qiie le Vicariat de /V/^^-C/;rJ/?n'é- Pvefutâ.

toit qu'une pure invention , & que s'il
J^^^J,^^"^'

ctoit en effet , il ne pourroit s'étendre du s.sie-

jur le pouvoir dans chofes temporelles, g«-

comme les Auteurs , qui ont écrit fans

flatterie, le fbutiennent;

I I. Qiie la loi alléguée , avoit été fai-

te par le Pape 5/?«//^f^ J^IÎL qui avoir

été le premier qui avoit prétendu de

gouverner le^^Rois.; mais que l'exemple
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Aâlitîons de Philippe Roi de France qui le tmîta
ttu Tome j^ fou & d'infenfé , fait aiîez voir com-

i>u St. ment on reçut cette prétention. Et quoi-

si£G£. que ce Décret Pontifical fût refté in

Corpore Jur* Can. il n'a pu donner au-

cun droit au St. Siège à Pégard de cette

prétention j Se les Interprètes les plus

anciens & les plus favans ont eu honte

de foutenir cette Thele ^ n'ayant admis

& expliqué , quoique contre l'intention

évidente du Pape Boniface , les paroles

fuivantes de cette Conftitution Spirima^

lis poîeflas terrenam potefiatem infiituere

habet , que de la fondlion de l'On6lion ,

qui doit appartenir au Pape.

1

1

L Que ce lien feul , parmi les Sou-

verains , feroit trop foible pour les for-

cer d'accepter un tel règlement ^ outre

qu'il étoit très-douteux que le rang fur

routes les Puiifances Sous^eraines de la

Chrétienté ^viz accordé au Pape, puif-

que plufieurs Eccleiialiiques mêmes re-

fufent de le lui céder , par exemple le

Patriarche de Confliantinople & plu4

/leurs Evêques en Afie*

Qu'au moins les Empereurs n'avoient

jamais cédé le pas aux Papes , excepté

ce que l'un ou l'autre auroit fait ou par

civilité y ou par fuperilition. Qiie le

refpedt pour le Pape ne regardoir que

les Royaumes Catholiques Romains,
pour
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our ne rien dire encore de plufieurs ^'^^'ff'"»^

rinces Souverains parmi les Catholi-
*** j/'^"

ues , qui ont pris de leur propre chef Du st.

• Tirre de Roi. Siege.

IV. Qu'il y avoir une grande diffe-

'nce entre le Droit de faire un Roi ,

: celui d'oindre un Pvoi j car autrement

laque Archevêque dans un Royaume
iroit le pouvoir de faire des Rois,

lifque c'eroit eux qui les facroient.

»utre cela que l'Onclion n'étoit pas

1 A6te de Souveraineté , 6c qu'elle ap-

u'tenoit au contraire à un Sujet revêtu

? la première place parmi les Eccle-

lîtiques. Et qu'enfin l'Onciion n'é-

>it pas une partie ellentielîe , & abfo-

ment attachée à la Dignité Royale ;

ais feulem_ent une Cérémonie , qui

,

ns diminution ou accroilïement de

.'tte Dignité , pouvoir être faite ou
bmife.

V. Qu'il étoit très-difficile de ioute-

ir que les Papes eudènt conféré à un
rince Souverain la dignité Royale , &C

ue cela ait eu des fuites. Car le Sacre

e quelque Roi par un Pape, la con-
xration d'une couronne , reconnoître

n Roi 5 le féliciter de fa nouvelle di-

nité 3 fans avoir écrit à ces nouveaux
.ois qu'ils les declaroient Rois , les te-

oientpour tels^ôc vouloienr qu'ils fuf.

fenc
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AUiitnoji: fent reconnus , c'etoit autant d'Aétc
vi/i Tome ^^^ ^^ prouvolent pas la tëalîtë de cet

Dv St. te Prétention , parctqae ce Sacre n'au

Sjege. l'oit été qa'iin effet de la fuperilitiGn

& que fi l'autre avoit été admis par le

nouveaux P.ois , c'étoit par la raifoi

que le fuperBu ne pouvoit pas nuire ci

ces occafions : Qu'au refte prefque tou,

les Rois s'étoknt mis eux - mêmes h

Couronne fur la tête, ou l'avoient de

mandé aux Empereurs-, & quand les Pa-

.

pes fe font arrogé cette autorité , ce n>^ i

pu être -que in/hni turhidento , les nou.

veaux Rois ayant été enl iiite oblige;

d'en demander la confirm.ation aux Em-

pereurs. Ce qui étoit arrivé à Poccaiior

du Grand Duc deTofcane, puirqu'auffi.
;

tôt que l'Empereur MdxlmUien //.en

^al avis > il avoit fait des reproches très-

ierieufes au Pape , au fujet de cette ac-

tion inconfîderée ^ contre laquelle il

avoir protcrré publiquement. Le grand

Duc s'excufa à la Cour Impériale par

des Envoyez^ avouant que le Papel'a-

voit fait de fon chef, fans qu'il l'en

eût requis, & qu'il i'avoit furpris , pour

ainfî dire , fans lui laiffer le tems de con-

fîderer plus mûrement les confequences

de cette affaire ; enl'brte qu'elle finit par

^m accommodement, le Grand Ducre-

3ionçantàia dignité Royale^ ^ fecon-

tentaiic



DES Puissances dh l'Europe. 115?

Kiitant de celle de Gi-and Duc que l'Em- Addition^

^
ereur lui conféra , 6: qu'il porte en- **'' j^"'"*'

jore aujourd'hui. Il lui fallut outre cela du st.

ligner une déclaration , qu'il n'avoit Si£ge.

reçu fa dignité deperfonne que de l'Em-

pereur.

VL Que c'étoit une opinion crron-

îée qui ne provenoitque dePignoran-

:e des tenis paifcz, quede foutenir que

es Papes , en couronnant un Empereur,

ui conferoient en mêm_e tems la Puif-

ance &: l'Autorité îm.periale ,
puifqu'il

ftoit notoire que les Electeurs du St.

^pire faifoient un Empereur par l'E-

ed;ion ,* autrement il s'eniuivroit que
lepuis Charles V. il n'y avoit pas eu

l'Empereur légitime , puifqu'il ell le

krnier qui iè ibit fait couronner par ie

-§.21.

D'ferends du Siège de Rome avec TEm-.
pereuY & l'Emp're , touchant

l'Jnveft'ture des Evêqaes,

LEs Savans dans l'Hiftoire n'ignorent 9"§"'^

point que les Empereurs ont eu du prétcR-^

:emiS paifë la fuprcme Puiilance èc le "on-

mouvoir abfolu dans les aifaires Eccle-

-lailiques comme dans les Temporelles ;

ilLS
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jâditicu ils convoquèrent des Conciles , prefcri-
Au

^

orne
yij-^p^j. ^j.g Loix aiix Eglifes , inditueT

Du St, renr des Evêques 6i des Archevêques ^

Si£GE, même les Papes &c les confirmèrent

,

exerçant encore d'autres droits Epifco-

paux. C'eft ce que les Papes regardèrent

toujours d'un œil d'envie & de mécon-
tentementj & ils tâchèrent de profiter de

toutes les occafions de s'emparer de ce

droit finon en entier & tout d'un coup

,

au moins par partie &c adroitement y ou

à force ouverte , principalement par la

voye de l'Anatheme autrefois (i redou-

té \ en quoi ils ne manquèrent pas de

réuflir pour la plupart. Grégoire VIL
autrement nommé HUdebrand y Pape

impie Se méchant , fuivit ces traces en

commençant par difputer à l'Empereur

Henri I V. qui alors n'étoit pas bien

avec les Princes Allemands , le droit

d'inveFcir les Evêques, qui jufqu'alors

avoir appartenu inconteftablement aux

Empereurs ^ <Sc flatua dans un Concile

tenu à Rom^e en 1078. [a) qu'à l'ave-

nir aucun Eccleiiaftique ne recevroit

des mains des Empereurs , Rois ou
autre perfonne Laïque 3 l'Invelliture

d'un

(rt) 'bohSXxç.XM'i.àe hihertp.te "Ecdef, Gsrm, L. IV.

'. l' i. 7. Strtivii Sjnt. Jur. Feud. c. 3. $. 7. Scruvii
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d'un Evêché , Abbaïe ou autre dignité AUhio^t

de l'Eglife ; <Sc il poullà tellement cette '^'^ ^""^^

affaire , que l'Empereur Henri Ijy, fut du st.

à la fin obligé de lui céder ce droit. Sieu-.

L'Empereur Henri V. Ton fils s'appro-

pria ce droit de nouveau j mais le Pa-
pe refufa d'improuver & de cafîèr ce
qu'il avoic fait , & nonobftant les re-

prefcntations de l'Empereur , il tâcha
de fe fbût^nir par des Décrets Syno-
daux. L Empereur entra en Italie en
: 1 1 G. avec une forte armée j, il emme-
na le Pape prisonnier avec tous les Car-
dinaux (b) ^ôc ne lui donna la liberté

qu'après qu'il eût promis Se juré à i'Em-
pereur de lui laiiTerle droit des Invefti-

rures , &c de ne Ce vanger en aucune
.lanière : ce dont il donna des aflfuran-

ces par écrie à l'Empereur, (c) Et quoi-
que l'Empereur fut obligé de renoncer
à ce droit , le Pape n obtint que l'or*

dination & la confinnation des Eve-
ques Ôc autres perfonnes dans leurs df«
ignitez 5 le choix en fut laiiïe aux Cha-
pitres, 3c c eft où les chofes en fontrefl
tées jufqu'aujourd'hui. Les Empereurs
en gardèrent aullî une partie quils ont

tou-

(h) Otto Prifing. I. 7. ChroH. c. 14.
(r) Petrus Diaconus

f. 466. Goldaft Co»/?, Imp.
J.J.f. 254.

«'
.

# Svvu ToM, L F
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'Aââitîam toujours maintenu , favoir Ji^^ Primai
an Tome ^-^^ PrecuM :> ôc quc PElcdion d'uii

Du st. Evêque ne pourroit avoir lieu fans la

Siège, préfence d'un Plénipotentiaire de l'Em-

pereur, qui pourroit décider en cas que

les voix fè trouvailènt égales. Les Em-
pereurs (uivans exercèrent toujours le

droit d'Inveftiture ; & quoiqu'ils ne

Payent pas confervé entièrement , ils

Pont pourtant maintenu de tems en

tems 5 contraâtcendo & proteftando , Se

ils ne manqueront pas non-plus à la

première occafion d'en tirer avantage.

Quoiqu'il en foit , voici ce qu on allè-

gue du côté de l Empereur , 6c de PEm-»

pire.

Kaifons I. Que ce droit dérive de la nature

de la Majefté , & appartient de l'aveu*

de tout le monde à chaque Souverain

dans Tes Etats.

II. Qiie les Papes avoiient eux-mê*

mes , que les Empereurs en avoienï

jouï ic étoient reftez depuis le commen-

cement dans une poireflion continuel*

ie(^).
. ^

III. Qiie les autres Souverams rexer*

çoient de même dans leurs Etats.

IV. Qu'avant les tems de Grégoire

VIL plufîeurs Princes de l'Empire mê-

de l'Em
peicur*
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me 5 avoienc exercé ce droit en vertu Addinont

des Privilèges obtenu des Empereurs ,
'*'*

J^""**

comme on peut voir par les exemples du st.

du Duc ylrmlfe de Bavière qui obtmt Siege.

un tel Privilège de PEmpereur Henri

rOlfdeur (e) d'Henri fur-nommé le Lion

(/), de Jean Frédéric Eleéleur de Saxe

(g) i Se de pluiieurs autres.

V. Que les Empereurs s'etoient toû-

ijours maintenus dans ce droit , après

\Henri V. félon le témoignage fufHlanc

ides Actes & Proteftarions , fous le re-

iç^ne de Lothaïre IL ( /; ) Frédéric /. ( i )
\ptton ÎK ( 10 & Freder'c IIL ( /).

i' Du côté du Pape on allègue pour fon-
' iement :

I. Que les Empereurs avoîent à la Raîfont;

l'erité exercé ce droit pendant quelque ^^^ ^^"^

ems , après Pavoir reçu des mains des
^^^'

Papes comme un bénéfice & Privilège ,

k. qu'il étoit notoire qu'il fut accordé

|.
Charlemagne par le Pape Adrien I, de
Léon FIIL à PEmpereur Otton L { m )

F 2. Ces

{e) Luitprând. Chron. L- IL *. 7. 5. ^. G. Dtjf^
[/. §.14.

(/) Alb. StadenH ad ann. 1162»

|(^) Kortleder. L. r. c. 1$. p. juj.
\{h) Glafey Hijf-, Polemica. Cerman. p. 24y.
U) Glafey c. L p. 269,

vij) Ibidem />. 308.

[/) Ibidem ^.315,
\\rn) Can. 22. & zj. Dij}. 6}, ,
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'AMittons Ces deux Grands Empereurs ne Tau-
*** j^*""* roient jamais demandé, dk-on, s'ils

Du st. eullènc cru que ce droit leur apparte-
Sleg£. noit j & ils ont au contraire fait con-

noître par-là :, qu'il ne leur convenoit

pas fans le confentement & ia permif-

fîon du Pape , dont ils reconnoilïbient

qu'ils le tenoient comme un Privilège

<lont ils pourroient être privez par le

mauvais ufage ou l'ingratitude.

IL Que ce droit avoit été rétrocède

aux Papes par l'Empereur Henri V.

III. Que l'Empereur Ottm ir.^voh

confirmé cette Ceflîon par une nouvel-

le Convention (w).

IV. Ce que l'Empereur Frédéric IV

avoit renouvelle par une Conftitutioi

particuliei^ {o)

V. Que les Concordats de la Natioi

Germanique s'y conformoient généra

lement,& confirmoient ce pade de nou

veau.

VL Que les Papes fe trouvoienten

fin depuis plufieurs fiecles en poflèf

iîonxlere droit.

On repond du côté de l'Empereur t

de l'Empire :

I. Qu

r (w) aui fe trouve m AnnaUb, Paterhorn» Sshi



r DEsPuiSSANCES DE l'EuROÏ'E. 11/
' I. Que cette difpute t(i de la même Addhism

nature que celle qui roule fur la digni- *" ^"^^^

té Impériale, dont les Papes fe ventent duSt.

I

d être les Auteurs à eau fe qu'ils ont pro- Sis^^-

i

I clamé &c reconnu Charles & Oîton ,

quoique le bon fens & la railon QnÇé.-^

gnent qu elle tire des Empereurs Grecs

Ion origine , toute fa grandeur & le<;

prérogatives qui y font attachées. AulTi

peu que les Empereurs qui les ont fui-

vis ont reconnu la dignité Impériale

pour un bénéfice qu'ils tenoient du Pa-

pe fa caufe efficiente , quoiqulis la re-

çuiîent par lui & s'en fiiîent couronner :

auilî peu le S. Siège feroit-il en droic

de s'arroger le pouvoir d'inveftir des

Evêques , qui leul eft attaché de fa pro-

pre nature à la dignité & à la grandeur

Impériale qui a été exercée par les an-

ciens Empereurs Romains ,& qui dans
la iiiite leur a été injuflement enlevée -

par les Papes , comme fi c'eût été un
privilège qui venoit d'eux , &. dont ils fe

difoient les Auteurs. Quant on produi-

roit cent Padtes & conventions toutes

remplies de ces exprefïîons , ils ne pour-
coient être d'aucun effet , puifque je ne
puis donner à quelqu'un ce qui ne
n'appartient pas , ce que je ne polîede

3as,& dont je n'ai pas le pouvoir de dif-

. pofer,

F 3 IL
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Aidinons n. On iroiive dans CH'ifto'ire PolemU
AH lome

^^^^ ^g ^1^.^ Glafey , avec quelle vigueur^

Du St. Lothaire II. &c Frédéric B.irberoujfe ont
uzGs.. protefté contre cet accord de Henri V^

Ôc maintenu , actwus contrariis , leurs

droits & ceux de l'Empire.

m. Le Document d'Otton rapporté

par Scharenins , c[i abfolument faux de

inventé , ne marquant ni lieu , ni tems ,

& aucun des Auteurs de ce tems-là n'en

fait mention ; au lieu qu'on leur pour-
roit prouver qiCOtton IV. a maintenu
par plufieurs adtes dlnv eftiture des Evê-
que, de déclaré pour nul & de nulle va-

leur la Convention d'Henri V, (p)

IV. On trouve encore dans YHifiotn

re Polémique j, fort au long , ce qui s'efl

paflé ibus Frédéric II. 6c de quelle ma.^

niere le S. Siège fut fe prévaloir de fa

jeunefïè pour obtenir un pareil accord

à l'infçu & fans le confentcment des

Etats de l'Empire j accord qu'il révoqua

auflî 5 èc qu'il annulla entièrement par

des adles oppofez.

V. Ces Concordats de la Nation Ger-

manique n'auroient jamais été acceptez

par les Etats de l'Empire que in quantum

milia ipfis ejfentj en forte que le S. Siège

ne

(p) Marillius Pataviaus in I>efenfore Padst Païf
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rie peut les citer à Ion avantage 3c au ^^^'^'ons

' • j • 1 T ^ <it* Tome
préjudice des htats.

j^

VI. La polîellîon de tant d'années n'a Du st._

continué que nonobftant les oppofi- Siège.

tions continuelles des Empereurs & de
l'Empire , tellement qu'elle garde tou-

jours maculam detentloms& ufurpat'îonisy

où nulle prefcription ne peut fervir.

Le Pape en eft cependant en poiîèf-

/îon j & il n'y a point d'apparence qu'il

/è préiente fi-tôt quelque occaiion dont
les Empereurs puillent profiter pour re-

couvrer ce droit 5 néanmoins l'Empire

n'a pas encore abandonné ni perdu cet-

ce prétention.

§. 12.

Différends de la Cour de Rome avec les

Etats Catholiques Séculiers en Aile^

magne y touchant le droit de perm'f-

fion ou Jus Placiti.

QUand les Papes envoyent des

Brefs , Bulles , &c. aux Métropo-
litams pour les faire afficher dans leur

Diocefes 3 les Etats Séculiers de ces

Diocefes prétendent qu'avant de les

afficher on doit les communiquer à
leur Confeil , afin qu'il donne fbn ap-

probation j ia confirmation , fa permif^

F 4 flon
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Ac'Jinors f5on , OU foiî PUcltoH Dour pouvoir le*
*ti Tome rr \ r • • i 'C

I. amener. La principale railcMi en peut
Du St. être 5 que comme les Etats de TEmpire
sii;Gi.

Qj^^ fbuvent éprouvé ci-devant que les

fardeaux des Papes étoienttroppéfàns,

& qu*ils cherchoient à s'immiiTèr dans
les afïàires politiques& de jurifdidion

,

cmbraiïànt fous le manteau de l'Eglifè

& du Spirituel , des affaires purement
civiles y adrefle qui leur réulTit à éten-

dre les bornes de la Jurifdidion Ec-
cleuaftiquc^puirqu'ils s'emparèrent auHî

par cette voye de plufieurs Droits qui

appartenoient auparavant aux Etatsv

Pour prévenir de pareilles entreprifes

à 1 avenir i les Etats de l'Empire préten-

dirent avec rai{on & juftice ce droit de
permillion. Cependant la Cour de Ro-
me & les Métropolitains y oppoferent

Pojfefflonem covtrarlam , 8c que cette

prétention étoit contre l'Autorité du
Pape & des Evêques , principalement à

l'égard des petits Etats. Cette matière

fut mife fur le tapis dans le fiecle paC-

fé , & entre autres poufïee par le Com-
te de Reckheim contre fbn Métropoli-

tain ; & quoique cette affaire ait été

commune à tous les Etats Catholiques'

Séculiers , on mêla dans cette difpute

tant d'intérêts particuliers deReckljeJm^

que pour éviter de traitter deux fois

ces
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ces différends , il faut les renvoyer à Additîonf^

une autre occaiion. *" ^'""*

Du ST.

§. 13. Sl£CE.

Différends du Pape avec la Ma'ifon de
Savoye , touchant la Collation des Pre-
latures , Abbayes , &c. dans le Duc\d
de Savoye ô' en Piémont.

IL y a déjà quelque tems qu'il y eut
des grandes difputes entre la Cour

de Rome & celle de Savoye par rap-
port à la Collation des Charges Eccle-
iiaftiques dans le Duché de Savoye &
dans le Piémont. Le Roi de Sardaigne
prétend maintenir ce droit dans Ton Du-
ché pour lui feul

;, ne voulant plus rien
accorder au Pape que la Confiimation »

& refufant d'admettre aux Dignitez
Eccle/îaftiques, d'autres que des natifs

du Pays. Cependant le Pape ne veut
pas laifler ainfi borner Ton autorité,&
allègue pour raifon que l'Inveftiture des
Evêques & des Prélats, lui appartient
par des conventions faites avec les Em-
pereurs , pour tout l'Empire , dont le
Duché de Savoye eft une dépendance;
enforte que fuivant la règle ordinaire
qutdquid verum efi de toto^ verum quo-^

que efi de quaiikr ejus parte ^ il ne peut

F j être
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Additions être de meilleure condition que tout
*"* ro»î£

i>£j-np;i-e , dont PEmpereur , comme Sei-

Du *st. gneur Souverain, ne difputoit pas ce

§ii;vj£. dïoïz au Pape.

Le Roi de Sardaigne allègue l'ufage

contraire , dc fait voir qu'on le trouve

dans une partie de l'Empire i
outre que

la Cour de Savoye prétend la Souverai-

neté fur le Piémont, fans y reconnoître

celle de l'Empire.

Pendant que ces différends duroient

îa plupart des Prélatures dans le Duché

de Savoye refterent vacantes. Comme
îa Cour de Rome n y trouvoit point

fon avantage .elle tâcha de s'accommo-

der avec la Maifon de Savoye. C'ell: ce

qui efl arrivé fous le Pontificat du Pa-

T;e Benok XIIL de par les intrigues des

Cardinaux Fini ôc Jibani le Cadet ,

après des difputesdont la Relation for-

me des volumes entiers. Il efl: vrai que

le Pape Clément XIL fucceiTèur du

Pieux 'Benoit XIIL voulut révoquer ^
annulier cet accommodement ; mais le

Roi de Sardaigne s'en rint à ce qui

avoir été réglé , ôc eft reilé dans la poi-

feiïion.

{Âjoîl
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Additions

[Ajoutez, à la Page 144. Lig. dernière.'] *•* 7'°"*".

De l'Em
VIII. Le Couronnement même de pereur.

l'Empereur par le Pape ell un menu- i'£^pj.
ment &c une preuve publique de l'Au- re.

torité Impériale dans Rome & fur le

Pape. On n'a qu'à jetter les yeux Tui-

les Oraifbns {m) de cette cérémonie
publique que le Pape addrefîè à Dieu >

il y nomme l'Empereur, tiotre Empe-
reur y êc il remercie Dieu de le Leur
avoir donné.

I X. Lorfqu^un Empereur le rendoic

à Rome pour s'y faire Couronner , les

Citoyens dévoient lui prêter ferment
après qu'il leur avoit promis de con-
ferver leurs anciens ufages («) j ce qui

F 6 n'au-

(m) Le Formulaire efttel ; Orsmus , Deus regm-
rum omnium ^ Cbrifiiani maxrme Prore^or Imperii^
Da, fervo tuo , }<[. . . Imperatori Nofiro triumphum
virtutisy &c. après la Communion & avant le
Couronnement , Deus , qui ad prxdicandum aterni
repli Evcingelium Rom. Jmp.prxparafii , prxtenàe fa^,
mule tuo , Imperatori Noâro, JV. . . arma calej^ia»

&c. & après le Couronnement , Benedic qu^fumus..
Domine , hune Principem Noilrum N. . . ^uam ad
falutem Populi nobis à te credimv.s efe conceffum^ ^c,
Chriftoph. Marcel, in Csremon. Ecclef Conring. de
fin. Imp. c.zi. §. 4,

(w) En ces termes : Ego M. . . Romanomm futu^
rus Imperator , juro me fervaturum Romanis ùonat
Conftietudines fn(is jfi( ms i>iH} adjy.vft, Chriftoph,
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jddi ions n^auroit pu fè faire s'il n'avoic eu aucun
'^" j^*""^ droit fur cette Ville.

df l'em X. Le nouvel Empereur confîrmoit
PFREUR jç5 Donations que fè prédecelïèurs.

l'Euvu avoient faites à l'Eglife j ce qui auroit

i^£- été inutile fi l'Empereur n'avoit eu au-

cune Jurifdidion fur ces biens.

XL L'Empereur a fait des Chevaliers

fur les Terres du Pape 5 il a nommé les

Comités PaUtii Lateranenfis ; les Gou-
verneurs de la Ville dépendoient de

TEmpereur , & lorfqu'il étoit couronné

ils dévoient porter devant lui l'Epée de

l'Etat.

XII. L'Empereur a accordé des Pri-

vilèges & des Franchifes dans les Ter-

res du Pape ; comme en 1 365. le Pape
Urbain /F^demanda à Charles //^.la con-

firmation de quelques privilèges de l'E-

glife & des Ecoles de Bologne qui leur

avoient été accordez par fès prédecef^

feurs 5c furtout f^v Frédéric I /.l'Empe--

reur Charles-Quint , qui fut couronné à

Bologne p^r Clément FJI. accorda à fbat

tour de grands privilèges à cette Aca»-

demie. Or perfonne n*ignore que là

ConceÏÏîon des privilèges emporte de

ibi-même la Souveraineté.

XIIL Quoique les Décrétâtes des-.

Papes foient remplies de traits contrai*-

i€S à ces droits de l'Empire , on n'y trou-

ve-
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ve pas un mot qui établifle que les Do- Add-tio^t

• maines du St. Siège foient totalement *" ^'"^'

exempts de la fujetion à l'Empire ; ce de l'em

que les Papes n'auroicntpas manqué d'y p^Reur.

inférer Ci la chofe avolt eu la moindre i'es^i,

'couleur de vraifemblance. r£.

XIV. Enfin les Empereurs ont por-

té fucceilivement de fans interruption

iuf.-u'à ce jour le titre d'Empereurs Ro°
mains , qui ne leur a été encore difpu-

té par aucun Potentat :> pas même par

le Pape ; ce qui (eul peut fuffire pour
décider la queftion.

[u^joûtez. à la Pag, 213. Lîg. 15.]

Cependant il a toujours fait préfèn-

ter la Haquenée ôc la Cédule de 6000^

Ducats par fon Ambafladeur juiqu'à la

fête de St. Pierre 1734. inclufîvemenr,

L'Infant d'Efpagne D. Carlos s'étoit

alors emparé du Royaume de Naples 3.

mais l'Empereur étoit encore maître de
la Sicile , l'Ambatïadeur de llnfant Ce

prépara pour préienter la Haquenée ;

mais on lui notifia une Bulle du dernier

Vdi'^Q Benoit XIÏL qui porte qu'<;« devra

toujours regarder comme Roi des 2. Siciles

le Pr:nce qui pojfedera l'un & l*atitre

Ecyaume ; & en cas d'invafion de la part

de quelque autre Prince? l'ancien pojfef-

feur
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Aââirîons n^^iy ^/^^ ^^^^ Royatwics y pourvu au' 7 ref*
*u Tome -V ^^ j> ri tt-ii J

i^
u encore maître aune jeule Ville ^ ctc.

De l'Em ( u ) On ne voit pas à quelle occafion
FEREUR

jg Saint Pape avoit rendu ce Décret,
1 T DE % .

•*• r • 1 •

t'EMpi- s monis que par un eipnt prophétique
R£' il ait pourvu au démêlé qu'il prévit de-

voir naître dans cette occafion. Qiioi-

qu'il en foit , le nouveau Maître du
Royaume de Naples s'eft auiïî emparé
de la Sicile au moment que nous écri-

vons ceci, & le Pape a favorife cette

invafion autant qu'il a pu. Il y a appa-

rence que ce nouveau Souverain en

reliera en polîeiïion , à moins que celui

qui donne &ôte les Couronnes comme
il lui plaît 5 ne beniife les armes Im-
périales , & ne fa(Tè triompher les Droits

fondez fur des Traitez Tolemnels ( x ).>

fur des Renonciations jurées {y) ^ ^
fur des Garanries rarihées (x>).

[uéjoû^

(w) Voyez mon Mercure îîifiorîqite T.p"]. p. %.

{x) Celui de la quadruple Alliance T. VI. Preu-

ve [V] p. 164. celui de Vienne ibid. preuve [Il

3

f. 352. celui de Vienne de 1731.011 les deux pre-

cedens font renouveliez & confirmez dans l'ArrJ»

ilid. Preuve [XX] p. 8 8. & I02.

{y) Voyez le T. VI. Preuve [EB] p. 2 $4»

(z.) Ibi'd. Preuve (CCj ;?. 263. & fui-v.

^
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[Ajoutez, à U Page 315. L'g. 23.]
'"*

J'"""

Del'Em

Prétentions de l'Empirefur ce qui a autre- ^^^^^^

fo':s appartenu au Royaume d'Arles l'Empi-

ou de Bourgogne. re-

IL conile clairement par le témoigna- Origine

ge de divers Auteurs ? que le Royau-
p^éte

"-^

me d'Arles ou de Bourgogne a autre- tion.

fois relevé de l'Empire; ce Royaume
coniîiloit alors en plulieurs Provinces

coniiuerablcs 5 dont la plupart fe foîit

détachées peu-à-peu de l''Empire. Qiîel-

ques-unes le font reiiduës libres & in-

dépendantes , & les autres iont tom-
bées fous la domination de Princes

Etrangers , ou par ufurpation , au par

les Traitez de Paix de Munfter & de
Nimegue ; & quoique l'ancien Royau-
me d'Arles ou de Bourgogne ait été

démembré de cette manière , & qu'il

n^en foir prefque rien refté à l'Empire

que PEvêché de Baie , le Duché de Sa-

.voye, & la Comté de Monbelliard {a) ^

lesPubliciftes font néanmoins tous d'ac-

cord , qu'excepté les Provinces qui en

ont été démembrées par les Traitez de
Munfter

(«) H. G. D. C. Wdhrer Ber'uht von deu alren Kp^
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^Additions Munfter & de Nimegue , l'Empire a
AU Tome

j-oûjoLU's coiifèrvé fcs jiiftes prétentions
I.

D£l*em fur les autres parties de ce Royaume.
pfREuR L'Empire fbutient fès droits par les

i'empi- Railons fuivantes.

»E. L Que toute la Lorraine ,& par con-
Raifons fèquent aufîi les Provinces qui ont for-

fkc.^"^*
mé le Royaume d'Arles auroient dû
naturellement tomber en partage après

la mort de Lothuke le jeune , à ion

frère Louis IL ôz après le décès de ce-

lui-ci à (on oncle Louis le Germanique

& quoique ce dernier l'eût partagé avec

Charles le Chauve , Roi de la France

Occidentale, & que le même Charles

eût invefti de fa portion > Bofon qui

s'en étoit enfiiite fait déclarer Roi , ce-

la n'avoit pas empêché les Empereurs

Allemands d'y exercer encore de tems

en tems les droits de la Souveraineté
;,

& même Charles le Gros conlentit à la

fuccefîion de Bofon ^ comme l'Empereur

jirnolfe approuva celle de Louis fils de
Bofon (b),

I L Que toute la Bourgogne Trans-

juranc > qui dans la fuite avoir été unie

au Royaume d'Arles > n'ayant été for-

mée que des Provinces enlevées âa

Royaume de la France Orientale , l'Em-

pereiîi

(il»} Conring. defn. c 2Zr^^. 4- s»
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pereur Arnolfe avoir forcé Rodolphe IL Aààhio 5

Roi de Bourgogne de reconnoître fou
*'* j^""*'

Royaume pour un Fief de l'Empire; & del'Em

c'ell: par la même raifonque l'Empereur pereur
^^

Otion le Grand avoir proregé Conrad l'empi-

Roi de Bourgogne conrre Louis d'Ou^ re-

tremer y Roi de la France Occidenra-

le (0.
III. Que Pan 1032. après la mort

du dernier Roi d'Arles & de Bourgo-

gne , & pendanr le Règne de TEmpe-
reur Conrad IL tour ce Royaume écoic

dévolu y ôc avoir été incorporé à TEm-»

pire Ex jufio & fpeclah tittilo , &c ta

conformiré du Teflamenr& de la Tran°

fadion de Rodolphe IIL (d),

IV. Que l'Empereur Frédéric I, .en

avoir fair revenir une parrie à fa famil-

le par mariage , Se y avoir renouvelle f

les premiers droirs : Qu^il avoir enmê-
me rems rérabli par Ton auroriré Im-
périale les premières ailbciarions des

Erarsde Bourgogne avec l'Empire, ÔC

que depuis ce rems ju(qu'à Frédéric Ilh
les Empereurs y avoiencroùjours main-
tenu leur Souveraineré , donr on avoic

déjà produir les preuves ailleurs. Ec

quoi«

(c) Flodoard. L. z. Anncti. dans Meibom. T. ï^

f. 649.

(<i) Strauch. D/f. J, P, i. $. i.
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dàâitions quoique les Rois de France eu lient
*« Tome

g^Q^ç^ commencé à ibuRraire à l'Erapi-

De l'Em i'e la Provence & le Daupliiné avec la

PEREUR ville de Lyon & le Lyonnois, & qu'ils*

x'Empi- ^^ fi^ilent appropriez la Brelîe dont ils

HE. avoient pourtant jufques-ià fait libre-

ment hommage à TEmpire, cette ufur-

pation ne pourroit pas plus préjudicierv

à l'Empire , que les Ducs de Bourgogne,
les Princes d'Orange & de Neuf-Chatel,

& le Pape par rapport à Avignon , fe

pourroient feparer de l'Empire par leur

prétendue Souveraineté.

V. Que l'Empire n'avoit rien c^àé

de fa Souveraineté , excepté ce qui se*

toit fait par les Traitez de Paix tou-

chant quelques Provinces , & qu'il (c

Pécoit plutôt conlervée en ion entier:

Que PEleâ:eur de Trêves portoit enco-

re eifedtivement le titre d'Archi-Chan-

celier du Royaume d'Arles , & qu'il

feroit ridicule de ie fèrvir du titre

d'une Province^fur laquelle on n'auroic

plus de prétentions.

VI. Quelques Auteurs François ( c )

avouent eux-mêmes que le Royaume
d Arles appartient à l'Empire ^ bc que

la

(<r) Comme de Thou> 1. 2. H'fi. Bodin de Rc?
pub. L. i. c. p./». 154.
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la France n'y peut former aucune pré- Adâidom
f r\ Ali Tome

tention (/). j^

VII. Qiie la France s'écanr mife en de l'Em

podèirion de la plus grande partie de ce fereur

Royaume fans l'approbation & fans le i.'empi-

confentemenr des Empereurs ^ l'Empe- at.

reavAIuxlmiiien s'en étoit fouventplainta

Ôc de ce que la France refufoit contre

tout droit Ôc rai Ion de prendre l'Invelld-

ture des Empereurs pour le Dauphiné
ÔC le Royaume d'Arles.

VIII. Que c etoit par la même raî-

fon &c par les mêmes titres , que la Sa-

voye 6c d'autres endroits font encore

membres de l'Errpire, 6c que la Suiiîè

Ta été jufqu'à la paix d'Ofnabrug (g).

La France:, pourfoutenir Tes droits

^

objecte aux raifons de l'Empire.

I. Que les Em.pereurs Allemands de ohiec-

la race Françoife n'avoient jamais eu H^S^^^^
aucun droit fur le Royaume d'Arles 3 ce.

puifque fans s'arrêter aux conquêtes que

les Rois ClovJs, Clodom're , CbUdeben

& Ctotaîre avoient déjà fait l'an 534.
de la partie Occidentale du Royaume
de Bourgogne 3 ce que leur poflerité

avoit

(f) Comines L. 8./». 411. Vignier in Biblioth.

Wjl. cire par Corning, à. t. f . 7. de Thou L. z»

IJijK

(i) Cocccjus in Jnr, PnH, c, 2, 5f^. Z- h 2.<S»
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Conrad Roi d'Arles ôc de Bourgo gne,

—A^-

Rodolphe III.

If dernier Roi

d'Arles t

Cans e»fans.

Berthe femme d'Eudes
Comte de Cbampagne j

—A ,_
( ^
Eudes 1 1. Comte de

ChampAgne.

.—A.-.-
r^

—
Thibaut I. Comte de Chartres & de

Blois i & ajyrès Comte de Champagne.

A».. -,

Guillaume
dciherité^

n.
Etienne Cowfe de Chartres ^

Blois & Brie,

__ ^

Eudes II. Comte

de Champagne.

îlenri III.

Comte*

TibiUt II. Comte

de Champagne,

f ^ •
^^' Il iito

Henri IL Comte

Etienne Comte

de Boulogne.

Gerberge Epoit.

Herman II. D
Suabe.

,
'—

Gifele Epouje i

pereur Conr;

Henri Com
Champ, ^a

Henri Ci

Chainp.^

Thibaut III. Comte de Champagne
a époufé Blanche fille de Sanchc

VIII. Roi de Navarre.

^_
Thibaut IV. Comte de Champagne &

de Navarre I. du, Nom.
U\

Thibaut V. ou, 11. Roi

de Navarre & Comte

de Champagne^

Henri IV. ou 1

de Navarre & <

de Champagne,^

SuPL. Tome L

Jeanne Epoufe de Phili|

Bel Roi de France.]^
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le Comte de Champagne ne put rien Adâînên

îbtenirj ce qui ne diminua rien de iès
'^^

j

/""'

uftes droits , -qui palTerent enfin aux de l'Em

lois de France defcendus d'Eudes ,
p£Re^«-

:omme cette Table Généalogique le i.'empî.

lémontre (i), ( ^

)

^

»£

III. Que les Empereurs avoient cédé

'k vendu le Royaume d'Arles aux Rois

le France (U»
IV. Qu'au refte la plus grandepartie

des Provinces que la France poflede à

préfent du Royaume d'Arles ex titulîs

oartictdaribus , n'y avoient été incorpo-

L-ées qu'après qu'elles avoient été déjà

détachées de l'Empire.

L'Empire y réplique,

î. Qiie les Conquêtes des Rois Clo- Repli-

'VIS , Clodomire , & autres , ne donnoient ^.g^pf^g

aucun droit aux Rois de France d'à-

préfent,l'Etat de ces Provinces étant con-

fiderablement changé depuis ce tems-

là , & principalement par les partages

réitérez

(j) Du Puy Droits du Roi de France , &c. Jf. iA-6,

\k^ Bodin de Repîib. L. i. c 9- »• iii.& CafTan

Jtecherches des droits , p. 77 j. prétendent que TEm-
pereur Henri V. a vendu ce Royaume à Philippe de

Valois pour 800. liv- d'argent, $c que la quittance

en eft gardée dans les Archives du Roi. D'autres

difent on'Alherr le céda à Philippe le Bel ; d'autres

mettent cette ceffion fur le Compte de Henri K77.

de Charles 2V.dc Charles-^im mcme , CD Uiî mOt
^ JK font pas d'accord»
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Additions réitérez des defceiidans de Cjarlenugn:
41U. T^me

(/• j . 5^- quoiqu'on ne dilconvienne pas

De l'em que Befon s'étoic ibuftraic à la domina-
FEREUR

jIqi-i Je5 j^QJs ^Q \^ France Occidenta

t'EMPi- ^^3 il ^^oit auflî vrai qu'il avoit enlevé

RE. plufleurs Places de la portion de Louis:

Que tout le Royaume de la Transjura-

ne, qui enfuite fut uni à celui d'Arles ;>

n'avoir été formé que des Provinces en-

levées à la France Orientale ; c'eftpour-

quoîr les Rois de la France Occiden-

tale ne pouvoient blâmer les Rois d'Ar-

les ôc de Bourgogne d'avoir reconnu

les Empereurs , ôc furtout Arnolfe Se

Oîton le Grand pour leurs Souverains

,

encore moins s'étoient-ils oppofèz, lorf^

que le dernier Roy Rodolphe III. avoii

cédé fon Royaume à l'Empereur C(?«-

rad {m),

IL Et pofë le cas qu'il fût vrai que
Eudes , Comte de Champagne , fût né

de la iœur aînée du Roy Rodolphe , il ne

s'enfuivroit pas pour cela que la (uc-

ceilîon d'un pays dût être réglée fuivant

ia coutume d'un autre pays {n)y mais

ielon fes propres droits& ufages , félon

lef-

{/) 'Bçiïcht 'Von den alten J(onîgreich Aujfrujtfn.

(m) Conring c. l. c, 24. §. 7.

(w) McifTov. D/V/err . de i^ex» Regni Bur^Hndici

cum Im^erio
f. i j.
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(
efquels on trouvoit que la defîgnatJon AâàirioM

fwoit toujours eu lieu dans prefque tous <»» ^'^

Ies

Royaumes François de ces tems-là. de l'em

:.eComte Euàes ayant été au refte vain- ph^^^^R

:u en bataille rangée , & ayant perdu ^^^^^^,

;bn prétendu droit par le Droit des ar- re.

nés , ce que lui Se fcs defcendans avoienc

"orc bien compris ,• auiTi ne trouveroit-

Mi nulle part qu'aucun d'eux eût ja-

nais pourfuivi ce prétendu droit ;
qu'au

rontraireils avoient tacitement approu-

;é ce qui c'éroit paifé , puifqu ils écoient

:ntrezen diverfesnégotiations fo)avec

es Empereurs comme Rois de Bourgo-

gne , & avec d'autres Princes Bourgui-

gnons : Que même le Corn. te Thibaut

^toit devenu en 1054. Chevalier de

/Em.pereur Henri (p).

III. Quant aux donnations ^ ceiïions

,

DU ventes dont on fait m.ention , ce font

des faits qu'il faut prouver par des Do-
cumens originaux ; ce qu'on n'a pas pu

Faire jufqu'à prefent, & les différentes

opinions des Ecrivains François ren-

dent m.ême la chofe encore plus fufpedle.

C iitre que les Rois de France n'ont ja-

R ais été en podèiTion de toute la Bour-

gogne

fr) Du Chefne Ki^. de Bourg, I. 4. c. 8. & 9.

f. 578.

(f) Herm. Contrat, ad hune ann.
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'Mdhtons gogne pendant les derniers cinq iiecle^
•«» Tome o, J \\ ' •

^ OC au-dela,* ce qui néanmoins auroii

De l'Em été néceiïàire Ci -elle leur avoir écé cédée
PEREUR

(^^^ ^oux ce qui regarde la prétendue

x.*£mpi. aliénation de Henri K en particulier

R£» la faufïèté en iaute d'abord aux yeux

l'Empereur Heurl f^, ayant gouverm
l'Empire dans le douzième fîecle, & h
Roi Philippe de Valois ayant régné er

France dans le quatorzième les Con-
traâ:s d« Vente n'ont jamais été pro-

duits ni par Badin ni par aucun autre

après lui, Henri V, a exercé en Bourgo-

gne plufieurs a(5l:es de la Souverainetc

Impériale, Enfin l'Empereur Frédéric L
«n a acquis la plus grande partie à l'Em-

pire par ion mariage , ce qui en a fait

partie long-tems après lui. (r) La pré-

tendue donnation de l'Empereur -^/^^r<

ii'eft pas de meilleur alloi , puifqu'on

ne trouvera nulle part que cet Empe-
reur ait cédé le droit de l'Empire fur

tout le Royaume d'Arles , quoiqu'il ait

fait en 1265). la paix^ un accord avec

Philippe le Bel, Bien-loin de là on trou-

ve que les Empereurs y ont exercé leur

Sou-

(q) Conrîng. «. ïî. &24. 5. 13. Schweder. J»s

Publ. part.gen.c, j^. §. Zo.

(r) Conring. d. c. 24. §. ii. Schurtzfleifch in

iifputAt. qucdCaroius IV» mn dijfiputrie B.egn. Art*
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Souveraineté depuis cetems-là : ce qui Addhiom

prouve fiifiirammenc qu'il faut que *"
J*""*

Avent'.yms ait rêvé, lorfqu'il a dit qu'il de l'Emc

avoit vu de fes yeux un tel Diplôme; p^r^ur.

U pofé qu'il fût vrai que l'Empereur "empi.
Albert eut fait une telle cefTion , elle rb.

^eroit pourtant nulle& de nulle valeur

,

lyanr été faire fans le conientement àçs.

électeurs félon le témoignage de F",-

:?//6T3 qui avoue lui-même que les Elec-

eurs de Trêves , de Mayence(^: deCo-
ognQ n'y avoient jamais voulu con-

enrîr. Et ce même l^ignler ie contredit

.
ui-même , lorfqu'il marque enfuite ,

ue l'Empereur Henri VIL avoit venda
la France les droits de l'Empire fur le

Loyaume d' Arles,puifque (1 i'Émapereur

Uhen avoit déjà cédé ce Royaume à

\ France, il auroic été l'îiperflu qu'elle

achetât enfuite de Heml (i) : En roue

as cette prétendue aliénation de Henri

7/. que les Auteurs François placent

ans l'année 1 508^ eft encore fort in-

;rtaine &: fans preuves fuffifantes. (r)

paroît au contraire clairem.ent par

jUS les argumens qu'on y oppofe {v),

qu'on

I
(^) Conring. ^i. c. 24. $. 13. c$- 41.

(r) Guichenon Bip-, de U Brejfe P. I. c. ç. p. 1%,

en appelle au Contrat pafTé à Francfort
, qui

\\ , dit-il, dans les Archives.

(t/) Mafcov. f. Dijf.p. 36.

SuPL. ToM. L Q
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'AUhlons qu^on n'a jamais paiïe plus loin dans
0,u Tome

qq^^^q affaire, fiippofé qu'elle fut vraye,

ï>E l'Em que d'en dreller quelque projet , ou
i

PEREUR X.OMZ au plus quelque contract ; ce qui

ï'Empi- P^^'o^i^ ^^'cc plus a évidence par la luite

jR£. des circonftances ; le Dauphin Robert &c

{on frère Gui ayant été obligé de fuivre

l'Empereur dans ion voyage d'Italie

(ce qui dans ce tems-là étoit une mar-
que de vaifelage & un devoir féodal )

(x). On en trouve un témoignage bien

clair dans un Bref du Pape Clément V,

à Philippe Roy de France , de l'année

1 309. iy) où il lui marque que l'Em-

pereur Hc77r'î avoit été d'intention de

conférer le Royaume d'Arles à tout au-

tre qu'au Roy de France , &c. Ce qui

étoit d'autant plus vraifemblable, que
l'an 1309. l'Empereur Henri FIL n'é-

toit pas fort ami du Roy Philippe , ce-

lui-ci ayant été autrefois /on compéti-

reur à l'Empire; par confèquent l'Em-

pereur n'a pu avoir l'intention de gra-

tifier le Roy de France de tout un
Royaume. Ces deux Puiiîànces contrac-

tèrent une plus étroite amitié en 1 3 10.

& firent même une Alliance (z.) ^pat

laquelle

(x) Vîcer. in 'Vita, Henrici VIL
(y) Leibnitz jlf*wf. Cod^ Dipl,

f. 244.
(z.) Leibnitz c. L ,
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laquelle on peut prouver le contraire ^^-^"'àm

decç qu'avancent les François^, pu ilqu'il
'^"' ^"'^^

y fut ftipulé que l'Empereur confereroit df. l'Em

linveftiture de la Comté de Bourco- p^^^^ua

gne à Henri fils du Roy Philippe , à i'empi-

condition qu'il fèroit obligé de fervir ^^e.

I Empereur en Italie comme Ton Sei-

gneur féodal; ce qui auroit été encore

iiipcrflu , fî le Royaume de Bourgogne ^

dont la Franche-Comté faifoit une par-

tie, avoir déjà été auparavant aliéné à

la France, La Cathédrale d'Arles pour-

•oir encore produire deux Diplomicsd 11

^:ême Empereur de l'année 13133 qui

e s'accordent pas avec cette prétendue

aliénation, (a) On peut à cette occa-

îîon voir ce que Pfcjfnger (h) allègue

principalement contre Bodin (c) au

.:jet de cette prétendue donnation &
' a Diplomxe de l'Empereur Henri Fîf,

ayant fait diverfes remarques fur plu-

Heurs erreurs Chronologiques qu'il a

lemarquées dans l'extrait de ce Diplô-

me rapporté par Boàin. On ne peut ac-

:order avec cette prétendue donnation

les Adtes de Souveraineté que l'Empe-

reur Henri aufîî-bien que plufieurs de

G i fes

(<i) Mafcov. c. Dif. p. 35.

\h) Ad Vitriar. 7^ /. p.2SZ.
(c) l, L de Re^ubL Ç. 9-1' 11%^
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"^Additions fes fucceilèurs à l'Empire ont exercez
au Tome fans oppcfîtioii daiis Ic Royaume d'Ar-

Del'Em les; l'Empereur Henri ayaux encore peu
PEREUR de tems avant fa mort mis au ban de

r'EMPi- l'£j^pii-'e RobertKoy de Sicile ôc Com-
jLB, te de Provence, ôc l'Empereur Louis F,

ayant été requis par Plp''ppe de F'alois

Roy de France , lorfque Humhert Com-
te du Dauphiné voulut tran'porter à la

Famille Royale de France , cette Com-
té , ( qui appartenoit au Royaume d'Ar-

les) d'approuver ce tranfport; ce que

le Roy de France n'auroit certainement

pas fait y fi le Royaume d'Arles n'âvoit

plus appartenu à l'Empire, {à) La pré-

tendue ceiTion de Charles /K. paroît

d'autant plus fufpede, i. Qiie cet Em-
pereur s'eÛ: fait couronner à Arles l'an

1365. 2. Que le Pape Clément VIL a

fait ratifier par l'Empereur Charles IV,

Tachât qu'il avoit fait de la Ville & du
pays d'Avignon. 3. Que l'Elc6teur de

Trêves avoit été confirmé par PEmpe-
reur Charles IV, dans la> Bulle d'Or,

dans la qualité d^Archi-Chancelier du
Royaume d'Arles. 4. Qiie l'Empereur

avoit accordé en 1 578. difpenfe à'^gz

au Dauphin de France, & qu'il l'avoit

fait

(d) Conring. ^. /, f. 15. fea^. Schurufleifch
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fait Vicaire du Royaume d'Arles 5 mais Adâithm

ieulemcnr pour fa propre per(bnne , 6^
'*'* ^°^^

ians coulequence d'aucun droit heredi- del'Em

Caire. 5. Ce quiétoit caufeque, quand per^ur

Charles Vï , Roy de France devint im- l'empi-

becille en 1 391 , & que Ton Oncle fut rk.

chargé de l adminiirration de fes Etats,

l'Empereur ^oi^rr avoit inditué en 1 40 1

.

ion fils Louis Vicaire non feulement

d'Allemagne , mais auili du Royaum.e
d'Arles (^). G. Qiie lorfque les Can-
tons eurent afiiegé la ville de Zurick
l'an 144. l'Empereur FredrrJc III. ht

fommer Louis ^ Dauphin de France , ôc

enfuite Roi XI. du nom , comme Vaiîal

de l'Empire , de marcher au fecours de
cette Ville dépendante du Royaume
d'Arles (/). Après tout fi quelque Em-
pereur avoit aliéné ce Royaume , cette

aliénation feroit nulle ôc invalide , l'Em-
pire & fes Etats n'y ayant jamais con-
fenti (g). Plufieurs Auteurs François

conviennent même , que lorfqu'ils ap-

proprient le Royaum.ed' Arles à la Fran-

ce, ils y entendent feulement la Pro-
vence (/;).

G 3 IV.

(e) Marq. Freher. in Orlg. Paint. L. i. e. 16.

(f) Goldaft in Pref. des Reichs-Handel.

(g ) Scliurtzfleifch. c. Dijp. §. 23. Limnac. T. /.

Jur, Publ, L. I. c. p. §. 12.

(h) Vigiiier. BiùUor. Hiji,
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jddinom IV. Qu'on ne difconvient pas que quel-
AU Tome j t» •

/ /

^ ques-unes des Provinces ayent ete ce-

r p. L'Eu dées à la France ex tltulo pan'icularl y mais
ppRf UR que pEmpire s'en étoit toujours refervé

PIRE. Aa Souveraineté ( 1 j.

Etat pré- Quoique la France ait joui jufqu'à

iciit. préfent de la pofTeffion de la plupart

des Provinces qui ont autrefois appar-

tenu au Royaume d^^rles ;, tous les Pu-

biiciftes font généralement d'accord que

l'Empire y a confervé Tes premiers droits,

à la referve de ceux qui ont été cédez

par la Paix de Munfter &: par celle de

Nimegue ^ l'Empereur Charles V, ayant

encore prétendu dans le Traité de Ma-
drid, que le Roi de France François L
reconnût PEmpereur pour fon Souve-

rain par rapport aux Provinces de Pro-

vence 3 Dauphiné & autres que la Fran-i

ce poiledoit , & qui autrefois avoient

appartenues au Royaume d'Arles 3 ce

qui eil refté fans effet.

{
i ) Conring, à, c. 24. §. «.

J.
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Additions

§, _ au Tome
. II.

j

De l'E.vc

P:etemicn de rEmpire fur U Provence, pereur
' '

r-T t/RwET L'EM
PIRE.

A Provence failoit autretois pâme
i^-Hiftoi-

du Royaume d'Arles; mais les trou- re decet-

bles de l'Empire lui fournirent occaiion
^^^J^^l^

de fe détacher de ce Royaume. L'Em-

pereur Frédéric L la réunit à l'Empire

par Ton mariage avec Beatrix (a ) ^ôc

depuis ce tems les Comtes ontjoûjours

poiledé la Provence comme Fiefde l'Em-

pire (b). Rabmnd Beranger , le dernieu

de ces Comtes, étant mort fans héritier

mâle , ne laiilà que quatre filles , donc

l'aînée Marguerite étoit mariée à Lo'û's

IX. Roi de France , & la cadette iV^-

trïx à C/7^r/c'^ d'Anjou frère de ce Roi,

& enfuite Roi de Sicile {c),Vi (urvint

^egrands démêlez entre ces quatre fœurs

pour la rucceihon , & fiirtout entre

l'aînée &: la cadette i
mdiis Charles d'An-

ou s'étant d'abord mis en pofïèilion :,

.a Reine A^argnerite eut recours à TEm-
G 4 pe-

i

(d) Otto Infm^.de reb. Treder. I. Lib. 2. c. 2p.

Radevicias L. i.c ii.Guntherus L/^. 6. Conring.

de fin. c. 13. §. 7.

{b) ConrÏDg. d. c. §. II. Godofr. in Ann. eiâ

nmu 1236. And. Du Chefne L. 4- Burgoid. c. 9.

( c
) J. de Serres Invuuaire ds France /?. 125. j
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Additions pereur Rodolphe, comme Seigneur Féo-4M Tome

I.
clal de la Provence , qui par la médiation

De l^em du Pape Nicolas :, la donna l'an 1 280. en

ITJem ^I^!"^
CW/^/ qui étoit déjà alors Roi de

ïiR£. Sicile 3 pour lui Se pour fa pofterité qui
fortiroit de Ton mariage avec Beatnx
(d)\ Se quoique l'Empereur Molphe
fucceiïèur de Rodolphe , n'en fût pas con^
rent

5& réclama t la Provence, cependant
l'Empereur A.benh donna de nouveau
eu Fief à Philippe le Bel Roi de France

(j). Quoique depuis ce tems elle ne
iut plus iortie de la Maifon Royale de
France (/), qu'elle air été enfin incor-

porée à la Couronne , Se que peu-à-pea
elle ait refufé foi Se hommage à l'Em-
pire y cela n'empêche pas que l'Empire
n*y conferve encore Tes juftes préten-

tions, aufentiment de tous les Publi-
cités.

L'Empire foûtient fes droits par les

raiibns fuivantes [g).
Kaifons L Que la Provence étant membre du
deî'Eiri- Royaumo d'Arles , elle ne peut pas s'ap-
^

proprier

{ d) Leibnitz en rapporte le Diplôme in Prodr,
€od. Jur. Gent. p. 20. Bzoyius t. il. Annal Ecclef,

Conring. c. 24. §. 10. TEmp. Rodalfe avoir donné
la Provence pour dot à fa fille Clémence mariée à
Charles , fils de ce Charles dont il eft parlé ici.

( e ) Coring. d. c 24. $. i\.& iz,

(/) Clapier Hifi. des Comtes de Provence.

{g ) Corning, âefinib.'ç. 13» s". "J.feqq. & c 2.r
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oro prier plus de privilège que le Royau- Addinom
*^ ^ s

^ -^ au, Tome
me même. i.

II Qiioique pendant les troubles de de l'Ei

TEmpire elle s^en fut détachée . l'Em-
l^^l^'^'-^

ipereur Frédéric L l'avoit de nouveau ^ire,

incorporée à TEmpire par Ton mariage.

III. Qiie les Comtes , qui après Frédé-

ric L avoient pofledé la Provence , n'a-

voient jamais refufé de la reconnoître

pour Fief de l'Empire.

IV. Qu'après la mort des anciens

Comtes :,
elle n'avoit jamais été donnée

autrerrient à la France que comme un

Fief de l'Empire.

V. Qu'on ne trouveroit nulle part

que l'Empire ait cédé à la France la foi

& l'hommage.

La France y repond [h) :

L Q-ie la Provence n'avoit plus été ^^^P/^^^®

un Fief de l'Empire , lorfqu'après la France,

mort du Comte Ra'mond ell e étoit échue

à la Maifon de France,

II. Que tout ce qu'on avoit allégué

dans le Chapitre précèdent , de la ven-

te du Royaume d'Arles y regardoit prin^

cipalem^ent la Provence ( l ),

Aquoi l'Empire réplique.

I. Que la Provence avoit eneore été R«pîî-

(h ) Bodin de Repuhl. Lih. 1. c. 9»
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Mditions Fiefde l'Empire iorfque le dernier Com-
#u Tome

^^ ^j-^-^ ^^^^^ . ^^ ^^^| paroiiToit fuôi-

del^Em famment par la conduite de Charles

psREUR d^Anjou éc de Marguerite époufe di-
tTL'EM
a. „ . Roi Louis IX. qui avoienr offerts d'eux-

mêmes d'en rendre f"oi ôc hommage à

TEmpire ; ce que le premier avoit effec-

tivement fait, & ce qu'il n'auroit cer-

tainement pas fait 5 fi la Provence n'a-

voit plus été une dépendance de l'Em-

pit-e (kj.
^ A • i

II. Qu'on trouvoit dans le Chapitre
'

précèdent , ce qu'on pouvoit aroire de

toutes ces prétendues aliénations doiit
j

les François fe vantoient tant.

§. 21.

Prétentions de rEmpire fur le Dauphin^

VÀ^okït. Y E Dauphiné a fait autrefois partie

JLi du Royaume d'Arles, & les anciens

Dauphins (è (ont toujours reconnus feu-

dataires del'Empire. Le dernier Humherp

IL ayant perdu fon hls unique , en conçut

^ tant de chagrin > qu il refolut de fe re-

îu'er dans un Couvent , & de remettre

fon Etat au Saint Siège. Mais (es Sujets,

s'y étant oppofez^Ôc lui ayant perfuadé

de
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de le céder plutôc à Ph/lippe de î'^alois , Additions

il le fit en effet , à condition que I1ié-
'^^

l'"^'
riter préfomprif de la Couronne por- de l'Em

teroit toujours le titre de Dauphin , & ^^^^^,^^

que cette Province ne feroit jamais in-

corporée à la Couronne de France , à

moins qu'il n'arrivât que l'Empire &
la France fiillent un jour unis eiiiemble

( *0 • L'Empereur Loïi 's I f\ n'étant pas

content de cette ce Ilion;, & refufantde

la ratifier, Ph'l'ppe de fAtlo's s'addreila

au Pape , Se en obtint la ratiHcatioii

( ^ ) ; cependant on prétend , lorTque ce

Duché fut transporté à Charles nls de

Jean , que l'Empereur Charles î V, con-

firma ce dernier Contrait à condition

que le Daupliiné feroit reconnu Fief de
l'Empire ( r ) j ce que fit le Dauphin
Charles , ayant comparu l'an 135^. à la

' G G Die-

{a) Paul-^mile L. 9. Hifi. in PhUip. VxUf. J. de
Serres Invent, de l'.'^if^. p. 1 72. Leibnitz rapporte ie
Diplôme de cette cefïïon in Cad. Jur. Cent. P. I. n.

S4. p. 158. mais il nV eft point parlé de ce fils

aine , puifque Hambert tranfporta fon Dauphiné
à Philippe , fécond fils du Roi , & après fa mort au
fils aîné du Fr. Je.tn. Mais Kneshek aîTure in Pra-
drom, lUiiff-r. Prétention, qu'il avoit entre les mains
une autre Tranfaction par laquelle Humbert cède
fon Etat à Charles V. fils aine du Pr. J«a.n , alors
Héritier Préfomptif delà Couronne.

( b ) Conring. c. L c. 24. §. 14.

( £ ) Golaitz in Icin. Beig> Galït% Dans Comûcg»

i

'ii
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Additions Diécede Metz , oiiii prit voix Se féance
AM lonu

^^^^ 1^^ autres Princes de l'Empire , Se

De l'Em y reçut de l'Empereur Charles I F^ en
PF.REUR préience du Nonce du Pape, Pinvefti-

FiK-t.
^'-*^"^ ^^s Duchezdeûauphmé, Proven-

ce , &c. 6«:c. ( d). après y avoir prêté foi

^c hon^mage à PEcnpereur^ Ses 'DqÇ-

cendans l'ont reconnu long-tems après

pour Fiefde l'Empire ^ jufqu'à ce que les

Rois de France fe font pcu-à-peu dif-

penfé de cette obligation. L'Empereur
A4ax'imiUen s'en efl iouvent plaint aux
Diètes de l'Empire ; & lorfqu'on fit le

Traité de Madrid, Charles-Qu'mtn'on--

blia pas de demander à François I. le

renouvellement des droits de l'Empire

fur le Dauphiné &c fur les autres Pro-

vinces qui autrefois avoient appartenu

au Royaume d'Arles. La France s'y eft

maintenue jufqu'àpréient dans la poC-

{elïiondela Souveraineté.

i^aifons Les raifons de l'Empire, pour fou-*
<ie i'Em-

^gj-^jj. f^^ droits , font i

L Que le Dauphiné étoit une Pro=-

vince de Tancien Royaume d'Arles „

que les anciens Princes da Dauphiné

..voient toujours polîèdéecomme uiîFief

de

( d) C'eft ce qui efl: attedé pas Cufpianus &
j^ax Gol<Jaft ;aP/rf/4/-. d*r He.ithi- HandL Coniio§.
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de l'Empire, (5<:quec^ctoic dans lame- Addition:

me qualicé qu'elle avoir été cranfporcée *" "^j
'"'

aux Rois de France; ce que Philippe de dei/em

p'^alots avoit reconnu , en recherchant per^^ur

la Contirmati on de l'Empereur Loiils U^, p,^^^

lorlque Hiimbertlui céda cette Provin-

ce ; ce qu'il n'auroit pas fait , s'il avoic

içu que le Dauphiné n'étoit pas une
dépendance de l'Empire.

II. Que le Vafièlagede cette Provin-

ce avoit été reconnu de plulieurs Rois
de France , depuis même que le Dau-
phiné eil annexé à la France ; enfbrte

qu'il fulïifoit de rapporter feulemens

quelques Aclesde Souveraineté dePEm-
pire dans cette Province : p. e. i. L'Em*-

pereur Charles If. a ratifié l'Accord

de l'an 1 349. 2. Charles > Dauphin de

France; a comparu l'an 1 3 y6. à laDiéce

de Metz , & y a reçu l'inveftirure de
l'Empereur G';jr/é-j / K 3. En 1378. le

même Empereur a accordé à Charles

Dauphin de France une difpenfe d'âge,.

& l'a fait Vicaire du Royaume d'Ar-

les 5 excepté de la Savoye ; ce que les

Auteurs François Bodin , Flgnier ^ Pî^

fana 3 Du Puy y & autres atteftent. 4.

Charles FI. Roi de France s'ed fait con-

firmer parPEmpereur ^^^//J^ït??.'^, dans

la pofTeilîon du Dauphiné & du Vica-

riat du Royaume d'Arics. _j. Les Roi
Charles
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pj-^j^^^g âvoieiit roûjours fait une par-

De l'em ticuliere diUindlion du Dauphiné Se de
pEREUR leurs autres Provinces , fâchant bien

PIRE.
^^ qu'ils les poiïedoient ex fingularijure ^^

Ôc qu'ils ne pouvoient pas l'unir à la

France.

lil. Qu'on ne U'ouveroît nulle part ^

que l'Empire fe fiit jamais déporté de

la Souveraineté en faveur de la France.

La France répond.
Repon- I. Qtie le Daupliiné n'étoit plus Fief

rTancV^ de l'Empire lorfque la France en avoit

pris poilelTion , les anciens Comtes ou
Ducs s'étanr déjà tout-à-fait délivrez

de ce devoir , & que c'étoit feulement

par manière d'acquit que la France avoit

alors demandé leconfentement de l'Em-

pereur.

ï L Les A6les alléguez de la Sauve--

raineté des Empereurs , d*un côté n'é-

toient pas fufîiiamment prouvez juf-

qu'à préfent ,& autre part on n'en pour-

roit pas conclure une fujetion à foi Se

hommage. Le confentement de l'Em-

pereur avoit été fiiperflu , comme il a été

déjà marque , Se il étoit encore incer-

tain , fi Charles^ Dauphin de France^

avoit comparu à la Diète de Metz ; Se

quand cela feroit 3 on n'en pourroitpas^

inférer une fujetion ;, les Eveques de
Squs
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Sens 8c de Roiien , le Duc de Bretagne Addhhns

Se les Comtes de i'ouou s y étant trou- j

vez en même-tems , quoiqu'ils ne faf- del'Em

fent pas îvîembres de l'Empire. Le Vi- ^^^^^

cariât dans le Royaume d'Arles , que pi^E^

TEmpereur Charles IP^, avoit conféré à

Charles y Daupliin de France , prouvoit

plutôt une Souveraineté , qu'une obli-

gation féodale 5 puifqu'il étoit incom-
patible qu'une même perfonne fut en
même tems VaiTal & Vicaire , celui-là

étant Sujet au Seigneur féodal , au lieu

que celui-ci étoit toujours muni d'un

pouvoir abfolu ( <? ) ; ce qui venoit ici

d'autant plus à propos , que les Dau-
phins de France avoient étéindituez Vi-

caires perpétuels.

III. Qe félon le tém.oignage à^Aven^
tin (/) l'Empereur Charles H-^ avoit fait

préfent du Dauphiné à Jean Roi de
France , marié avec la fœur de cet Em-
pereur;, Se à leur lîls Charles V,

L'Empire réplique.

L Que les anciens Princes ou Com- Repii^

res du Dauphiné avoient été encore Su- Jl^" ^^
jers à l'Eimpire lorfque le dernier Duc re»

l'avoie

{ e) C'eft îe fentiment de Bodiii de Rep. d. L Se

ée CaiTaa dans fcs recherches des droirs du Roi, Sec,

i: 1. c. 2. ou il parle de même du Duc de Savoye»

(/) Lib. 7. A'rin,il. £
)J. f, 4^0.
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au Toine

^^j^ ^^^^^ (èulement par la confirmation

del'Em cie TEmpereur demandée & obtenue
p£REijR par la France , & par tous les autres

PIRE,
^^ Adtes de Souveraineté rapportez ci-def-

fus; mais que Gui de Vienne , frère du
Dauphin , & le Comte Robert de Vienne

lui-même , avoient accompagné com-
me Vaffaux de l'Empire , l'Empereur

Henri de LuxemJoourg , lorfqu'il fit le

voyage de Rome pour s'y faire couron-

ner.

II. Qiî'il n'étoît pas probable qu'on

eût demandé la confirmation de l'Em-

pereur Lg'îvs î V. ôc en fuite celle de

Charles IF, fi on l'avoit cru fuperfluë :

Qti'il y avoir grande différence entre

avoir voix & féance à une Diète , & y
prêter foi Se hom.mage, ou y venir feu-

lement pour de certaines affaires : Que
les exemples de l'Eledleur de Saxe &
du Comte Palatin en Allemagne , &C

du Duc deSavoyeen Italie, prouvoient

qu'un Vadal pouvoir bien être en mê-
me-tems Vicaire : Qu'il feroit abfurde

de donner au Vicaire une auîhorité ab-

foluë 5 puifqu'il falloit que fon pouvoir

fût moindre que celui de fon Principal ,,

qu'il ne fait que réprefenter : Que dans

ce tems le Dauphin n'avoir pas été éta-

bli Vicaire dufeul Dauphiné^ mais de

tout
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tout le Royaume cVArles 3 & pour lui Addniovs

iculement , fans droit héréditaire ; ce *** /_"'"*

qu'on pouvoir prouver fans qu'il fut de l'Eh

befoin d'autres exemples , en rappor- r>EREUR

tant que l'Empereur Rouen avant fon pj^^^

voyage d'Italie ^ y avoit établi pour Vi-

caire (on fils Louis , lorique Om^/^tj y/.

Roi de France Fut devenu imbécile, ôc

qu'on eut établi les coulins Régens de

Tes Etats.

III. Que le Dauphiné avoit déjà été

rranfporté aux fils du R3i Ph'ù'ppe de

Vah'is par le dernier Prince HumUert ,

au tems de l'Empereur Lou s de Bavière

,

qui n'avoit fait que confirmer cette cef-

(ion, comme il eft dit plus haut; mais

qu'il n'avoit rien conféré de nouveau à

fon beau frère que quelques Châteaux
en Dauphiné , comme Pompa , Char-
nace , &c. Sec. &le Vicariat, {g ).

(^j Knichen. O/'ijî ^o//V, Z, 2. Part, ^.feff, 1,

c. z,
f,

6i,

$. i|-
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*u Tome g _ ,

ï.
5- ^3'

Del'Em
pEREUR Prétentions de l'Empire fur la Prinopaut

PIRE. d Orange.

c

Hiftoixe. T Orlque Cbarlemagne eût conquis la

1 j Principauté d Orange lur les ' Sar-

ranns , il en hc préfent à Guillaume .

Comte de ia Mai (on de Bourgogne,poui

ies fervices qu il lui avoit rendus dan:

cette guerre (a). Les Auteurs ne foni

pas pas d'accord , s^il la reçut de Cbarle-

magne en Souveraineté ou comme Fiel

( é> ) ; niais quoiqu'il en (oit il eil certain

qu'elle a été comprile dans le Royaume
d'Arles, L'Empereur Frédéric IL ayant

calle la donation de Tlhiirge qui cedoit

une partie d'Orange à l'Ordre de Jeru-

falem , au préjudice de ces parens , y

mit en polïefîion Guillaume IL confirma

la nouvelle Académie d^Orange ,& gra-

tifia les Princes en 1225. de plufieurs

privilèges , fans faire mention de leurs

monnoyesaucoin des armes de l'Empi-

re 5 & des Notaires créez par l'Empereur.

Cette

(À) Jof. de la Pife Hifi. des Princes & de laPrii ^

cipAuté d'Orange p. I. p. 52. CalTan Recherches des

drcits } &c. p. 770.
(^b) Mr. Ludewig D?y^. Aran/îo Su^rema Imfer^

<i:iiidiiatâ §. 4. ii?' pH']^*
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Jette Principauié échut Pan 1142. à ia Addition

Idilbn dcB/uix , avec les mêmes préro-
''"'^ ^""'^

i.rives 3c avec les mêmes privilèges de i'E?.i

;onr jouiilent les Princes de l'Empire Pf-ï^^u^^

lans leurs Etats. Mais Charles d'^njoti, p^^^^
^'^

iere de Louis IX. Roi de France, ayant

jquis la Comté de Provence par Ion

uiage 5 il obligea Guillaume de Baux
le lui jurer fidélité , & de le reconnoî-

repour Seigneur féodal. Charles IL fils

le Charles L ayant acquis , par troc ^

ette partie d'^Orange , ( que Gu'illaimiey

iprès en avoir été invefti par PEmpereur
-rederic IL avoit reftitué à l'Ordre de
crufalem fous de certaines conditions

k en Fief ) la donna à Bertrand de

Baux Prince d^Orange ^ à condition

ju'il reconnoîtroit à Pavenir toute la

Principauté d'Orange , commue Fief des

Comtes de Provence. Les privilèges de
:es Princes leur furent coniervez , & il

eur fut permis de battre monnoye , de
ever contributions de leurs Sujets , d'a-

iener leur Principauté , ôcc. Les Prin-

:es d Orange font reliez dans cette fi-

:uation un tems confiderable , ôc juC-

^lu'à ce qu'enfin ils prétendirent fou te-

nir leur Souveraineté. Chacun jugera

par les raifons des deux Partis fi PEm-
pire y peut eiKore former des préten-

tions.

Con-
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*« Tome

^ Qu^Orange a été membre de l'Em-

1

De l'Em pire JLifqu'à ce qu'elle a obtenu la pro '

PEREUR teârion des Comtes de Provence, com

PIRE.
" ^^^ ^^^^ apparoilïbit fuflifam.m.ent pa

Raifons *^^ ades de Souveraineté que TEmp?
pour rcur Frédéric IL y avoir exercez , le

i Empire Comtes de Provence n'ayant eu aucui

titre pour enlever les droits à TEmpirc.

IL Qiae la Principauté d'Orange avoi

été un FieF ou de la Provence ou dv

Dauphiné depuis Tan 1156. jufqu'i

Loiûs XIL Roi de France i& puifqu;

ces deux Provinces avoient incontefta

blement reconnu la fuprême authorit(

de l'Empire jufqu a ce tems-là y comme
on pouvoit le voir dans les deux Cha-

pitres précedens , il s'enfuivoit qu'Oran-

ge y avoit été aulîi fujette dans le mê-
me tems.

III. Que cette Principauté /autant

qu'on le favoit , n'avoit jamais été

exempte de les obligations féodales par

aucun Empereur avec le conientemenr

de PEmpire.

I V. Qiie l'Empereur Charles V. y
avoit encore exercé la Souveraineté^n'a-

yant pas feulement ratifié le teflamenc

de René , mais ayant mis en poileiïion

(f) Defnib, Im^. c. 25. f. 8.
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Ciuiut'mie de Najfûu , en conformité de Additionj

ce teftament.
^

"''

l""''
On repond pour les Princes d O- de i'eu

range :
ptRtuR

I.Qiieîa Principauté d Orange avoit
p^j^^^

^té an Etat Souverain avant même que
j^^ {-g

le Royaume d'Arles eût été formé , & desPrin-

niie par confequent elle n'en avoit pu ces d'o-

r • • •
1 r « ranee.

|-au'e partie ; ce que prouvoient piulieurs ^

Auteurs anciens &: modernes , Se entre

:eux ci particulièrement Jofeph de P'ife

[d) : Qi-ie cela paroiilbit entr'autres en

:e que , i . félon le rapport de C.nel ( e ),

DU trouvoir fur le tombeau de 6'«7to*

wces niots : Gultielmus Dei GratiaC?-

mes jî}\V:ifioncnfis y étant certain que

ians ce tems il n'avoît été permis à au-

cun Yallàl 5 & Partout en France , de ce

fervir du titre Del Gratiî. 1. Que le

même GiùlUume , félon le rapport A'O^

ier'ic rïtalJs (/), avoit partagé cette

Comté
(d) Dans fon HiJ^oire des princes d'OrAnge P. I.

p. $2. OÙ il dit: L'Empereur (Charlemagne) vou-
lant recomponfcr un tant notable fervice du fruit

de Tes viftoires , lui donna la ville d'Orange 6c le

Pays qu'il avoit conquefté aux environs , en pro-
priété de fonds avec toute la jurifdi^tion ; 5c aces
grandes dignitcz que fa vertu lui avoit auparavant
acquifes , il ajoute maintenant celle de Prince^

<i'Ordw^<: pour en joiiir comme de Pays de Con-
queUv'î avec toute autorite Sauverai/te.

(e) Dans fon Hifloire de Touloufe.

If j Lib. <>. H//?, Eeclcf, p. 5518. $99*
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Minions Comté entre fès fils. Or ^i/«r» Dadlnu
*f« Tome

yjiif^jl>,yy^^ remarque (g) y que du tem

del'em d^ Charle?nagne les enfâiis ne fuccc

PEREUR doient pas dans les Fiefs François ; 6

ViP^^' quoique cette coutume eût été intro

duire enfuite du tems du Roi Louis l

Delomiaire , il leur falloit néanmoins L

conftntement du Seigneur féodal. L
même Aîtefena remarque dans unautri

endroit y que les Principautez & le

Comtez, comme Fiefs Majeurs, ne pou-

voient pas être partagez. 3. Qiie le

Poilelleurs en avoient diipofé de leu;

bon gré , non feulement par des tefta

mens , mais aulïl ïnter vhos , comm(

on verroit par les donnations de Rone-

haut ôc de Tlburge y qui en 1 1 60. avoieni

donné une partie d'Orange à l'Ordr.

de Jerufalem cmi exclufione agnatorum

<^ cognatorum. Les ades de la Souve-

raineté que l'Empereur Frédéric If, -y

avoit exercez , comme la confirmation

de l'Académie ;, &c. tiroient leur origi-

ne de Fhypotefe des Moines , qui dans

ce tems croïoient que l'Empereur étoit

1-e maître de toute la terre ; c'eftpour-

quoi aullî il étoit arrive dans ces mêmes
tems,

(<§) Traff. de Origine Teudor. pro morih. GaUo»

rurn j inféré in Codice Jur. AlUm. de Schilterus

f-. z. p, 250.
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cms , que tous les Rois de autres Princes Aiditicni

-oient recherché leurs dignitez 6c leurs ^" ^^°^'^

iééminences des Empereurs ;, comme de i'Em

jn attend la lumière du Soleil > mais pei^^'R-

eur vSouveraineté n'en avoir rien fouf- p^j^^.

ert {h).

II. Suppofe auiïi que cette Principau-
' eût été autrefois un Fief de l'Empire

•jit médiat , foit immédiat , les Empe-
eurs & l'Em.pire y avoient perdu leurs

roits depuislong-tems au moins tacite-

ment, ne s'étant pasoppofczaux Nego-
iations des Princes d'Orange & des

Comtes de Provence , ou des Rois de

rance au (ujet delà Souveraineté ; &
ue perfonne n'ignoroit que l'Empereur

hurles V. s'étoit interelîé lui-même pour

,^ Prince Fh'dehert ctOraîige Pan 1526. à

1 Paix de Madrid , pour le faire réta-

lir dans fa Souveraineté que PEmpe-
cur avoit reconnu.

III. La Confirmation du Teftament

e Ren/ne regardoit pas la Principau-

: d'Orange , mais d'autres Terres fi-

uéesdanslesPâïs-BasEfpagnolsiSc Fiefs

ie l'Empire ,dont iln'avoit pu dilpofer

ans le confentement de l'Empire.

L'Empire réplique.

I. Que n'étant pas ici queftion , le-
^^f^^^^

quel l'Empire

(_h) Mr. Ludewig. c Di^l. $. iz. lit, i.
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qj^çj ^j-^jj. |g p[y^ ancien , mais lequel
dii Tome ^

• / / r • 1 1j M ' ' L
î, avoit ete lujet de 1 autre , il etoit hors

De l'Em de toute conteftation que la Principau-

e?i.'Em- ^^ cl'Orange avoit été enfermée dans le

PIRE. Royaume d'Arles ; mais qu'il falloit

examiner une autre queftion , favoit

comment & par quel droit les Rois

d'Arles auroient pu [enclaver dans leui

Royaume. Q-ie la préfomption étoit

pour le moins pour les Rois & les Prin-

ce d'Orange , s'étant attachez de leiu

plein gré aux Empereurs comme Sou-

verains du Royaume , & s'étant confor-

mez à leurs décidons , comme on pem

voir par l'Hiftoire de Frédéric II. Qii'a-

vec cette explication on pouvoit accor-

der :,
qu'Orange avoit été cédée à Gu'l-

laum^ par Charkmagne comme un Etat

indépendant ; m.ais toutes les Hiftoires

étoient d'accord qu'elle avoit perdu cet-

te qualité , & qu'elle avoir été incorpo-

rée au Royaume d'Arles. Qu'il n'im-

portoit pas à l'affaire , que les Princes

d'Orange euffent librement difpofé de

la fuccellion héréditaire dans leur Prin-

cipauté , puifqu'il étoit confiant par

l'Hiftoire d'Allemagne , que plufieurs

Ducs & Comtes y avoient jouï du mê-

me privilège ; ce qui avoit fort bien pu

le faire dans ces Fiefs Allemans , qui

îî'étoient pas fujets aux loix féodales de

Lom-
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Lombardie. Qii'au refte la reponfe fur AdditUt^

es actes Souverains de l'Empereur fV^'- "" ^°"^^

ier'icll. étoit trop recherchée ^ & ne del'em
îuadroitpas, non-plus que celle fur les p^reur

'nviieges que les Princes a Orange
p^^^^^

ivoient obtenus des Empereurs.

II. Qiiele droit naturel nous appre-

loit que perfonne ne perdoit Tes droits

rar négHgence de prorellation (/). Ce
!ue l'Empereur Charles V. avoit fait à
/ladrid comme Roi d'Efpagne prcju--

icieroit aoifi peu à l'Empire , comme
'il avoit fait la même chofe comm.eEm-
ereur , de fon chef & fans le confen-

îment des Etats de l'Empire.

III. Que Charles V, dans la ratifica-

on ne parloir pas d'une partie du Tef»

iment , mais du Teftament entier , &
ar coniequcnt de tous les Pais dont ou
faifoit mention; ce qui prouvoitque
hurles avoit fort bien entendu fes droits

: ceux de PEmpirc , qu'il avoit chér-

ie à maintenir.

Aujourd'hui c'efi: la France qui e(l en j^^^^P^^^

offefiion de la Principauté d'Orange
1 vertu de la convention faite à Utrechc

/ec le Roi de'Pruiïè (^ qui par é-

chan-

(») Glafey <i<f jKrtf Naturaii Cap. de Prsfcrip-
3ne.

(O ï'<'»»- V- Preuve [L] Art. jf. /. 28p. ç)- l^Q,

Su PL, Tome I. H
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'Additions change a eu le Haut Quartier de Guel-
«•'* Towf ^yQ^^ Qiioiqu'il ait été (lipulé dans- ce

Del'Em Traité, que le Roi de Prulfe conierve-

PERFUR roit le titre de Prince Souverain d'O-
ïtl'em-

j-ange ( /) , comme eife6tivement il s*en

fert encore (m) y ôcVâ. affecté au Prin-

ce Royal , & qu'à l'avenir le Haut

Qiiartier de Gueldres porteroit ce nom
;

& quoique l'Empereur & l'Empire

ayent été obligez dans la paix deRaftadt

(»),de la lui laiiFer; cependant la rai-

fon dicte que l'Empire n'a pas pour cela

perdu Tes droits ni la fuperiorité fur

Orange j,
n'ayant rien ratifié du Traité

conclu à Utrecht entre la France ôc la

Pru{ïe 5 que laceiTionde Haut Quartier

d.e Gueldres au Roi de Pruile , iim-

plement > Tarn y faire mention qu'elle

provenoit d'un, échange contre Orange :>

Gu que le Haut Quartier de Gueldres

porteroit jamais ce nom , & n'ayant

pris aucune part aux autres chofès con -

tradées ;, tanqu^im rerum Inter alios gef
urum ;

puifqu'autrement on auroit été

obligé

(/) Dans îe même Art. X
(?») P^r le Traité de Partage de la fucccffion du

Roi GuilIaumeT.FiJ. P^tw^e [BeB] ^. x^i. & ly^.

il a été ftjpulé , Art. IV. que le Pripce de Naflaii-

Dietz garderoit le titre & les armes d'Orange » &
qu'il donnera le nom de Principauté d'Orange à

telle de Tes Terres qu'il voudra.

(«) Art. XIX. r. K. Vremt OT t>^ 231'
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. obligé de demander la décharge de la Addhhn's

Souveraineté de l'Empire fur la Princi- ''" ^'°"*'

pauté d'Orsnge. x)e l'Em
PEREUK.
etl'Em-

§• ^4* PiRE.

Prétentions de l'Empire fur U Ville &
le Territoire d'Avignon.

TL eft certain que la Ville d'Avî-

„. gnon avec ton Territoire , ficuéc eu
Provence , a été tranfportée au S. Siège

l'année 1348. ou félon le ientimeuc

le quelques autres. Pan 1:558. par

, Jeanne Reine de Naples & Comtef»
(e de Provence ( ^ ) : mais les Auteurs

.le conviennent pas de la manière dont

:ela s'eft fait {h). Quelques-uns difenc

(r ) , que lorique Louis Roi de Hongrie

vint à Naples avec une armée pour y
vangerla mort de Ton htxQ André àoiit

la Reine Jeanne éroit loupçonnée , elle

s'étoit retirée en Provence avec (onnou-

vel amant , Louis Prince de Tarence :

H 1 Qu^elle

(») Bzovius rapporte le Contraft de Vente,
Annal. EccUf. ad ann. 1348. n. ïo. mais celui que
Leibnitz produit in Codic. Jtir. Gène. Part. i. ». 5)5..

f, 200. eft de 1358.

(è) Ant. M.nrccll. de jure Jecul. Pont if. c. 1$.

(c) Machiavel ////?. Fhr, L. i. f. 45. 2ç Clavier,

Vt Comte. Pr9v.
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"Additiêns Qaelle s'yécoitjéntée aux pieds du Pape

n« Tome ciemem V'L qui alors avoit établi Ton

Bel^em Siège à Avignon, pour implorer fa pro-

PEREUK tedion & Ton alïiftance conure Louis :

£T L'EM- Q^g |g p^pg s'écoit interefle pour elle

,

ayant envoyé à Louis un Nonce pour

négocier la paix entre lui êc Jeanne ,

quoique cela n'eût pas reuili alors. Mais

que la Reine Jeanne ayant été à la fin

rappellée par les Napolitains , elle avoit

fait au Pape une donnation d'Avignon

avant ion départ , tant pour ces bien-

faits , que pour obtenir de lui avec plus

de facilité le titre de Roi pour Ton nou-

vel Epoux. D'autres ( d ) difent que la

Reine avoit feulement engagé au Pape

Avignon pour la fomme de 40000. flo-

rins d'or.Qiielques-uns prétendent que

le Pape avoit acheté certe Ville àtJean-

ne ; mais ils ne s'accordent point fur le

prix. ïl y en a qui le fixent à 30,000. flo-

rins d'or , d'autres à 24000. {e)dc quel-

ques-uns à 80000. (/) H s'en trouve en-

fin {g) qui foutiennent que la Reine

Jeanne avoit été obligée de donner au

Pape la ville d'Avignon pour le tribut

qu'elle

• (d) Entr'autres Bodin de Repub. L. 6.

(e) Du Pui c. /. ;?. 403.

(/) Bzovius , Leibnitz c. l. j'ùper.

•
'

(.g) Meïula PArt, z, Cofmogntnh. L, jt c, 4:-
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, qu'elle avoit dû au S. Siège depuis quel- ^'^^'>''''»^

I
ques années , & que le Conrract de cette j^

' Vente n'avoit été ftipulé que pour la de l'Em-

Njrme , comme fi elle en avoit effedi- ^t'I^i'^

rement reçu de i argent. Quoiqu il en pire,.

oit 5 il ell: certain que le S. Siège a ob-

enude la '^ç-vcit Jeanne la Souveraineté

le cette Ville 3 & l'Empereur OW/^^ //^

i confirmé cette donnation {h)\ cepen-

lant les Publicités ont raiTon de douter

ncore li l'Empereur en a cédé la Sou-

•eraincté que les Papes fe font arro-

gez depuis ce temiS-là.

D'autant que la Reine J^^/z;^^ n'avoit J-^jfons

'as pu céder aux Papes plus ae aroits pi^ie

[u'elle \\ç\\ avoit eu elle-même , étant

nconteflable que la Provence , cl par

nnfequent Avignon ^ avoit été un Fief

e l'Empire, commiC on peut voir dans

2 §. 21. & qu'ainfi elle n'en avoit pu

tanfporter la Souveraineté à un autres

Les Papes répondent qu'ils s'en rap- ^<^'PO"ftî

iortent à la confirm?.rion de l'Empereur pçg.
^mîtes W.

L'Empire réplique C / ) :

Que l'Empereur n'avoit fait que con-

l'mer cette donnation , & qu'il Ta ap-

H 3 prou-

(h^ Bzovius à. l. n. II, en rappoïte le Di-
.i-irne.

(î) Conring. ^'é?/»/^. c. 125. ?. 5.
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Mditims prouvée ; -mai? qu'il n'avoit pas accordé
em Tome

^^^ Papcs plus dc dtoit quc n'en avoir

Dï l*em Jeanne , & qull reftoit à examin-er fi

TEREUR cette confirmation de l'Empereur pour-
^'

roit aider les Papes dans leur procès

contre lEmpire ^ ne iè trouvant nulle

part , pas même dans B^ovïms , que ks
Etats de i^mpire y euflent coniènti

,

étant certain qu'elle n'avtjît aiicunc far-

te iàîis km confentement.

§• if.

Fréanlm de l'Empire fir U Sardalgne

& U Corjt,

C'Eft une vérité que pJuJSeui's Au-
teurs [a] atteftenî , que l'Empereur

Ch^rienuigne s^'eft intereiîe pour i'ifle de

Cori^ 5 ôc qu'il a cherché à la garantir

d^s invafîcns desMores ; mais ileâ fort

douteux fi cet Empereur a fait préfenc

au Pape de cette Ifle & de celle de Sar-

daigncj comme les partifans le préten-

dent (b) i Louis le Débonnaire fils de

Charlcm/tgne ayant encore envoyé des

Gou-

{a.) Tîthîci Annal. /•• Ij). 20. Rubcri />. 2 S* S*-

yichcii p. 10. Regino ;•- ^6. 38. Sigebcrt /». 5 5?'

i^j JSaxOiiiiiS r. X/. ad nnn. 1073.
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joaverneurs dans l'iile de Corfè (c\ Addhi»ni

Quoiqu'il en foit , il ell: certain que le ""* j^""*

^ape , après que les Sarrafîns eurent de de l'em

louveau enlevé ces deux llles aux Chré- p-ereuk.

r.„. «.,,. /-«,.^;c ff. etl'em-
iens , en a fait préfent aux <2enois &
mxPifans , qui étoient dans ce tems-là

i-ès-puiiîàns, à condition de le recon-

luerirrurlesIiiMéles ; ce qu'ils ont auf-

i exécuté Pan ici y. (d) L'EmpereuL'

^rederïc I. ayant pris réfolution d'y en-

oycr quelques-uns de Tes Miniftres

)our les gouverner en Ion nom , il en fut

;mpêché pai' les Génois & par les Pifans

e ). Enfin l'Empereur Frédéric IL ayant

haffé de la Sardaigne en 125 o. les Sar*

a/ins (/) 5 qui avoient tout nouvelle*

nent enlevé ces deux liles aux Pifans ,

1 établit Ton fils Enz,ïus Roi de Sardai-

gne {g). Mais lorfquepeu de tems après

'Empire fût agité des troubles que l oix

ait , le Pape profita de ces defordres »

)Our s'affurer de plus en plus la Souve-

aineté de ces deux lîles , <Sc depuis ce

ems-là il en a toujours donné i invefli-

H 4 . turc

(c) Anncil. Fra.;tc. Wagneri , /. 106. b. 108. b*

iz. a. 126. a. & Reuberi /'.44-i 45. 47. 49. Si*

(d) Sigon. de Ktg. lta.1. L. 8. a,d einn. -loi 5. Ba-

ron, ad einn. Î032. T. XII. Annal, où il produit les

\des.
(e> Radevic. L. 2. c. 9.

(f) Pand. CoIIenut. Hijl. N^r^til. L. 4. p. 12^

(^) Conring. d, l.

P1R£»
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Mditions ture tantôt à l'un tantôt à l'autre , Se
au Tome 5^ cft maintenu. Conrlng {h} prétend

r>£i'EM que l'Empire s'ell toujours confervé
pEREUR quelque droit fur ces deux Iflcs , la pré-

PIRE.
^' tendue donnation y fuppofé qu'elle fut

vraye , ne pouvant être entendue dans
un autre fens , que Saho jure Imperv y

& tant qu'on ne peut pas prouver de
l'autre côté une exemption totale- Au-
iourd^iiui le Duc de Savoye efh en pof^

ie(ïion de la Sardaigne qui lui donne
le titre de Roi. Il ell reconnu en cette

qualité par toutes les Puiiïances , &mê-.
me par le Pape , fans que le S. P. ait

pu obtenir que ce nouveau maître ait

reconnu ni la Souveraineté ni aucun
droit du S. Siège.

§. 26'.

L4> Souveraïnelé de lEmpire fur. U
Piémont^

Origine "T L eH: hors de doute , &: les Ducs de
de ce

J^ Savoye ne difconviennent pas qu'ils
'^"*

fontmembres de l'Empire quant au Du-
ché de Savoye, qui fait partie du Cer-

cle de Bourgogne; ce qui leur donne

Séance & voix aux Diètes de l'Empire^

mais

{h) De f.nik. c. zz.§. i.
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mais ils refufenr abfolument de recon- Additions,

noîrre que le Piémont foie FieFde l^Em- *^
'{'J^'

'

pire, &c ils en prétendent la Souverai- de l'Em-

neré abfoiuë; l'Empire au contraire ta- pereur.-

clie de ioutenir les prétentions par les p.j^^.

raifons (uivantes.

I. Qi-i'il étoit hors de doute que les Raifons

Empereurs Romains avoient autrefois '^^^'e^^--

donné à la Ville de Turin des Préfeds ^

ç[ui par la faveur Se du conientement

ie ces mêmes Empereurs , avoient été

? levez avec le tems à la Dignité de
Comte ^ de Marquis, jufqu'à ce que

e Piemiont eût été à la lin érigé eix

-rincipauté, &c annexé à la Savoye par

e Duc Humberî 1 1.

I I. Que cependant les Comités& en-

uite les Ducs de Savoye avoient été:

)b!igez de prendre des Empereurs Pin--

rdliture du Picniont conjointement ,.

ivec celle de leurs autres Etats: ce que
'exemple à'Amedée Î^III, premier

•)uc de Savoye confïrmoit, puiiqu'il

ivoit été invefd l'an 141 6. nommé-
nent du Piémont conjointement avec

"es autres Etats par PEmpereur Slgif-^
*

nond. ' '

Nonobflant ces raifons les Ducs de

îâvoye, à préfent Rois de Sardaigne ^

le reconnoilîènt abfolument pas la Sou-;

'erainecé de PEmpire fur cette Provin-

H s cej
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Martiens ce 'y cc qu'îls afFedent de faire voir , en
«H Ttme

(ioi^ii^ant à leurs fils aînez , fùivant l'u-

De i*ejm i^ge de quelques Cours Souveraines *

PFRE0R 1^ Tirre de Prince de Piémont:» corn-

iiîif**' ïïie d'un Etat indéperidanc.

§. 17. .

L^s Frétentlens de rEmp're fur la Re^

fuhlique de Lucques»

ï
L efè démontré que la Republique

^ de Lucques , comme toute l'Italie

,

a :été fujette aux Empereurs d'Alkma-

gjac : mais on ne convient pas, fi en-

fuite elle a obtenu une entière liberté,

& il elle n'ell plus fujette à TEmpire.

La République foutient l^aiErmative >

êc i^'Empire le lui difpute»

,jPj^ Les Lucquoisfè fondent iur unachat»

<ie lue- & piiéreaidenî avoir acheté leur Liberté

S«es' de Madalph^I, pourlaiômmede 12000.

€oarins d^or (a) ; ce que plu(îeux& Ail-

leurs attcilent (b)^

n^cponfe On y répond du cote de l'Empire t

«le VEm^ Qu'il
j^ise.

i(a) Bodinde Rep.i:. i. c. lo. Coniinê- de fniù.

(i) Bkyni.Def. z.Bifi. L. «.. /. ?î«. îîatta r.

JU. Conf. 637. M. 23. Piarina ^ SaWllicus , Cufpia-

nus , Cianziiis ta awties citez pai Cosii^ig , ïi,L
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^u'il eft: très-incercain ( ^ ) fi cette alie- Addnioni

nation s'ell: faite fous rEmpereui' Ro- ** ^^^^

4olphe L les Auteurs y qui en font men- de l'£v«

tion , s'étant copiez les uns les autres :
pereu^

Que les Auteurs Italiens avoient copié
pj^J'^^

^

BhndH'sSc eue les Allemands avoienc

fuivi les Iraliens ,* eiiiorte que le tout

fc fondoit iur le feul témoignage de
Blondîîs y qui n'avoit éait que 200. ans

^près ce prétendu événement : Que quel-

ques Auteurs diioient la même chofe

.<ie toutes les Villes de lltalie, & les

autres feulement de celles de Lucques
r& de Florence , ce qui marquoit fufîi-

.iàmment qu'ils n'étoient pas d^accord

lentre-cux. Mais fuppoie que ce fût la

vérité 3 Blondus même , Cufpianus , Cran^

^lus y ôc d'autres Auteurs affirmoient,

«que quoique les Lucquois eufïènt obte-

mu leur libené de cette manière , ils

©voient pourtant confervé le nom de
éfmperiifidèles ; ce qui prouvoit avec évi-

dence que TEmpereur avoit refèrvë

Souveraineté à TEmpire (d): Qu'on
rouvoit dans tous les Hiftoriens qu£

nt écrit depuis , que l'Empereur Louis

V. avoit envoyé de fa propre autori-

é Impériale Caftruccl aux LAicquois^

H 6 eu

{() Conring. d. L §. 4. & f«<i^

i,à) ccjuijiê. d» h i' »»
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Additions Q^^ 1314. pour être ieur Gouvernctrr
,4u ^ome

^^y^ Q^^ p^^ 1 318. le même Empereur
Pe l'Em avok érigé en Duché la ville de Luc-

tT^^E^-
ques avec les Pays circonvoiiins (/) ,&

n^£>^ qu'il avoit créé Caftruccï Duc de Luc-

ques: {g) Que l'Empereur Charles H'^.

y avoit envoyé pour Gouverneur un
certain Cardinal , François de nailïance,

qui félon le rapport de Leandre Albenl

(h) avoit vendu au Magiftrar le Gou-
vernement de la Ville pour la fomme
de 15000. Ducats; ôc quoiqu''en vertE

de cet achat ils fe fulïent attribué une

plus grande liberté, cependant la Ville

, lî'avoit jamais refuie de recevoir le ti-

tre de Ville Impe iale (i) : Que PEm-
pereur Max'imUlen I, dans la juftifica'-

tion fur les plaintes du Roi de France

portées à la Diète de Confiance (/O
î'an 1507. avoir mis la ville de Lac-
ques dans la lifte de plufieurs autres

-Provinces & Villes qui dépendoient de

l'Empire ; ce- qu'avoit fait auiïi l'Empe-

reur

{f) Leibnitz en rapporte les Patentes in Coàice

j-ïtr. Gent. Dipl- Part. 1 . n. 61. p. iz6. », 64. p..ZZS,

(f) Leibnitz c. /. n. 6$. p.. 2-30.,

^g) Jjhi ftipr}, n. $4. Z2%..

(^h) Dtfcrij^tione Italix..

iC) Conring. d.L f. 30.

((j Goldait j R.tiihi'U<i7i,àdnn, lâ^ f*i^* .-J
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reur Charles f\ (/) l'an lyi^. l'ayant Alifthm

appelle Ville Ir-nperiale du Sr. Empire,&: '^^ /"'"^^

que Lucques avoic reçu Charles, V. de l^ém

comme ion Seicneur Souverain, (m), p^reur

Depuis que le Magiftrac a acheté le piR£.
Gouvernement de ce Cardmal , il a con-
fervé fa liberté : Conrhig prétend néan-
moins que les Empereurs Tappellenc

encore Ville Impériale; qu'elle admet
ce titre , & qu'on la compte encore
eifecbivement entre les Etats de l'Em-
pire ; & que quand cela ne feroit pas y

les prétentions de l'Empire n'en auroicnt

aucun préjudice, puirqu'elle s'eft arro-

gée c^iiQ efpece de liberté fans le con-
iènrcmenr de l'Empire.

§. 28.

Pré'temJons de l'Empire fur la Suîffe^

Erfonne ne nie que la Suiiïe ait

appartenu au Royaume d'Arles li-

non en tout , au moins en partie , &
qu'eniiiite elle a été annexée avec tout-

ce Rayaume ^ au St. Empire Germani-;

quel

(f) Ibid. tn Confl. Imt). f. 483. ou Ton trouve
le rv-efcript de cet Empereur aux griefs de CLe^
mcnir VIL
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Mdhhiis que; mais les troubles &: les interrègnes i

au ^ome
^y^j-^j. ^lors founii occafioti à plu/ieur^ i

De l'Em Provinces du Royaume d'Arles ou de
'^

PEREUR Bjurgogne^de s'en ièparer & d'établir

piR£. 1^^^ liberté , les Comtes , les Seigneurs,

& les Villes fituées en Suiile fuivirent

leur exemple, 6c entre ceux-là les Com-
tes de Habfbourg etoient les pl^is puif-

ians.

I/Empereur Albert /. fils de Rodolphe ,

comme pofïèlîèur de la Comté de Habf-

boufg, ayant grande envie de le ren*

dre martre de tout ce payS;, ôc de l'in-

corporer à l'Autriche comme un Duché,
n'acquit pas feulement, (bit par achat

fbit par troc , plulieurs Comtez Se Sei-

gneuries avec la Senechauiïee des Villes

Impériales , mais il négotia même avec

les Evêques & les Comtes voiiins pour

en acheter leurs droits & leurs Terres,

ou au moins qu'ils reconnufïent Tes fils

& leurs defcendans pour Juges Protec-

teurs perpétuels. Ce qui r^uffit fi bien

à cet Empereur , qu'il ne refta plus que

ks trois Villes foreftieres JYi^ScbvvttZi

6c Ufidervvalkn y qui oonlervafïènt leur

liberté. Pour gagner celles-ci l'Empe-

reur leur envoya une Amballàde , ôC

leur £t propofèr de (è ibumettre à la

Domination de la Maifon d'Autriche,

à l'exemple des Pays voifiiisi mais ces

Villes
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Villes l'ayant refuCéy&cne voulant erre yidàintnt

lujettes qu'à l'Empereur &: à l'Empire
*** j/""^

immédiatement , l'Empereur Albert y dei'em

acquiefra, il leur accorda leur deman- [^^^^p,*!"

de^ les prit lous la protection de l'Em- pire,

pire , & leur donna de la part de l'Em-

piie 5 deux Gouverneurs dont l'un

nommé Gajlcr demeuroit à Ruflèiiach

,

vieux Château mais foit,& l'autre 7^^-

regr'in de Landeherg ^ dans un autre

Château fort, au-delTus de Sarnem.

Ces deux Gouverneurs dans l'efpe-

rance de gagner les habitans pour la

Maiion d'Autriche 3 les traitèrent au
rommencem.ent avec beaucoup de dou-
ceur& d'honnêteté j mais cette condui-
re ne dura pas long-tems, puifqu'ayanc

,

rem-arqué quelle ne faiibit aucun effet,

Is commencèrent à ufer de feverité,

is les opprim.erent de toutes manicres

,

eur impoierent pluiieurs Taxes au-de-

à de leurs forces, & empêchèrent me-
rie t^ue kurs plaintes fuflènt écoutées

ie l'Empereur 5 ce qui caufa un mé-
rontenterryent gênerai. Il arriva alors

•^'Armuà de Âdechtal d'Underwallen
ucfeniitylement ofeifé par le Gouver-
jeur Landeherg ,comme Wermer SîAuf-

W/>fr Gentilhomme de Schwitz, le fut

:'ar le Gouverneur Gafter , & tous deux

i^îprehcndani aicore de plus grandes

vexa-

/

i
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Addition^ vexations , fe réfugièrent à Uri^où ayant
au Tome jT^jj.

connoîlîànce enrr'eux & avec un

del'Em certain Waltheni d'Uri, ils entrerem
PEREUR en dikours flir les moyens de le tirer

de cet efclavage 5 &c s'obligèrent à la

fin par ferment le 17. d'06tobre 1 307.

près de Mitlerftein & de Brun au Lac
dUri, de facrifier leurs biens & leurs

. vies pour ie remettre en liberté& fécouer

cette tirannie infupportable. Peu de

tems après Guillaume Tell s^alTocia à

eux. Celui-ci avoit été obligé d'abattre

une pomme de deifus la tête de fon fils,

avec une fîeche . en châtiment de ce qu'il

avoit refufé de faire honneur au cha-

peau du Gouverneur GaJIer , qu'il avoit

planté lur une perche , & qui étanc en-

fuite forti de prilon & ayant rencontré

ce Gouverneur dans un bois;> l'avoit

abbattu de fon cheval d'un coup de flè-

che. Ils commencèrent à s'emparer de

quelques forts Châteaux par lurpriie;

ce qui leur ayant reuili , & le Gouver-
neur Landenberg avec tous les Domef-
tiques de GaJlcr ayant été banni du pays,

les Villes foreftieres s'alîèmblerent le

jour des trois Rois 1308. jurèrent en-

tr'elles une Alhance pou-r 10. ans , &
fortifièrent toutes les avenues & tous

les chemins du Pays.

L'Empereur Henri FIL confirma cet*

te
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re alTociatîon, leur liberté Se leur ad- Additions

hérence à l'Empire; mais après fa mort *'* Tome,

l'Empire s'étant diviie pour l'Election de l'Em

d'un Empereur, les trois Villes alEociées p£rfur

prirent^ le parti de l'Empereur Louh ,

:omme la Noblelle prit celui de l'Em-

pereur Frédéric, fils à'Albert, Le Duc
Leopold frère de Frederc , ie joignit à ce

lernier parti , dans l'efperance que cela

.ui fourniroit Toccaiion d'humilier ces

Villes aiTociées ; mais Ion armée ayant>

lié battue l'an 131 j. les trois Villes

oreftieres renouvellerent leur alliance
' ^ ) 5 qui fut confirmée l'an 1313. par*

Empereur Louis qui avoit eu le dep-

us i ôc qui envoya un nouveau Gou-
erneur dans le Pays fous la promeiTe.

rnperiale de laconiervation de leur li-.

>erté. Celui-ci reçut leur hommage au.

îom de l'Empereur 5 (Se depuis ce tems
:lles ont toujours porté le titre de trois

/illes foreilieres confédérées. Quel-
]ue tems après d'autres Villes entrèrent

lans leur alliance, comme celle de Lu-
:ern l'an 1331.(^)5 fous prétexte qu'eU
e étoit trop maltraitée par les Autri-

:hiens , de que les Villes foreftieres lui

eau-

û) Elle efl: dans Leibnitz Cod. Jur. Geîit. Di^-
y. 69-

ly) Linbiiit?. d. 1-. V. 141»
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î86 Les Intérêts Presens
Additions cau(bient beaucoup de perte fur leur
** ^""^ L'3C. La vi'le de Bern fît une Alliance

De l'Em avec les trois Villes foreftieres Tan 1 540,
PEREUR Lç5 Autrich'ens 3c la ville de Freibours

avoieut voulu lui enlever la ville de

Loupen que les Bernois avoient déga-

gée par permillion de l'Empereur; il

s'étoit livré une bataille entr'eux j> & les

Bernois avoient- remporté la viàoire.

L'an 1 551. la ville de Zurich entra auiïî

dans cette allbciation (^);, les Bour-

geois ayant pris querelle avec le Magit
rrat , qui confiftoit alors en 1 1. perfon- !

nés nobles , les avoient dépoleià caiife 1

de leurs inibiences. L'an 1352. Ics21a- .

riquois prirent po^fl^ffion de la ville de .

Claris & l'incorporèrent dans PalTocia- •

rion , parceque le Duc Albert d'Autri-
;

che l'avoit voulu fortifier,& en incom- '.

moder la ville de Zurich. La même
chofe arriva à la ville de Zug après un
iiege de cinq jours. L'année fîiivante

cçtce adbciation Fut augmentée par l'ac-

celïion de la ville de Bern (i) , qui

jufqu'à préfènt avoit été feulement al-

liée aux trois Villes foreflieres ; enforte

qu'il y eut alors dans cette afTbciation

8. Villes ) que l'on nomme encore pré-

fente-

fc) Ibidem
f>.

i8j>,

(d) Lcibnitzd.l. p. 19$,
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{èntement les huit anciens Cantons. De- Additiem

puis ce tems-là 5. autres fe fonr encore '*'* ^°"^^

jointes à celles-ci ; favoir Frybourg Tan de l'Em

1481. Soleureen 1488. Bade & Schaf- ^^^^^"«^

noLile en 1501. & Apenzeii i an 151 5. pire.

La perte de tant de Territoires , hc

/pecialemenr celle de la ville de Zurich,
chagrina infiniment les Autricliicns ,

qui employèrent tout pour la repren-

dre , & firent tant avec Ta iîi(lance de
l'Empeicur , que les Con fédérez àc Zu-
rich diirent rendre l'obéidànce accou-

tumée au Duc Albert, fans préjudice

pourtant de leur a^ociation ; mais \ts

Confederez ayant attirez à eux quelques

petites Places qui fe laiîbient des vexa-

tions & àQs impôts exorbitans dont ils

étoient chargées par les Officiers du
Duc ,& le Duc Leapold d'Autriche cher*

chant à s'en vanger , il entra en guerre

ouverte avec les Confederez ;> & au mois
de Juillet i 386. on en vint à une fan-

glante bataille dont ceux-ci remportè-

rent la Vidboire. Cependant par la mé-
diation de quelques-uns on fît en i 389.
une Trêve pour 7. ans qui fut prolon-

gée en 1394. pour 20. ans : mais elle

n'en dura que trois ; car Frédéric IV*
Duc d'Autriche ayant fecretement fau-

ve le Pape Jean XX

I

L qui avoic été

ilépofé par le Concile de ConftancCi ne
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AUiticni fyj- pj^5 feulement mis au Ban de PEm-
ttii Tome • • r \ i -

j. pu'e :, mais on louleva encore contre lui

pE l'Em les Cantons ;, qui battirent li bien ce
FEREUR

u^f^y^ d'Autriche dans leurs pays , qu'ils

riRE. Itii enlevèrent même ion patrimoine la

Comté de Habibourg. Et quoique l'Em-

pereur Frédéric après avoir fait une al-

liance avec la ville de Zurich l'an 1442.

redemandât aux Cantons les Pays

qu'ils avoicnt enlevez , ceux-ci non feu-

lement les refuferent tout net , mais

ayant appris que la ville de Zurich con-

ientoit à refticuer la Comité de Kybourg
en faveur de l'Autriche, ils attaquèrent

l'Empire & les Zuriquois. Dans cette

extrémité l'Empereur demanda l'aRlf-

tance des Princes & des Etats de l'Em-

pire ; mais en ayant eu un refus ,-. il s'ad*

clrefla à la France , & obtint que le Dau-
phin 3 après avoir pallë la Lorraine &
la Bourgogne, vîntjufqu'à Bade au fe-

cours de l'Empereur avec 40000. hom-
mes. Mais les François &z les Autri-

chiens ayant toujours du dcllous , la

ville de Zurich fe détacha de l'Autriche

,

& renouvella fa Confédération avec les

Cantons \ enforte que l'Autriche fut à

la hn obligée de faire auiîi fa Paix l'an

1445), Elle fut rompue en 1468. par k
turbulente Nobleiîe de Suabe , & cn-

fuite renouvellée par la médiation de«

Comtes
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Cornues Palatins Se des Evêques deConl- Addinom

?À\œ ôc de Bâle;& contirmée parcer- *" j'^'""^

.ains Pactes héréditaires en 1474. ôc del'em

Î477- pf-REUR

Qiioiqae les Cantons Ce Rifïènt foiiC- p^W.
^^''

:rait de cette manière à la domination
le la Maiion d'Autriche, cependant ils

econnurent alors ôc long-tems après

uur adhérence à l'Empire , & ils en fil-

ent toujours reputez membres. Cepen-
lant loriqu'en 1471. fous le règne de
^redcrlc III, les Cantons Suides furent

bmmez par la Diète de fournir leur

Jontingent contre les Turcs, leurs De-
utez s'en excuferent fous prétexte de
,uu-s privilèges ôc àç:s coutumes con-
raires à cette demande; mais les De-
utez de Suifle! étant venus enfuite à la

)iére de Baie Pan 1474. on leur enjoi-

nit d'attaquer de leur côté le Duc Char-

's de Bourgogne que PEmpire avoit

eclaré pour Ennemi ;& ils alléguèrent

-ix-mêmes dans leur déclaration de
uerre contre ce Duc, qu'ils ne pou-

1 Dient pas s'en difpenfer éiiint membres de
Empire , comme il confte par les termes

livans '.{e) Qj^iod nos adgrandes exhorta"

ones & requ'fîtioties Inv'ct'ijjml & Sere-

niffimi

{s) Leibnitz Muntijfci Jur. Cenr. Dipl. ^a^, loz.
loy.
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Mdttient wjjlml HcYoïs Hofi/i grat'ijîffijrà cui tant»

$f» Tome ^^^^ 5^ Imperlt membra non Injuria obe-

DE l'Em dlentes parenuis , &c. Et qubique les

PEREUR Cantons refufaflènt en 1496. de le con-

piVfif
*'''

former aux ordres de l'Empereur Ma-
xhnUten J, d'entrer dans la Confédéra-

tion de Suabe , à l'exemple des autre*

Etats de l'Empire , de confcntîr aux taxe*

publiques j, de fournir les fubfides poui

l'entretien de h. Chambre de Spire, 6^

qu'ils défcndilTent enfuite leur préten-

due liberté avec vigueur ; cependan

iorfque la Paix fut faite peu de tem

après, il ne leur fut accordé que l'exemp

tion de comparoître devant le Coniei

Aulique , à la Chambre Impériale & î

celle de Rotweil, la liberté de fait»

des Alliances , & l'immunité des Char-

ges de l'Empire ; & ils s'engagèrent d(

leur coté d'afïiller l'Empire de toute

leurs forces en cas qu'il fui attaqué pa:

des Puiiîances Etrangères , ce qui a ét(

renouvelle à Bâle en 1 499. &: à Coni^

tance en I5ii.&:i5i3.

Qiioique quelques - uns avancen

que le Pape Jules IL avoit affranch

cette Republique de la {ujetionderEm

pire l'an i j i o. on n'en trouve pour-

tant aucun indice certain; & les Pape:

n'ayant eu aucun droit de le faire , le;

Suides n'en pouvoient tirer aucun avan-

tage

il
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rage, lis onc même encore avoué de- Additions

puis ce tems & en 1515?. du tems du *" ^'""^

pape Léon X, qu'ils écoient membres de ^'ev,

de l'Empire j ce qu'on trouveroit dans pereur

deux de leurs lettres, dont Tune étoit
^^^J^***'

écrire au Pape Léon , & l'autre à Albert

Cardinal (Se Archevêque de Mayence

[f). Et lorfque Cnarles F, fut élu Em-
pereur:, tous les Cantons lui promirent
idelité , & obéiilànce , leurs privilèges

eur furent confirmez tant en gênerai

ju'en particulier à la Diète de Worms
'an lyzr. & les endroits de la Sui(ïè

jui ne pouvoient pas prouver leur im-
nunité ^ exemption, y furent inférez

<. taxez dans la matricule de l'Empire

omme les autres Etats. Enfin les Suilîes

.emanderent encore la confirmation de
ixxxs Privilèges à l'Empereur Ferdinand

arune Ambalîade fblemnelle à la Diète

'Au(bourg (gj.
Mais depuis que la France de d'autres

uilîances ont recherché leur Alliance ,

-S Cantons ont tâché d'étendre de plus

1 plus leur Uberté :, quoique les Empe-
:urs &c l'Empire ne leur ayent jam.ais

accor-

^/) Goldaft Reths-TÎAndeîn f. loo. & ic2.

(g) Voyez Goldaft qui étoit SuifTe , & qui a
infulté les Aixhives de fa Patrie in Epifi. Dedic.
nen Rcichs-HAnddn , C CQlMÏïi^.de fin. Jm^. X.» s.

25.
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Aidhtons accordé une remiflion entière de tous
"'* j^"'"'

les droits de l'Empire. Ceil pourquoi

Del'Em la Chambre Impériale a fait émaner

etl^en*^
plufieurs Citations, Mandemens& au-

piRE.
' '

très procédures contre quelques endroits

de Suidè; &lorrque les Cantons & fur-

tout la ville de Bâle en portèrent leurs

plaintes au Congrès de Mun^er , & y
alléguèrent leur exemption & les Privi-

lèges que les Empereurs Frédéric & S':-

g!jhmid leur avoient accordez, on dé-

clara dans le Traité de Paix dXlfnabrug,

après une mure & longue délibération

des Etats de l'Empire (h): Qiie la ville

' -^ de Bâle & les autres Cantons étoient

in poffeijione vd qiuji d'une pleine liber-

té & exemption de TEm^pire, & qu'ils

n'étoient pas fujets aux Chambres iii-

perieures de l'Empire j c'ell pourquoi

les procez & les Arrêts décrétez contre

eux feroient annuliez , &c. &c. La

Chambre Impériale ne ceifa pourtant

pas de décréter contre la ville de Bâle,

prétendant qu'elle n'avoit obtenu cette

exemption par le Traité de Paix que

fous de certaines conditions ; mais la

Ville

(/j) Londorp T. VI. Jff. Puh!. L. 3. c 6ç. Puf-

fendorf Hifi. Suec. L-^ip. §. 159. I. 29. f . m. éf

I 53. un Ecrit intitulé Acies und Handlungen betref-

fenà gemeiner EjdgenofJenfcbAff , Execution > &('

ï-es Preuves 7< VIlï. CEEEE] An. VL p. zpj.
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Ville auln-bien que les SuKîes , s'en Adàinons

écânr plaints à 1 Empereur, onleurrei- '^'^ /""**

:itua cnh.xi les biens arrêtez , Salva ta^ dh l'em

nen jure Imperil ejusdeuique Statuum s
''^'^'^'''î-

^amsTA Imperialis , 6 CHjul.uinque mtC" ..^^^^

•^j[/2' hahent'iSj contre laquelle claufe les

)epurez de Baie ne manquèrent pas de

rotefter 5 & depuis ce tems-làces aitai-

es font reliées fur le même pied.

;Plu(ieurs Publicités doutent nean-

loins encore (î P£m.pire a accordé aux

uififes une pleine liberté par TArticle

llegué du Traité d'Ofiiabrug. Conr'mg

près avoir cité le même Article , con-

ud : Po'Jis îamen forte duàhare ^ an non

U PofJ'^jfionis confejjio multmn d/verfa

\i jiir'ium reni^ljione (')y3cc. EtSpenficr

\ d'opinion qu'en vertu dudit Traité

2 Paix on ne pourroit plus douter de
. liberté des Cantons qnoad pojf'jfforhîm >

^

^is fort bien qnoad pet'torium ikjyCC
ae O^r (?;;/;/• confirme, & prétend que les

lillèsne pouvoient prétendre d'autres

roits ex Infi.Pac. que leur exemption de
)mparoîcre devant la Chambre Impé-
ale:>n'aïant pas été queftion alors de
ur pleine liberté , mais feulement de
cte exemption particulière ? la ville de

Ba:c

|(ï) Deyîw/t. Imp. L. t. c. 25.

mii) In Elichniîs ad Lucer/i. Sfdt. p. m. I^io,

I
Supi. ToM. I. I
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'MâltiôTi! Bâle aïantpour cet effet produit le prl-
a» -Tome

y[[çgç ^g5 Empereui's Frédéric & Sigîf

î5el'Em mmd(l). Mais quant à la pratique, i.

REiiR convenoit qu'on ne pouvoit difputej

5^£^
" aux Suifles leur pleine& entière liberR

depuis la Paix d'Ofnabrug.

Z)<? /4 Souveraineté de l'Empire fur l'Ai

baye de S. Gail& la Comté
de Toggenbourg,

Orfque Frédéric V. dernier Comr
de Toggenbourg , & le dernier di

cette famille 5 mourut en 1436. (ans laif

fer d'héritiers mâles , il le trouva qua

tre Prétendans à cette fucceflion , don

trois fe defiflerent en faveur des Col

latéraux du défunt (4)5 qui dans ce

tems de troubles , tâchèrent d'être ad

mis dans l'Alliance des deux Canton

de Schwits & de Claris , comme le

îiabitans de Toggenbourg en étoien

déjà clandeftinement convenus, ( ^ ) Et

1435

(/) In y^ùtii ad Infir. pcteit Art. 6.

(4) Voyez un Ecrit intitulé Fuci-t Species cm
SummariA cAufx, dedufHone in Sachen der Reichs-Uhri

jb^hrgn Graff/chaff't Toggenbourg §. 8. p. zp.

(b) Ibid. in Docwn. Dit. C. />. S- D, p. (. & hi
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'Î439. tous les hei'iriers cédèrent leurs Adihià-:

•droits iiir la Comté de Toggenbourg *"" j^"'^''

aux deux frères Hi/debrand ôc Petcrman^ De l^Em

•Barons de ICtren^ ôc Petermân cii refta ^^^-^^'^^

lèui en poiTeilian après la mort de Ion

frère. Il la vendit en 1468. avec le con-

îèntemcHt des deux Cantons Suides

,

pour la fomme de 14500. florins de

Rhin ?. Uiric Abbé de S. Gall ( c ) , qui

Is'ailbcia pareillenient en 1469. avec

^eux des mêmes Cantons par rapport

à cette Comté. A quoi TEmpire s'op-

pofa d'autant moins dans ce tems

,

qu'il étoit dans la perfuaiion que cela

le faifoit fans préjudice de les droits iur

cette Comté qui avoit été de tous tem.s

lin Fief de l'Empire. ( d ) Mais lori^

qu'en 1701, l'Abbé de S. Gall eût des

démêlez avec les Habitans du Toggea-
fcourg à cauie de la Religion , &c que
•^eux-ci s'unirent eii 1706. avec lesCan-
'tons de Zurich& de Bern , l'Abbé s'ad-

'drefl'a de fôn côté à l'Empereur 3c à

l'Empire , &c demanda leur protedlion

Incommxe étant leur feudataire ; ce qui

Rengagea l'Empereur Jofepb à addreilcr

]'*le 22. Sept. 1708, des Monitoires aux
I 2 Can-

{<) îbid. §. 3' p- 18.

(i) Voyez Grnndlige Information von der Tfg".
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badinons Cantons de Beni & de Ztirlcli pour les

au Tome ^i^^toumer dc fe conitituer Juges dans

l'^EM
^ette querelle; rEmpirefeul ayant droit

PE^REur. de Souveraineté fur cette Comté. Mais

iT L'Eu çç^^Q lettre n ayant fait aucun eâet :, ôc

^'^^'
, ces deux Cantons prétendant au con-

Etatpre-
j^-^^^^g ^^^ç cette affaire fut portée devant

tous les Cantons pour y être jugée ,

rEmr-ereur JjjW^ les exhorta encore le

24. Mars ïyio.'par un autre Monitoire

plus fort , à n'en rien faire , 6c il ne

leur reprocha pas feulement leur pro-

cédé irregulier; mais il proteila en mê-

me tems que l^Empire étoit refolu de

maintenir Tes droits avec vigueur. Mais

les deux Cantons ayant repondu le 1 1.

Juin 1710 , que iWbbé de S. Gall n é-

pas juiliciable de l'Empire , mais des

Cantons feuls , & ayant encore drelTé

le 1 5. Avril 1712. un Manifefte ou Spe^

c/es factl pour m>ieux prouver la juftice

de leur procédé , on prit à la fin les ar-

mes de part & d^autre. Ce qui obligea

TEmpereur de porter cette aiîaire de^

vant la Diète de l^Empire par deux Ref-

cripts en datte du 30. Mars & du 29.

Juin 1 7 1 2 , & d'y repréfenter les confe-

quences de cette affaire. Les deux Can-

tons de Zurich & de Bern de leur côté

tâchèrent aulTi de juftifïer de nouveau

kur conduite dans une lettre addrelîée

aux
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iiux Etars de l'Empire en datte du mois Addition:;

de Juin 17 II. Les raifons qu'ils y aile- ^" ^'-^'""'^

guérenr font conformes à leur Spcaes Dr. l'em

faai , i\. loni

.

eti'e-vi

I. Qiie PAbbaye de S. Gall Qîioad p^^^/
'

Patrimoh'mm S. Galli^ ou àcaufe de ion Rairo!î5

ancien territoire , ioliiiroit parriculie- <^es can-

ij
'

o.- ^'« tons,
rement d une même protection , oe

Bourgeoi/ie , & autres privilèges avec

les quatre Louables Cantons de Zurich,

Lucern , Schvvâtz, Claris 5 Se par rap-

par au Toggenboutg avec deux de Switz

& Claris , &que PÂbbaye ôc la Comté
ctoient au refte dans une communauté
perpétuelle avec toute la Loiiable Répu-

blique des Xlil. Cantons ôc des autres

endroits qui y appartient , tant dans

leur règlement prorectoire pour la Dé-
fence de la Patrie ;, comme on Pappel-

îoir , que dans tous les autres pades&:

Alliances contre tousles Princes de Sei-

gneurs Etrangers.

II. Qu'il y avoit été amplement pour-

vu dans les Statuts de protection des

Villes &du païs de Pannée 1451 5 que

PAbbaye de S. Call Se Tes Habitansren-

droit obéiïTance, foy, £c hommxageaux

quatre Loiiables Cantons ; Se qu'ayant

choifî cette protection comme la plus

avantageufe , elle ne rechercheroit ni

ne negocieroit 3 foit par elle même 5 (oit

I
3

pay
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jUitions par aucun autre , aucuns moyens pour
*« Tome

ç^^^^ cafïèr lefdits Statuts y ou pour s'en

bf. veu détacher ^ & le tout de la manière la
TEREUR pl^is folemnelle , & fans fraude. Qiie

-si^i7^ ^^ Règlement de l'Abbé Ulnc de Tan

1469. par rapport au Toggenbourg ^

ordonnoit la même chofe à l'Abbaye de

S. Gall en ces ternes : " De ne recon-,

« noitre d'autre protection que celle-

» des deux Villes , & de ne fairq

>^ aucune aliénation , union ^ achat ^

»> échange , &c,
III. CXi'il étoiî notoire à toute PEiH

rope, que la ville de Baie & les autres

-

Cantons avoient été déclarez m poffef-

fione vcl quaft d'une pleine liberté ÔC

exemption de TEmpire& desChambre^
Impériales ;. par un Article particulieiç ,;

du Traité de Paix de Vv^eftphalie de

l'année 1648. en conformité de cette

liberté Se exemption dont ils avoieni

déjà été en poffeiîion depuis long-tems^

I V. Que les Cantons , & avec de

par eux j l'Abbaye de Sr. Gall. s'étoient

affranchis ab omnibus oner'ibus Jmperii y

de comparoître aux Diètes , des Appels

,

des Collectes, ôcc.

V. Qu'elle ne recevoir l'inveftiture

de Sa Majefté Impériale que pmè^ pure

& vtde y feulement honorarie , de poin

du tout oîierariè; d'autant plus Gue^»

YL
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VI. Il y avoir plus de 250, ans que Additioni

la Comré de Toggenbourg avoir toû- "^
['J''''

jours éré repurée membre des Canrons, de l'Eni

avec leiqueis elle avoir parragéen rour pereup

rems la bomie & la mauvaife fortune, p^Ye/
i3c qu'elle avoir fourenu pluiieurs guer-

: res avec les Canrons conrre leurs En-

nemis comm.uns fans diPtinâfion.

VIL Qi-i'elle éroir civilement atra-t

chée à quelques-uns des Canrons
(Schwitz& Claris ) & que le Traire de
iWellphalie n'aft'ranchiiloit pas feule-

menr de route fujerion à l'Empire C7^'/-

' tatem Bafileani ^ c^terofque Hdvetlorum
Cantones , mais auiïî nommément NB.
Eonunque Cives & fubdkos.

VIII. Lorfque dans les tems pafTez

il étoit furvenu quelques diflerends au
fujec du Toggenbourg , les Canrons
feuls en avoient pris connoifïànce de

NB. fans qu'aucun autre s'en fut mêlé.

IX. Qiie l'Abbé de St. Gall avoir

été plu (leurs fois délivré par rapport

au pays de Toggenbourg , déroutes les

charges de l'Empire , comme les Refb-
lutions de 1498. 1501. 1517. 18.42,
46. 81. & Si.leprouvoient clairement.

X. Que l'Abbé lui-même fe nomme
un Etat &: un Membre des Cantons
dans la déclaration d'année 1654. Art,

V. où il demande que les riabirans du
^ 4 Toggen-
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Militions Toggenbourg fbient toujours regardez 1

•M To7ne ^ traitez comme les autres Endroits!

De l'em Se Membres des Cantons; Ôc par con-
FF.REUR fequent il s'étoit fouftrait lui-même du

1 IRE.
' nombre des Etats de l'Empire.

Raifons L'Empire réplique , que perfbnne à

«leiEm- qui il refleroit quelque grain de bon
vae £^^,5 ^ y^ç. pourroit douter que la Comté

de Toggenbourg , Ton autorité , (es Re-
gales feculieres. Haute &Baire Juitice^,

Habitaris , Territoires 5 Péages ^ Con-
vois ;, ôc particalierementlajuftice Pro*

vinciale , ayent été de tout tems un ve^

rum y genuiuum y non fictum ^ nec fucatum

fcud'im Imperiii ce eue verifioient,

L Les Lettres d'inveftiture du Com-
te Frédéric , ah Imperatore Siglfmundo

de anno 1415. per tôtuni & fpeâarffîm^

per verba, La Comté de Toggenbourg
NB. en ayant demandé Tinveftiture

,

comme NB. l'a eu jufqu'à préfent,

comme c'eil la coutume , 3c étant mou-
vante de nous & du St. Empire.

î I. Ses Héritiers eux-mêmes , c'eft-à-

dire, leurs Lettres d'inveftiture,^^/;;^-

pcratore Alberto IL de anno 1439. rur-

fus per toîUfU Ô' [ipscialiffiine fer verha.

s> Nous accordons l'invefliture à LIul-

» brand de Kara & à Tes héritiers féa-

ii daux de la Comté de Toggenbourg ,

ï* avec toutes fcs Regaîcs , Droits , Jouif-

>} fan-*
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" Tances, Plabitans, Haute & Baffe ]uC- Additiom

y> tice , Chailès , Villes , Ch^.reaux ,
'"

l'"^'
yi Bourgs 5 Vallées ,Hommes , Fiefs , Ec- de l'em

» clefiaiiiques &c Séculiers \ laquelle pe^^eur

» étant devenue vacante par la mort du p^j^^,

y> feu Comte de Toggenbourg , eft NB.
» revenue à Nous & au St. Empire, &c.
•> cc Voulons qu'Eux & leurs Eleritiers

»> lapolTèdent pour favenir comme Fief

'> de Nous &i du St. Empire, &c. Qiie

l'^fiîctum hujtis invsftituïâ afiirmoit en-

core mieux , que l'Empereur S'ig'ifmoni

avoit conféré laComté de Toggenbourg
AU Chancelier SchJc-^y tanquam fetuiiim

'pCYtion. Que c'étoit à caufe de cela que
les Héritiers s'étoient accommodez
avec lui, & que l'Empereur avoit don-
né ion confentem.ent & fa conxhrmatioii

impériale à ladite ceiîion & au tranf^

port de Schlick^

III. Que le Contra6t d'Achat entre

l'Abbaye de Saint Gall & la famille Ka-
ren de fannée 1468. prouvoit la même
chofe. » Le tout coimve mon frère feu
•' H'ibranî de Karen & moi , &c. Pa-
" von s hérité du Comte Frédéric , <3c

'^ comme Nous avons poiïèdé la Comté-
•i de Toggenbourg , &c. & conime elle

'> ell NB. un véritable Fief de l'Em-
;pire.

iY. Qye cela iè verifoit encore par

. ï 5 lests
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^Minons les Lettres Féodales & de confirmation
m ^ome

^^ l'Achat ah Imperatore Frederico IV,

Pr. l'Em àe anno i^Gc). per tctum & fpeclallffimè
î;ereur p^y njgyi^ ; „ ^^g Noblc ^ notrc & du Saint

i-i,3.ç,
" Empire très-fidele Pèîcrman àe Karen^

» Baron ^ nous ayant notifié par une
» Lettre patente , qu'il avoit vendu au

» Rév. Uiric Abbé de S. Gall la Com-
w té de Toggenbourg , Tes Habitans ,

»} Régales , NB. Cour Provinciale >

s> Haute & Bafîè Jiiilice , Prevotez ,

»> Hommes , Fiefs tant Ecclefiaftiques

»i que Séculiers , &c. lesquelles prove-

a; naut de nous & de l'Empire comme
w un FieFqu'il poliede à préfent en he-

,»' ritagedu Feu Comte /V^Jm^r de Thog-
9} genbourg , &: en FicF de nous , &

' îâ qu'il l'avoir cédé audit Abbé & FAb-
>> baye au lieu de lui , &c. &c. »> Et

iefdires Lettres Féodales & de confir-

niacion ayant été accordées par FEm-
_^ereur:, elles contcnoient précifçment r

-^ A laquelle Vente nous avons donné
» i;iprre conienteraent Impérial , & Fà:-

>' vons confirmé &c ratifié , ayant gra-

w tieufement NB, inveiFi., comme Erape*

>, reur, FAbbé& FAbbayeNB. de la Çu:^^

,

» diceComtéj.&NB.DroitsProvinciaur,,

>»Ôcc. & NB. FinveiHlFant de ladite

•« Comté, avec NB. les Droits du Pays»

w &ç. enlorce que l'Abbé L^//-/^ leroic

« obligé
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„ obligé en vertu dudic Fief de prêter ^'^^^'^^^

» foi Ôc hommage , d'être fidel à PEm- '^^ '(''"''

y, pereur & à l'Empire , 5c de les alfifter , De'l^enï

Orp PEREUK.
" ,.%. . . ^ ETL'EM
V. Ce que prouvoit encore «^w inter- p^^^^

r«pf^ y^?"/^^ > devant & après le Traité

deWeftplialie de Pannée 1548. jufqu'à

préfent 3 par les Lettres d'inveftiture

de fucceiïeur en fucccileur , d'Empereur

en Empereur & d'Abbé en Abbé. Or on
trouve que les Abbez fuivans ont été

iiiiveilis.

Uiric par Aiaxlmilien I. anno 1491»
Gothard par le même le 1 8. Avril 1 494.
François par le même le 3. Août 1 504.

Le même par Charles V, le 10. Fé-

vrier 1521.

KUten par le mêmxe le lo.Fevrier 1530.
D':etheln22 par le même le 10. Octo-

bre 1 5" 30. ious lequel le tribut fut

j

augmenté à cent marcs d'or de bon
poids.

Le même par Ferdinand I, le 10. Avril

1559.
Oth?ftarep2Lr MaxlmUien IL le 8. Avril

1566.

Joachhn par Rodolphe IL le 7. Août

1577.
Bernard par le même le 1 4. Juin 1 59 f*

Lemême ^^xM^bUs le i o»Mai 1 6 1
3^^

16 lis

I
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MMnon: Lc même par Ferdinand IL le 6. Mars.

^''

l'"^'
1621.

eel^em G'ii^ parle même le 12. Mai 1632.
i»KK£UR Le même pav Fi^rdinand III. le 2?.

PIRE, Jumi^38.
Gall ^zvLeopoldle 24. Mai ï66g,

Celefimpar le même le 4. Mai 1^95.

Leodega'ire . ipaï: le même le 4. Mai
1697.

Le même par Jofeph le 2 3-. Novem-
bre 1706.

Le même pav Charles VL le 24, Mars

VL La vérité du fait paroîc encore

avec plus d'évidence par les pa'ftes &:

ks accords des Cantons ^ p articul iélé-

ment 4^ origine , par les conventions

«ie prote6lion des Villes ^i des Pay^ ;

]? tout ayant été ftipulé dès le com-
rfù^encement par rapport au Toggen-
i>.'>Qrg & pour fon adhéi^nce aux ac-

cords civils & provinciaux : où l'on

difbit que toutes ces Régales relevans

de l'Empire , feroient conditionn.ez &
lefervos à l'avenir ^d^^ m pr'iniis & amc
rinnia; , pour les temporels pendant le

tèmsde IV'. années félon- la convention

du Comxc Freder'r avec Zurich de l'an-

r>éci^o^\ >' Le mentionné Seigneur de

* Tog-gcubourg ^&c rkous. ic Zurich ^
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«fommes convenus , &: avons il:ipulé jdditionf

V de reconnoître , &:c. ccc. rEmpereur *" ^j""*^

« <5c TEmpii-e. de ,.•£«

- VII. Les accords temporels du Pays pereuh

faits avec Scliwitz l'an 141 7. pour le pj^^^'"'^

tems de 10. ans » Mais dans le cas

» préfent comme dans tous les préce-

*> dens nous ( Comte Freder'c ) nous
» fpumettons , èvC. &c. au Roi des Ro-

' M mains & à rEm.pire »> ; & encore

nommément les accords civils faits avec

la ville de Zurich , &;c.

- Ylil. Encore un autre accord tempo-
rel fait avec Scliwitz Tan 142.0. pour

toute la vie lifciem precijïs for/Kal'tus ;

»> mais dans le cas préfent comme dans
" tous les prccedens nous reiervons >

V <5-:c. ut modo h/or}^

IX. Ceux de Zurichprétcndoienr dans

la Sentence de Lucern de Tannée 1437.
.« Q:.;e notre gratieux Seigneur le feu

» Com.te de Toggenbourg ait inftitué

a> pour héritière ^ Dame hlUdbeth de
yi Toggenbourg , née de IvlaflcK , ôcc.

'» NB. comme il en a eu la permiiTion

«f» de notre très-gratieux Seigneur l'Em-
« pereur Romain ^ pour lors Roi ^ &:c»

«> &c.
X. Dans ce tem.s l'Empereur S!gJf-~

mond avoir invefti le Chancelier SchlicJ^

de la Comté de Toggenbourg , comme-
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Addithn: uxifcudum apertuffi deficlentibus mafcults >
au Tûm^ ^^çç. lequel les héritiers furent obligea

Del'Em de s^accommoder de confenÇu Qefarisy

PEREUR comme ils fe font accommodez tefie in-

piRE.^^
t'^/Z/Wi ; & qu'en conféquence

,

XL Lefdits Héritiers dans la Con-
vention perpétuelle avec Schwitz ôc

Claris de l'année i439.avoient expref-

fément refcrvé : »> Mais fpecialement

» il eft ici conditioné ôc refervé à nous
» tous 5 & à un chacun en particulier

« NB. que cette Convention fera faite

» fans préjudice de ce que nous de-

M vons à l'Empereur ôc à l'Empire.

XI L Les Sujets eux-mêmes y ont

fait des réflexions (erieufes en confor-

mité de leur devoir , dans leurs Statuts

du Pays des Quarante ( comme ils l'ap-

pellent ) , y ayant inféré cette condi-

tion l'an 1430. dans un Paragraphe

exprès cum bac [peciali nota : « §. Qu'il

« leroit à remarquer en particulier ,

»» qu'il a été expreiïement refervé dans-

« cette Conftitution du Pays , &c. Sec.

w au Roi des Romains, au Saint Em-
w pire , & à un chacun foit Ecclefiafti*

w ques foit Séculiers , Nobles ou Ro-^

>i turiers , leurs droits & prérogatives fi-

>» deî'emenr Se fans fraude » ,* 6c qu'ii-

etoit par confequent étonnant , que
ceux de Toggenbourg pufTenr , aprèi

l'avoir
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l'avoir tout récemment renouvelle & Addition»

juré l'an 1703. en prérexter caufe cl'i-
""* j^""**

gnorance , d'autant plus que les tems de l'Em

précedens 5 fous la famille des Karen y
^^^^y^

]
affirmoient la même chofe. pi^e^

XIII. Les Droits Provinciaux defdits

! de Karen de la même année 144c. di-

foientlamême chofe »> §. Mais il nous
» a été refervé ici fpecialement , & il

u nous a été accordé ce que nou^ de-

M vons au Saint Empire, à PEmpereur
»» &: au Roi des Romains ^ en confor-

,> mité de nôtre ferment ^ foi& homma-
^> ge fans aucune fraude.

XIV. Cette relevance de PEmpire'a
I été tranfportée à l'Abbé de Saint Gall;,

qui à caufede ces Fiefs a rendu foi Se

;
Kommage à nous & au Saint Empire 3

5c nous a juré fidélité , obéïfîànce , ôc

I de fe comporter en tout , comme il con-^

vient aux autres feudataires de PEmpi-
I re 5 ôcc. Comme il a été encore expref^

dément flipulé avec ceux de Toggen-
! bourg dans l'Accord Provincial de l'Ab-

bé Ulric de Pannée i^^^> à l'exemple
' de les prédecelleurs '> ^. Et en particu-

» lier il fera à noter , que dans cet Ac~
w cord Provincial il a été refervé fideU

M lement & fans fraude au Saint Em-
*' pire de à un chacun foit Ecclefiâfti-

w que ou Séculier 3 fes. droits de préro-

gatives:
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Additions „ gatives » . Ce qui a été exécuté , re-
au ^ome

j-jQyy£|[^ ^ j^J^.^ enfuïte , de fucceilèur

De l'Em en fucceilèiu" 3 &c des Seigneurs direds
pEREUR aux Valîaux devant & après la Paix de

PIRE.
' Weftphalie de Pannée 1648. ôc par

contequent oblervé juiqu'à préfent in

virldi abfervaritU pace Wcfipballca non

objlante ; de telle manière que

XV. Depuis l'année 1465;. & depuis

les Pa6tes du pays ^ de l'Abbé L//r/V

,

jufqu'à préfent dans toutes les caufes

litigieufes entre PAbbé&; ceux de Tog-
genbourg 5 l'Arbitre du pays «ScfesAuf-

tregues avoient toûjvours allégué tot'ies

cfîiOtlesdtMÇàïiQ^ deux villes de Schwitz

& de Claris cette mouveance de l'Em-

pire j & qu'on y ayoit toujours réflé-

chi, tant dans les Arbitrages que dans

les Sentences ; enferre qu'on ne pour--

roit pas alléguer en ceci caufam îgno*

rantu y &c qu'il leroit fuperfiu d'allé-

guer ici tous les A.d;es des Suiiîes à ce

fujet.

Mais l'Empire réplique à ces Argu-

mens des Suiiîes :

Repli- I. Qiie PAbbaye de Saint Gall avoit
ques de

^{-^ Cq^j la protection de l'Empire de-
1 £mpi- . , 1 r • r ' v • 1

ïe aux puis le tems de Sauit Loms y a quoi la

Argu- proreétion des Cantons Suiffes 5 que les

SiùiTes.
Abbez avoient reciiercnee , ne pouvoit

p-éjudicier , puifqu'elle ne pouvait tout

au;
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au plus que fubader av.ec celle dei'Em- AUhimx

pire; <k que c eroit en cetre coniidera-
j

tioii que les Abbcz avoicnc écé toujours de l'E\«

comptez encre les Etats de TEnipire ,

comme on pouvoit voir par les Recez
d'Aufbourg de Tannée 1500. & parles

Matricules de TEmpire des années 1 5 1 1

.

I f4j". lyji. 1557. & par les modéra-
tions des années 1567. 1571. & 1577.
Et quoique les Abbez euilent manqué
ie comparoître aux Diètes depuis 1 an-

aée 1489. ils y avoient été conftam-

Tient appeliez jufqu'à 16(03. ce qui

iiflifoit : Que leur défaut volontaire à

/exemple des autres Etats Germaniques,

le pourroit préjudicier en aucune ma-
liereàleur Féodalité, & encore moins
ï leur union avec TEmpire, qui leura

:oûjours infînué fès Avocatoires corn-

"ne dans les années if89. 1496. 1507.

i^i6.&c 1595. & les Abbez ayant pro-

mis de s'y conformer.

IL Qiie TAbbé ayant contracfté cette

Alliance avec les Suifîes dans le tems

qu'ils reconnoi(îbient encore eux-mê-
nes la Souveraineté de TEmpire , cette

.mion n'avait pu fe faire des deux cotez

que falvojme Inipsru.

- IIÎ. Qiie les termes & le Protocolle

He la Paix démontreroient aifémenr

n quoi la Paix de Weflphalie pouvoir

aidée
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AUitkns aider les Sullfes dans leur prétendue
AU. Tome Souveraincté , puiiqu'on y trouvoit t\\

de^l'Em termes exprez y que la ville de Baie &
PEREUR les autres Cantons n'y avoient recher-
etl'em- ç.]^^ Q^g l'exemption ajudicUs & onerU

bus Mperii , ce qui leur avoit ete accor-

dé avec cette claufe expreflè , que cela

ne s'entendoit que de pojfejfor'io. Mais

flippofé que la Souveraineté toute en-

tière leur eût été accordée , les termes

exprez démontroient néanmoins que

cela s'entendoit feulement de la podel-

fîon des XïlI. Cantons , mais nulle-

ment de ceux qui étoient dans leur pro-

tedion & dans leur Alliance j auHi les

Abbez avoient-ils continué , depuis la

Paix de Weftphalie , de prendre fans

interruption l'inveftiture de l'Empire

tout de même qu'auparavant.

IV. Qiie l'exemption des taxes de

TEmpire C ce qui pourtant n'étoit pas

encore prouvé du côté de Saint Gall )

n'emportoit pas d'abord qu'un pays ne

feroit plus membre de l'Empire ;
que

lesRéfultats de l'Empire prouvoient plu-

tôt, qu'un membre de l'Empire peut fort

bien être exempt des taxes de l'Empi-

re foit per prlv'ileglum foie per pr^fcrip-

t'onem , dont on a des exemples jufques

ici du Royaume de Bohême , de la

Maiion d'Autriche- > des Ducs de Sa-

vove.
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lye , des Pi inces d'Aremberg , & d'au- Addition

t

.^s. Qi'.e la conclufîon fuivante étoit ""' j-^*""*"

Lidè : Un tel ne comparoir plus aux df l'Em

icres , donc il n'eft plus membre de pereur
ET L'EKÎ-

•mpire& n'en relevé plus; puifqu'au- '^^^^

-ment le Royaume de Bohême avant
nnée 170S. ôc encore à préfent le

arquifat de Mifnie , iS^ le Landgra-
' it de Thurini^e ;, & plufieurs autres

nt les pollclleurs hnuhu eorum n'ont

s voix créance aux Diéres , ne pour--

ient pas joiiir de la protection de
. mpire ni en relever : Que pour le

. le Targument .th exemptlone à jud'icUs^

: péril ad pleua?n Itbcrtatem & exerrip-

<ie7n ab Jmperio , ctoit aufïi faux ; ce

. 'on pourroit prouver par les exem-

;
;s des Eledleurs de de la Maifond'Au-

î :he.

V. Et ruppofé que les Abbez de S.

' .11 ne fuiîènt que des Vaiiàux hono-
• res de l'Empire ;> ce qui ,ne s'accor-

• it pourtant nullement avec leur foi

\ hommage juré à l'Empire , ni avec

! Avocatoires refpe^tives ; cependant
I tels Vaflàux joiiilTbient de la protec-

^•nde leurs Seigneurs directs.

j
Vï. Qu'on ne peut pas prouver que

I habitans de Toggenbourg ayent ja-

I us porté les armes contre un Empe-
J ir Romain qtu talem : Que cette aU

lega*



etl'Em
PIRE.

211 Les Intérêts Presens
Additions legatlon leur (èrviroit d'autant moins
nti Tome

^^^ ^^ feroît UHC Fclonic Criminelle

del'Em & Cnmen Ufr A4ajsftdtis,

rf-i^f UR Yjj^ Qq£ la Connexion de ceux di

Toggenbourg avec les Cantons de Sch

witz & Claris, ne faifoit pas celTer l

Souveraineté de l'Empire fur la Corn

té de Toggenbourg 5 comme étant pin

ancienne , & qu'ils n'avoient pas re

çu cette qualité à la Paix de Weilpha

lie y per d'cla ad n, ^.

VIIÎ. Qiie les Suiffes avoient jugé de

dém.êlez de ceux deToggenbourg à l'in

fçu des Empereurs , qui cependant n'é

toienr pas refté tranquilles auili-tc

qu'ils en avoient eu connoiiîance ; c

qu on pouvoit voir par la Sentence d

Lucern de l'année 1 4 57. & par l'Accori

du Chancelier Schlick^avec les Héritier

du Toggenbourg 5 dont il a été fai

mention dans les Lettres d'inveftitur

de l'Empereur Atherî au Comte Gtil

laume de Adonîfort de l'an 1439.
IX. Que les Abbez eux-mêmes n'a

voient jamais accepté l'exemption de

taxes de l'Empire que falvo cdteroquh

Imperi' [upreiHo DomJnio : ce qui fetrou

voit dans une lettre de l'Abbé à l'Em-

pire du 1 1. Juillet de l'année i ^^1. ei

ces termes: »> Etant toujours prêt (S^: en

w clin félon nôtre très-humble de obc':'
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lanu devoir, de faire tout ce eue nous Addhiom

pourrons pour le lervice de Sa M. '*'*

^

'"''

Imperiaie & Royale ^ pour les Elec- dei'en{

ceurs 3 Princes & Etats de l'Empire ,
pereur

efperant en même tems , nous & notre ^'^ ^ ^^

Abbaye , de jouir de la continuation

de leur protection , &c.
X. Qu'il n'étoic pas contradiâioire

•jtre Vailal de l'Empire &'en même
ins Allié des Cantons pour un même
lys , puifque li cela étoit l'Evcque de

oire ne pourroit être VaiTal &c Mem-
e de PEmpire j ce que les Suiiles ne

nteflent pourtant pas , noiiobilanc

.ir Alliance réciproque. Pukdonc que

Seigneur Féodal ell obligé de prore-

'r [on Vailal , ce qui a d'autant plus

i rapport au cas préfent , que les Loix

} l'Empire , cc particulièrement la Ca-
tulation de l'Empereur régnant l'y

jbiîge en ces termes ( ^ ) : Et nous pro-

tégerons les fiefs & les Vailaux con-

tre toutes violences & injurtices » :

s'enfuit par confequent^ que lesCan-

ns Suilïes n'avoient pas raifon de le

j.indre d'aucune infradtlon de leur

étendue liberté.

Les Cantons Catholiques &z Protef- ^^H^^^^
ns ayant pris à la fin les armes , les

Catho-

,

{e) Tom.LY. Preuve [LLLL] An.X.t>.z^^ &fv.iv.
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lâMitions Catholiques en faveur de l'Abbé , & k
^u Tome

pi-Qj-^ilans pouf cciix du Toggenbourg

Del'Em cette querelle fut bîen-tÔt ailbupi(

p£R£UR j^iais l'Empire Ht un grief aux SuilTf

r-3R£, de ce qu us s etoient arrogez une juri;

diâ:ion fur Tes Fiefs ; cependant il n'

pas trop pouiïe cette atfaire jufqu'ici

à caufè de la conduite que l'Abbé a t(

nu jufques à cette heure envers l'Emp;

re, étant à fa charge j qu'il s'eft toi

jours éloigné de l'Empire in od'.ofts c

<?w^rf?//J 5 &: qu'il prétend à prélent qu'

eil dans l'emJoarras , que tout l'Empii

ih mette d'abord en armes pour le tire

de ce mauvais pas (/).

(/) Il a paru plufieurs Ecrits fur cette matiei

& dans cette difpute , cntr'autrcs ï. IJn-vorgreiffi.

che Unrerfiichiirtge des Toggenburgern Lands Freyhe

ten an. 1704. z.iynvorgreiffliche Furfit. S.Gallifd

Nothv^ehr, &c- 1707. i. Wahrheiffriger und grum
licher Enrvvurff", -worAuff dus entz^vvi/chen der

Turfil. Stifft S. GalUn und dzr La.ndfchajft Toggen

iurg numéro lange z.eit olfge/chweùete Strei[fchti§

eigentiich heruhe 170p. La reponlè qui contien

ks griefs des Toggenbourgeois. 4. Grundlhhe /;:

formation von den Taggenburgers Freyheiten , &c
^. Information uher den 16. Martii ijli. Zu Regens

turg unttr der hcmd uns gethtilte fo r»bricirte gruni

liàie Information , ^c^

§. 3^'
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/;ddtt;0*4î

§. 30,
'''' ^"""^

De l'Em

L^s Fr/tennons de VEmpire fur le^ Pro- pekfur

vinces-Unles des Puis-Bas, llX^"^

PH'dippe le Bon , Duc de Bourgogne, i/Hifloî-

acquit par Ton mariage avec Jac- '^^•

•juel'me de Bdviere^ les Duchez de Bour-
gogne, Brabant, Limbourg , Luxem-
30urg 5 les Comtes de Flandres , Ar-
:ois j, Hainaut , Namur ;, Hollan'^e ,

Z^eelande , le i\'Iarquiiat d'Anvers , la

'^riie, Se la Seigneurie de Malines. Son
ils Charles le Hardi y joignit Gueldres

?c Zutphen. Marie fille de Charles por-

a toutes ces Provinces en dot à PÈm-
oereur MaxhnUlen 1. Charles-Qulnt ,

petit-fils de Maxhnilien , y incorpora

encore Utrccht , Gronlngue , & Overyf-
^el 5 & eut Tintention d'en former un

; Royaume Souverain , &: de Pannexer à
l'Efpagne (4 ) ; mais les Etats de PEm-
pire s'y étant oppofez, il fut obligé de
rranfiger l'an 1548. avec PEmpire, que
routes fesProvinces héreditairesdesPaïs-

3as feroient reçues fous la Protection,

Sauvegarde , &: Défenie de PEmpire ;

qu'elles

(«) Mr. Ludcwig dans fcs OpufœL T. L p. 124.
F^ & ^' 19. e. l. Ut, A.
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Màhhns qu'elles feroient convoquées aux Dié-
au Tom^

^gg ^ ^ traitées en tout comme les au-

De l'Em très Etats ; & il promit que leiuites Pro-

PEREUR vinces fourniroient le double d'un con-

piVe^
'
tingent Eledoral [h). Etc^eftdans cette

fituaiion que Clurks-Qumt remit Pan

1555. les 'Païs-Bâs à fon fils Philippe

II. Celui-ci com.mença d'abord à y in-

troduire une domination arbitraire , &
confia les premiers Emplois aux Efpa-

gnols \ il négligea la première Noblelïe

du pais 3 créa quatorze nouveaux Eve-

quesi perfecuta la Religion Protellan-

te,& y introduifiL leTribunai terrible de

Pinquifition, &c. ce qui ne lai^fit pas

feulement perdre leur amitié & leur

confiance, mais dans la fuite une gran-

de partie de ces Provinces. Toutes les

Provinces en portèrent premierem.ent

leurs plaintes à la Gouvernante Mur^

guérite , & enfuite au Roy même , &
leurs Députez n'en ayant pas obtenu

' une reponfe fatisFaifante , le Peuple en-

tra d'abord en fureur , & ne garda plus^

aucunes mefures *, la guerre s'enfuivit

prefque aulïi-tôt , de fut pouifée de parc^
^

ÔC

(h) Cette fâmeufe Convention efl dans Lon-

dorp r. V. AEt. Publ. c. 102 p. 9i^- ÔC dans Lunig

R. A. dsLns Aiikani dur erjt i^onfifz.u>:^ Con:. l.

a.bf. j. ?;. 4. • V'
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:z d'autre avec differens fuccez jufqii'à Additions

e que les mécontens eurent à la fin le
**"

J-""^'

^onheur de fe faifir de la Brille le i. de l'evc

l'Avril 1571.. & de fe rendre enluite pèreur.

naître des Provinces de Hollande &
piYc^"'^'

leZeelande: ce oui mit leurs affaires

ans une meilleure fituation. Ilsconhe-

ent aulTi-totle Gouvernement à GiilU

lumc I. Prince à'Orange : mais PAr-
:>is 5 le Flainaut, &c la Flandres s'étanc

:ndues au Roi par les foins du Duc de
'arme & fous prétexte de la Religion ,

'S Provinces de Gueldres de Zurphen ,

e Hollande , de Zeelande , de Frife ,

Utrecht, d'Overyilèl, & de Gronin^

ne avec les Omelandes , s'afTemble-

Mir à Urrecht le 13, Janvier 1579.
our empêcher leur perte commune , ôc

conclurent pour la première fois cette

nion perpétuelle dont elles porteîic

Kore le nom des Sept Provinces-unies^

: s'y obligèrent de défendre la Reli-

on 6c leur liberté jufqu'à la dernier

Dute de leur fang , le iG, àç. Juillet

^87. elles renoncèrent par un Manl-
fte iblemnelle à Pobeilïànce & à la

omination d'Efpagne , & établirent

Prince Guillaume à'Orange en 1585.
ouverneur & Capitaine Général : mais
lui-ci ayant été malhcureufement af-

iïiné le 10. Juillet 1584. par Bdtafar

Supx. ToM. I. K C^r-
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'jjdtthns Gerhard , elles offrîrejit le Scarhouderat

«M Tome pi-emieremeiità Heml III. Roi de Fran-
|

Del'Em ccj e-c eniliirehh Reine Eiifabetb à'An*
\,

PEREUR gletcrre, qui tous deux le refuréreiu
^

etl'Em-
^^^^g diiferens prétextes. Les Provinces

^^'^^*
voyant qu'elles n'avoient rien à efperer

^

des Etrangers , elles cherchèrent leur i^

faluc en elles-mêmes , renouvellerent

leur première Union à Utreclu l'an

1594. & fe formèrent en Republique.

En 160^. elles conclurent avec PEfpa-
[<

gne une Trêve de 12. ans , &c loriqu'el- )

le expira Pan ir^ii. elles recommence- -.

rent la guerre , de la continuèrent juf- [.

qu'à la Paix de Munller , où Philippe b

îr. Roi cPEfpagne les reconnut pour •(

une Republique Libre &Souveraine((r). \

C'elt donc fur cette Paix de Mander,
|

que les Provinces-Unies établirent leur
*

Souveraineté par rapport à PEmpire,

L Puilque leur Traité avec PEfpagne

S'etoir fait en préfence de tout l'Empi-

re de par Pinterpofition de PEmpereur

^ de l'Empire.

IL Ce que PAmbafTadeur de i'Empe-

ceur le Comte de Sinzendorifavoitfort

bien reconnu Pan 1 664. ayant demandé

du fecours contre les Turcs aux

Provin-

(c) 7'om. Vin. Preuve [BÎÎBB] Art. i.p. 241.

\d) Voyez, Londorp T. /X Act. Pub.L' 10. C.0»
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Provinces-Unies ^ comme à un Eîaî Ll~ AUirU^i

hre & Souverain, *^' '^'>^^'

IIÎ. QivElies étoient traitées fur le ly^ l'ek
pied d'une Republique Libre 6c Souve- pere^'p-

I

raine par l'Empereur , par les Eledeurs H^^^^'^ ^

&c par tous les Princes de l'Empire , & '

'

que l'on y recevoir leurs Ambailàdeurs
fans aucune conteftation & avec le mê-
me honneur que ceux des Têtes cou^
ronnécs. Ce qui feroit fans <ioute ridi-

cule, {i les Provinces-Unies apparce-
noient encore à i'Empire , n'ayant ja-

mais jouï d'un Caradtére Roïal com.m.e
Etats de l'Empire,

IV. Ces Argumens ont été reconnus
pour infaillibles , maTie par des Au-
teurs Allemands , Mr. Pfejfrûger ayant
déclaré {e) qu'il falloit être extrava-
gant pour dif];uter la Souveraineté &
la Majefté aux Provinces-Unies.

Mais on y repond de la part de
î'Em'oire :

î. Qti'il psroiiToit ïùfEiamment que
les Provinces-Unies n avoient pas cra
que l'interpohtion de l'Empereur &: de
l'Empire entr'elles & le Roi d'Efpagne
pût tenir lieu , confenfus & agnir-cnîs

pUuA l'bertatls > puifqu'ellcs ont expref-

iïment obligé le Roi Pb'rppe ir. d'ob-=

K z tcnk
^'') Ad Vitriar. T. II. p. p$Z,
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2.20 LesInterets Presens
'Additions tenir le conientement de rEmpereiir &

il

«» Tome jg pEmpire (/). Et quoiqu'il Rit vrai-

s. De l'Em femblable que l Empereur Ferdinand y
PEREUR avoit confenti par une lettre; {g) ce-

pendant il leurmanquoit encore lecon-
T.Ti Em-
pire.

lentement de l'Empire , ( /? ) fans lequel

la Paix de Munfter ne leur feroit d'au-

cune utilité, & que cette Convention ^

comme res inter al'ios gefia y ne préjudi-

cioit abiblument pas aux Droits l'Em-

pire.

II. Si on confideroit le véritable (ens

des propolitions de l'Amba(Tàdeur de

l'Empereur, elles ne renferment abfo-

lument pas les confequences alléguées;

outre qu'elles ne pouvoient non-plus

préjudicier à l'Empire , puifque l'Em-

pereur n'en reprelentoit pas tout le

Corps ;
qu'il etoit au refte établi dans

le Droit des Gens depuis long-tems:

Quodjura fua tempefiivè dlffimulare non

fit ils cedere.

III. Que les Electeurs avoient tou-

jours refufé de céder le pas aux Ambaf^
ladeurs des Provinces-Unies; ce qu'ijs

s'étoient refervez dans la Capitulation :

Qu'il

(f) Tom. VUI. rrcuve [BBBB] Art. 23. p.ip6.

yg) Expédition Lintz. /tf 6. Juillet 1048. Lon*
dorp. c. L T. VJ. c. 219.

Q)) Struv. in Jnnfpr, Pabl. f. Si,
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Ou1l y avoir encore plulieiirs Princes Addhior.}

dïns PEmpire , & entre autres les Ar- -*" ^""'^

chiducs d'Autriche & les Ducs de Sa- de ^'em

voye, qui leur difputoient le pas (O- ^'^^^^^

IV. Que le jugement d'un Auteur
l^^^-

'

particulier ne décidoit rien dans une

affaire , qu'entant qu'il étoit foutenu par

la vérité.

Quoiqu'il en foit l'Empire eft oblige Etat pr.-,

de diflimuler Tes prétentions. Il eft vrai

que cette conduite ne peut lui être pré-

judiciable en aucune manière ,
quand

même il laifTeroit paffer les Provinces-

Unies pour une Republique libre. Mais

peut-on dire que c'eft diffimulation ,

pendant qu'il reçoit à la Diète les Mi-

niftres des Etats Généraux y comme Mi-

niftres d'une Etat Libre & indépen-

dant y ôc pendant que leurs Minières

iont traitez à Vienne comme ceux des

Têtes couronnées?

di) Mr. Ludewig. Difen. de Jtirt Regis a^^d-

iandi L, I. Olufc, f^li'i-

K 3 §. 31.
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Pe l'Em
PtREUa,

iT L'EiA-

-TIRE,

211 Les Intérêts Pres£n&

§. 51.

Prâentions de l'Enjplre fur la Principauté

de Sedan,

CEtte Principauté a appartenu en-

core à l'Empire 3arques au rems

de i'Empereur CharU::-Quint ^m^is lori-

que celui-ci refuia d adjuger à Robert

Prince de Sedan > le Duché de Bouillort.

donc il avoir déjà prisk titre, quoiqu'it:

fiic encore alors en procès avec l'Eve-'

ché de Liège , Robert déclara la guerre-

à l'Empereur CW/f^^-p/^i^^f dès le com-
mencement de Ton F.egne ; ôc pour &,
procurer une protection «Scune aiîiftan-

ce puilTanre contre l'Empereur ^ il rs-^

nonça à Ton adhérence à l'Empire , 3c

fc mit fous la protection de François L
B-oi de France (/i) : Ce qui fut la pre-..

miere caufedes guerres continuelles de

ces deux Monarques. Cette Principauté

eft reftée depuis ce tem.s-là fous la do-

mination de la France , & elle y fut à

la fin tout-à-fait incorporée lorfque-

dans le iiecle précèdent Frederk-Maii-^

r'ice

(a) Zeiîcr. irt Jtiner. Germ. F. i, c. ic. p. 23 7

?acif. à Lapide ad Mo7iz.cn.'i;. Difi' 2. p. 4/1^.. Chy-^

ii«. T' i' Chror.. p. 552*
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ttceDucde Bouillon 3c de Sedan, s'a!- Addnjôni

focia avec le Comte de Soiiïbns, ôc
''" j"""^

qu'ils confpirerent contre le Roi Lotds de l'em

XUL & contre le Cardinal de R}cbelku,
^f^f^^^^^

Or ayant été alors arrêté , le Duc de pire,

'

Bouillon pour recouvrer fa liberté fut

obligé de céder l'an 1 641. pour une cer-

taine fomme d'argent fa Principauté de
Stà^LWjpUnG jure y. au Roi , qui l'incor-

pora au Pvoyaume de France {h). Mais
le Duc n'étant point content eniuite de
ce Conrradt forcé, le Cardinal tâcha de

Pappaifer par plufîeurs Fiefs , & pau

d'autres terres de la valeur de 50000»
écus de revenu , en échange de la for-

tereffe de Sedan , 3c par 600000. li-

vres pour les Canons , munirions 3c ar-

mes qu'on y avoit trouvé. Le Duc n'en

fut pas pour cela plus fatisfait , oC le

retira mécontent en Italie , jurqu'à ce

que le Roi lui donna d'autres places »

comme les Comtez d'Auvergne 3c d'E-
vreux [c), Cepenàani Pac'jicus à Lapida

doute encore fi PEm.pire a perdu fes

Jiiftes droits fur cette Principauté par
cette renonciation volontaire: Cum id ,

quod ah hùlo vlt'.ofum y tractu temporïs

K 4 conva-*

i'o) Pscif. à Lapide c. /. Schau-Euhnc der WcIê;
T- II. (id ann. 1642. £.

S- $• 5 5*

{c) SpencrH?/. infig.L. i. c 53..$.. 7.
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Addinom convalefceve non valeat. Et l'Empire lui-
du Tome ^^^ç ^ demandé d'en être remis er

De l'em pofîefïîon par la Paix d'Utrecht ; a
pïREUR qu'on peut voir par les propofitionî

PIRE.
" faites à la Diète de Ratisbonne le lo

d'Aût 1709. (d) ôc par ce que la Diétc

a écrit à ce fujes: le 20. de Novembre â

îa Reine d'Angleterre 6c aux Etats Ce-

Keraux.

§. 31»

Tretenùon de l^Empirefur U Seigneurie

d'Anbolt,

GEtte Seigneurie efi: fîtuée entre

Munfier relevés, & a appartenu

autrefois aux Comtes de Bronckhorih
Charles d'Egmond , Duc de Gueldres ,

enleva cette Seigneurie à Thkri Com-
te de Bronckhorll à caufe d'une pré-

tendue révolte j mais il la lui reftitua

l'an 1557. à condition de le reconnoî-

tre comme un Fief de Gueldres , & on
prétend que l'Empereur Charles V, la

déchargea du devoir de foi & hom-
mage lorfqu'il s'en rendit le maître.

Mais la Province de Gueldres avec les

autres

( a' ) Eaber. Sraatz^-Cum-z,!. P. XIV' c. s. p. 825.
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pire,
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autres Provinces-Unies des Pay-Bas s'é- additions

tans loLiilraites à la domination Efpa- ''" ^''"'^

gnole ôc à l'Empire , la Province de de l'Em

Gueldres s'arrogea la ruperioriré tant pereur.

fur le Comité même , que fur les Su-

jets 5 fuivant Paccord fait entre Char-

les (fEgmond ôc Thhry , & les traita

prefque en tout également comme les

autres habitans de Gueldres. Th'iery ,

Comte de Bronckhorll: , &c après fa

mort y fà veuve en portèrent leurs

plaintes à l'Empereur & à PEmpire , &c

les Etats de PEmpire aflemblez alors à

Ratifbonne , leur accordèrent Pan 1603.

det Lettres intercenorialles à ce fujet;

mais elles n'eurent aucun effet. Etquoi-
qu'après ce tems l'Empereur défendît

au Comte de Salm , qui avoir hérité de
cette Seigneurie;) par fbn mariage avec

Avarie - Anne fîile du feu Comte de
Bronckhorft , de reconnoître la fupe-

riorité de Gueldres , cette Province ne
laiflà pas de cirer ce Comte devant fa

Cour de Juftice. C'eflpourquoi ce Com-
te s'addrefl[a derechef en 165-3. par un
Mémoire à la Diète de Ratifbonne , «Se

en demanda Pafïîftance ou par des

Lettres intercefïbriales ou d'autre ma-
nière 5 d'autant plus que la Paix s'étoic

faite alors entre l'Efpagne & la Hol-
lande, Maison ne trouve nulle part.
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jddhions fî on y a réfléchi du côté de l'Empire jr

au Tome ^ çq qu'on y 3. rcfolu.

De i'Em

Les Prétentions de VEmhfur la Se':gnemic

de Brcckfloha,

Origine T Evêché de Munfler & les Comtes
c'ijette J_^ de Limbourg-Stirumont étéibng-

"^ * tems en conteftation pour la po(lè(Tîon-

de cette Seigneurie , l'Evêché y for-^

manî prétention comme fur un Fief dé-

volu 5 ôc les Comtes en ayant prispof.

feilion comme héritiers légitimes après-

la mort du dernier Comte de Bronck-

horfl. Cette difpute ayant été débatuë-

en prem.iere inftance à Munfter devante

les Patres Cur'idù 3 & enfuite renvoyée ai

la Chambre Impériale pcr modum appeU

Ution's y la Province de Gueldres y inter-v.t

vint à la lin j, prétendant avoir la Supe--

rioritéfur cette Seigneurie, &: que pour.;

CÇ.XIÇ, raifon le procès devoir être ren^.

voyé devant leurCour de Juftice à Arn--

lieim. Les Comtes de Limbourg y ac-..

quiefccrent d'abord .> ils abandonnèrent

la Chambre Impériale , -&: portèrent:

cette affaire à Arnheim,^ Et quoique-'

jN'îunders'yoppofât au commencement >

y fut pourtant obligé à ia fin de s'y
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conformer^ & on y prononça la Sentence Addinoiii

non feulemencpro compctent'ia Forl ^m^is '^^ ^"'"^

auiïî en faveur de ceux de Limbourg. d£ i^'em

Munller s'en plaignit aux Etats Gène- it-rhur

raux ; mais n'y pouvant obtenir au- pjj^£^^*

cune fatisfadbionjil s'addrefla à laCham-
bre de Spire. Cependant la Courd'Arn-
heim continua de procéder en Contu-
mace contre xMuniîcr , le débouta de
Tes prétentions j <&: le condamna 'infrtic--

tus &expenfas.Et pour mettre les Com-
tes de Limbourg à couvert , les Etats

Généraux lui accordèrent leur protec-

tion. L'an 1655. l'Evéque de Munftet
ayant recherché de nou\^eaa la protec-

tion de l'Empire à la Diéce de Rati(^

bonne
:, 6c la lituation de l'Empire ne

permettant pas alors de prendre une
refolution îà-delîus , il s'addreïïà l'an

16^:5. aux Etats Généraux. Ceux-ci de-

mandèrent des éclairciflemens aux Etats

de Gueldres, qui publièrent l'an 1665.
une dedudiion intitulée. DedutHo ^ qu^
ïfprefematmnjus Territorlly qtiod Guel^

àr!(Z competit in Dom'nlum de Borcido

3

&c. par laquelle ils prouvèrent tout au;

long , que cette Seigneurie ayant ap-
partenu de tout îerasàGueldres & Zut^
phen, l'Em.piren'y pouvoir foiTner au-
cune prétention 5 non-plus que (iir Guél--

dres ôw Zurphen> fpecialement depuis--

K 6. quei:
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Mditicns que les Proviuces-Unies ont été recou-
AU Tome

^^^^^ ^^^^ ^^^ Rcpuplique libre.

De l'Em Ce qa ils tâchèrent de prouver par
PF.REUR les Raifons fuivantes ;

PIRE.
'

^' Qy^ ^^s ^^^ ^^ Gueldres avoient

eu toujours dans cette Seigneurie jus

de^\r^ hofpïtatlonis & Colle^mm : Qiie c'étoit

Gueidre. par cette raiibn que le Comte Otton de

Gueldres , lorfqu'il acheta l'an 1236.

la ville de Grol de Hc^nri Seigneur de

BrockJOj lui promit qu^il ne furchar-

geroit pas ladite Seigneurie plus que feu

fon père avoit fait , foit par des quar-

tiers de Tes troupes ou par d'autres im-

pofitions.

IL Que les Seigneurs de Brocklo

avoient toujours été préfens lorfqu'oii

avoit projette des Décrets , ou confir-;

mé les Privilèges de lavîlledeZutphen,

lîL QivOnon Comte de Brockhorft

& Seigneur de Brocklo , avoit comparu
l'an 141 8. à TAflèmblée avec fon frè-

re Guillaume & avec les autres Mem-
bres de Zutphen , & qu'il s'y étoit enga-

gé par i'appolition de fon Cachet avec

leiciits autres Membres , de ne foufn-ir

jamais que Gueldres de Zutphen fut
iènt feparez.

IV. Qu'en 14^9. Guhhert III. avoir

reconnu la {ùperioriié de Gueldres covi-

tx€ ^dolfi Comicd^ Gueldres, Ôc qu'il

: . avoit
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ayoit fait jurera Tes domeftiques &z à la Additions

ville de Brocklo d'être tideies à ia Pro- *^
jf"^'

y'mcQ. de Gueldres. D£ l'Em

\, Que Pan 1506. Fr^^mV Comte "^'^^^^^^^

de Bronckhorfttk: Seigneur de Brocklo pin£.

"

s'éuoit fournis au Roi Philippe d'Efpa-

gne , comme Comte de Bronckhorft.

VI. Qiie le Comte Jufte de Bronck-
horft avoir fait décider par les Etats de

la Comté de Zutphen les différends qu'il

avoit eus avec la ville de Grol pour leurs

limites.

Vil. Que le Procureur de PEmpire
aya nt intimé au Comte Jufie de Bronck-

horft de fournir les iubiides contre les

Turcs, Se d'autres taxes de l'Empire,

il s'en étoit plaint à l'Empereur Cbarles-

Qiilnt y par la raifon que ceux de Guel-

dres en étoient exempts; far quoi l'Em-

pereur avoit aufti-tot défendu au Pro-

cureur de PEm.pire de continuer cette

pour fuite.

Vîîl. Que Pon avoit inféré Brocklo

dans la Carte Géographique que l'Em-

pereur CharleS'Qj^iint avoit fait faire

de la Gueldres & des Seigneuries qui en

dépendent.

ÎX. Que les Seigneurs de Brocklo

avoient payé toutes les charges de la

Comté de Gueldres , de même que les

autres Membres 3 ce qu'on pouvoir

prou-
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jââitions prouver par les relies des Conrribu-
nu Tome •

i ' \> o ' C ^^ 'C ~
j nons depuis 1 an 1400. jaîqii a preieiir.

dk l'sm X. Qiie plusieurs Nobles de cette

ptREUR Seis^neuricavoient été apDellez aux Etat'

firl.
" ' & ^^^ Allcmblées de Gueldres ,& qu'ont

s'en étoit fcrvisdans les affaires d'Etat

contre les Erpagiiols.
,j^

XL Lorfcue l'an 1560. l'on avoir

fait de nouveaux Evéques dans les Pro-i-

vinces des Pays-Bas, qui étoient alors

fujets au Roi d'Efpagne par droit

d'hérédité ; ( comme dit la Bulle du Pa^

pe Fie F,) la Seigneurie de Brocklo

2voit été comprife dans l'Evêché de
Deventer.

XII. Qu'on ne rrouveroît cette Sei-

gneurie dans aucune des Matricules de

l'Empire.

5;^Eîat Je n'ai pas trouvé ce qu'on a répondu?
prefent. j,j ^^^^ ^^g l'Empire. Mais quant à cçr

qui regarde la fuite & l'état préfent dcr

cette difpute j l'Evêque de Munfler dé-r-

clara la guerre aux Hollandois l'an.

166^. ik Te ligua avec les Anglois qui

étoient alors acftuellement en guerre

avec eux. Et quoique l'Evêché de Muni^^

ter fe défiftât de cette Tuperiorité parla».

Ilaix ( a ) quis'cnfuivit;, l'Empire le re-

fervas

( <î ) Conclue à Clevcs le Dimanche des B>a*^

laaux i66(îa. . *»
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'iva néanmoins fcs droits par i'Ar- -^^i'^io^--

1 •%.' T ^ T f • ^^< Tome
SiC X l. en ces rcnn-es : Le beicncur t

vcquc renonce à ion droit de lupe- de lTm
'licé fur ladite Seicneurie de Brocklo ^^«^ur
, ^ ,

, , ^
,

^ ET L ek^
: lur les depenaances avec le conien- ^i^--,

lent du Chapitre; cependant- de telle

miere , que cette renonciation ne

iilîe abfolument pas préjudicier aux
roits de l'Eupire^ mais qu'ils ibient

iiirôt confervez dans leur entier. Ce
ui pourtant ne peut ni ne doit être

ecidé ni terminé entre Sa Majefte îm-
eriaie ôc les Seigneurs Etats Généraux ,

ue par des voyes amiables ;, ou par

!ls moyens dont on en conviendroit

es deux cotez ((y)»

§• 54.

^rétentions de rEmp're à Li ftiperîorlté

de la Seigneurie de Leut h.

r~^' Ette Seigneurie appartient aux

iw_v Comtes de Flodroff : mais lorique

ans le iiécle précèdent le Baron de ^^/r-

mîîd de Nerfen pourfuivit celui de Fîo-

iroffdevant le Confeil de Brabant à Bru-

lelles pour caufe d'une dette de 60000.

lorins , & que la Sentence fut pronon-.

(h) Londcrp. T.^IZ. Zr- 20, c, ii4o^.
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Additions Q^Q Pan 1^55. en faveur des deman
*•* 1°""' deurs , la Chancellerie du Brabant E(

Del'em pagnol demanda au Confeil de Bra
PEREUR bant à la Haye les Requifîtoriales o

PIRE.
^^"

l'Attache pour pouvoir vendre les bien

de Leuth , & ils en firent afficher le

Patentes publiques. Mais le Confeildi

Brabant ayant fupprimé celte Attache
r '

'

ir-
ions prétexte que cette attau'e auror

dû être traitée devant la Cour féodah

de Valckenbourg , & que les Baron:

de Firmund avoient obtenu cette exé-

cution de la Chancellerie de Brabani

fubetohreptltic , celui de Virmund s'ad-

drellà derechef à la Chancellerie de

Bruxelles , & y demanda des Lettrci

Requifîtoriales pour la Chambre Im-

riale de Spire ; ce qui lui fut aufli ac-

cordé. Cette Chambre Impériale char-

gea de cette exécution le Duc deNeu-
bourg comme Direcleur du Cercle de

Weftphaîie , qui en conformité de cet-

te Commilïion fequeilra l'an 1661, la

Comté de Leuth. Mais le Comte, de

Flodroff fe jetta entre les bras des Etats

Généraux qui s'interefîèrent pour lui

,

& tâchèrent de le remettre en polîè(Iion

de Leuth , fous prétexte que la m-aifon

èc la Seigneurie de Leuth n'étoit pas iî-

tuée fur le territoire de l'Empire , mais

qu'elle écoit un arriere-Fief du Châ-
teau
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jaii de Valckenbourg dont elle re!e- Addincftf

oit, &:que le Baron de Virmund après '"* '^^^'

voir obtenu Pan i6) f. à Bruxelles In del'Em

mt^Aàïcïono judkio une Sentence en fa père un

iveur,s etoiceniuite ioumisauConleii

e Brabant à la Haye. Et quoique les Mi-
illres de France , ceux des Electeurs ôc

es Princes de l'Empire allèmblez alors

Francfort;, y oppofallent au nom de

urs Maîtres , que le Château de Leuth
oit inconteitablement fituéfous la Ju-

fdidtion de l'Empire , 6c que po(e

l'il fût un Fief de Vaîbkenbourg ( ce

l'on laifleroit fans difcufïion ) cela ne
ouveroit pas une Jurifdidion & une
periorité. Se que par cette raifbn ih
ioient les Etats Généraux de ne faire

icune hoftilité contre les Troupes de

eubourg , &c de ne les pas empêcher
ice qui pourroit être néceiîaire pour
xecution de la Juftice ; cependant les

ats Généraux pourfuivirent leur re-

lution 5 ôc délogèrent les Ttroupes

; Neubourg de cette Seigneurie. On
iiore dans quelle iîtuation eft cette

faire à préfent»

§. 5J-
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I.
^- 35-

De l'Em
«EREUR Pfç'^entms de rEmp're fur le Royaume cU

Hiûoire. T Es Danois commirent de gran..

1_/ defordres par leurs incurfions d

par leurs pillages dans l'Empire d'Al

lemagnedu tems de l'Empereur ^rnc!

phe \^^ quoiqu'ils y fa(lent batms c'^

iouvcnt défaic%(4), ils ne laiiTercn

pourtant pas , Torfqu'ils eurent rétabl

leurs forces^ de revenir dans PEm.pir

pour vanger leur première défaite. Mai

ayant été lîattus de nouveau par l'Em

pereur Henri I. leur KolWorm {h) fu

obligé de céder à l'Empire une parti

de fon. Royaume jufqu'à la ville à

Slefwig. L'Empereur y^
pour conferve

cette conquête , y envoya une Coloni»

de Saxons , y établit un Margrave pou

leur défenfe (c ) , &:y fiten mêmetenv

bâtir un Château qui fut appelle Ol-

{a) Crantz. ih Dania, L. 4. c. lî.

(b) Ou plutôt frtwtif comme le nomme Dith-

mar L. i. Albert de Stade le nomme Gormen

f. 102.

(c) Au rapport d'Adam de Bremen. c. /.4a.

pithmar. d. /. Luitprand. L. 3- c. 5. f. 120. Ctantz-

^. j.. ,S«AV». c, 25. f, 77.
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nboiirg. (d) Après la mort de l'Em- JddmoT^r

:eur HcnrJAcs Danois ayans âildïTiné *^
^^f""'

Lvlargrave &C route la Colonie Saxon- del'Em

5 &: tué en même tems les Ambailà-
f ^^^^'^^

jrs que l'Empereur Otton L leur avoir

v^oyé ;, CCI Empereur attaqua le Dan-
narck ; & après l'avoir entièrement

^agé 5 il força Tan 946. le Roi He-^

d de recevoir la Foi Clirétienne , &
reconnoïtre tout le P^ovaume de
nnemarck Fief de l'Empire ( e ).•

empereur y érigea en même tems.

is Evéchez , & les exempta de tou-

les importions (/). Le Koi H.rald

itinua dans cette obeiiTance , ôc ayant

nparu à la Diète d'Altfted en Turin-

, il y rendit foi & hommage à l'Em-

:eur Gnon //. ôc promit de payer à*

mpire un Tribut annuel (g). Mais

1 fils Stienon étant devenu fort puil-

it par la conquête de toute l'Angle-

e 5 tâcha de s'affranchir de cette

eïflance envers l'Empire ^ ce qui ne

reuffit pas. L'Empereur Otton IIL

l'ayant

£) Cyprxus AnnAi. Stefwie. L. i. 7. Meitrfîus

Z.Hifl.De'.n.

e) Adam. Bremenf. r. 50. Crantz. Z. 4. D<in,

%, Conr.ing. de f,n. L. 1. c. 14. «.3. & feq.

f) Lindcnbrog rapport* le Diplôme Imger>.

1.50. & Conring. d. c. 14. §. 6.

4) Spangenberg Chron, 5<;a:,c. 164
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Adittions l'ayant vaincu dans une Bataille , il co
nu Tome,

f^j-malcs troïs Evêchez c{\x"Otton /. ave

r>t l'^.m érigez, & leur accorda encore de nci
PEREUR veaux privilèges. Cependant Henri î

piR£.
^' ^^ l'Empereur Conrad II. ayant époii

la fiiie de Canut Roi de Dannemarct
l'Empereur exempta ce Prince de 1

obligations féodales (/Oj & depuis

tems jufqu'à l'Empereur Lothaire ., l'Er

pire n'a rien entrepris contre les D
nois. Mais Magnus^ fils du Roi Nie

las 5 ayant fait ailàiliner Ton oncle C
mit Duc de Sîefwig ^ & defigné Roi d

Obotrites par l'Empereur Loîhalre ,

.

l'Empereur étant entré enDannemarc
avec un Armée pour vanger cet horr

ble afiaflinat , Nicolas ôc Magnus , poi

éviter la guerre , fe fournirent à fa cL

mence, ôc ils promirent en même ten

de payer une grolîe (bmme d'argent

ôc de reconnoître déformais le Royau

.

me de Dannemarck Fief de l'Empire

Ôc effedlivement ils prêtèrent foi 8c hoir
,

mage à l'Empereur (i). Le Royaum
;

de Dannemarck fe trouva encore dan
j

cette obéïllànce féodale du tems é
l'Empereur Frédéric I. Alors les troi

cou-

(h) Adam. Bremenf. c. zi. Conring. d. i. § lo

(/) Albert. Stadenf. ad ann. 1133. />. iss>'& *<

ann. 1134. Crancz. in Vandalia c. 30.
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iîns Pierre ou Suinon , Canut & Addinens

.i/^É-w^rr, étant entrez en difpure pour '*" ^"""^

îacceiïion , PEmpei-eur f)r^/fr/V /. les d£ i.'em

a tous trois pour comparoître à Merf- pereur
V 1 r" iT r • 'VET l'EM".

urg, ou la lucceliion tut ajugee a
^^^^^^^

77^ ou Suinon en préfence de plu-

ars Princes j & après qu'il eût prêté

. &: hommage à l'Empereur , il y fut

^claméRoi deDannemarck. ( liJWal-
!hîr, fucceiîeur de 5'//^;^?(?;^ , fit deman-
L- le renouvellement de Pinveiliture

'Empereur Frédéric /.Pan 1 1 jS.lorl-

il étoit à AugfDourg îk en chemin
ar Plraiie: C'eitpourquoi il ne lare-

: que Pan 1163. après le retour de

mpereur (/). Mais Ton fils Canut re-

i de reconnoitre la Souveraineté de

1 mpire. L'Empire Pexhorta fbuvent à

] îtrer dans Ton devoir, mais inutile-

) nt. C'eftpourquoi il engagea Boglf-

i Duc de Pom.eranic:, de Pattaquer

, X une flotte; ce qui réufTît fi mal,
( 2 le Duc fut battu & obligé d'ac-

)ter la protection duDannem.arckr7?i).

s troubles qui furvînrent enfuite dans

i'Em-

-J) QttoTTiûn^. df Rel.gefi. Frid. L. 2. c. 5»

( ::her. L. 2,. Lignr.

.1 Rudevic. ds Gefiis Frîder. I. L. i. c. 24. Alb,
i lenf. Ad ann, 1163.

m) S-ixo L. 26. Hijl. DAn. Arnold. L. 3. H//?.

r. c. 2. & 7.
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mâhkns l'Empire, lai donnèrent l'occafîon (^v

n;t Tome ^ l > cT ' J 11
j rems de s ariermir dans cette libercc

Dei'Em II paroit donc clairement par <

PEREUR abrégé de l'Hiftoire , que le Royaut

PIRE.
' ^^ Dannemarck a été un Fief de l'Et

pire , ce que Ton vérifie par les raifc

fuivantes.

Rai ions I, Que le Roî Herald s'eft afTujett
derEm-

pEn^pei-eur Onon L & qu'il a recon

ion Royaume iner de 1 hmpu'e , 1 1-

pereur y ayant érigé trois Evêchez,

exercé dans tout le Royaume d/auti

ades de Soirveraineté.

II. Que le Roi Nkolas &c ion 1

A'n^nus s'étoient de nouveau loumi

"?Empire de à l'Empereur, ayant prêté

icrment de foi & hommage ; ce q
pluiieurs Auteurs (n) ne confirme

pas iealement , mais ils y ajoutent e

core y que l'Empereur ayant ordoni

au Roi de Dannemarck de porter âj

vant lui l'Epée nuë^iaCouronne Royal

fur 'a tête, pour marquer fa dependai

ce de l'Empire ( o ) , le Roi Pavoit e

fectivement fait (/; ),

III. Qiie iorique les trois coufir

Piem

(?ï) Chron. Blgetugienjc Apud M.iderum
f>.

:

Otro ïriiîng, L. l. Chron. c. 19. p. 149.

(0) Otto Friilng. d. L
p) Saxo Chronog. p. 7^o<,
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.erre j Canut Se V/ddcrnAv furent en Addhîn^

.iipate pour la fuccelTion , l^Empereur **'' ^^"'"^

". i'i?V/'/V /. les avoir cirez devant lui à dl l'£m

.leriLours: , & avoir donné la Couion- pereu»

le Royale à Pierre L qui y avoit reçu p^j. ^^

invcrtiturc de l'Empereur.

lY. Qiie WMeniAr avoir recherché

invcftiture de TEmpereur, &: qu'il Ta-

oit obtenu.

V. Qiic lorfque TEmpire avoir co"-

nti de fournir des (ublkies pour la

.uerre contre les FIufHres , l'Empereur

'~'i{niovÀ avoir fait ordonner aux Rois "

- Dannem.arckd'y fournir leur Quote-
^.rt {q)\ ce qui fans doute auroit été

."iicule il le Dannemarck n'avoir plus

X de connexion avec l'Empire { y ).

Cependant quelques Auteurs Danois

; conteftent abfolumentcetrejLiijetioii

L étendue* 5 <Sc repondent aux raifons de
Empire:

ï. Qiie le motif de cette guerre n'a-

git pu fournir un titre legirime à

Empereur Otton , d'alfujcrtir tout Iç

oyaume de Dannemarckjpui
f
qu'il n'y

voit eu aucun droit auparavant; outre

QU 'il

7) Dail. de Face Pull,

/) Glafcy Ili/lor. Polem. Germ. p. 528.
[s) Enir'autres Saxon le GramiTi. Hifi. Dame.
ton Kragbe in Coroll. Dijp. 2. SeU^t, in Limn.t.
'''. addit.L- I. c, s. n. Z7.

f
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Aàiihisns q^'ij étoït certaîii qu'il ne l'avoir pa'
(lu Tome

ç^-^^^ n'ayaiit pu pénétrer plus loin que

De l'Em jufqu*au bras de mer qui fepare le

FCREUR Jutlandt duHallandt, & que ces eau)
'^''

portoienc encore le nom de Ottofund

Qiie par confequent il n'avoir conqui'

que la feule Province deCimbrie ou d(

Jurlandr , qui même n'étoit pas reftéc

long-rems fous fa domination ^ puifqut

le Roi Herald étant revenu de Suéde

où il s'étoit trouvé pendant cette entre-

prit 3 i3<: ayant au(îi-tôt livré Batailh

aux Impériaux j, il les avoit battus &
chalTez de cette Province , dont il s'é-

toit remis en pofîeiïiofi : Qiie ces deuî

Princes avoient alors fait la paix à de*

conditions raifonnables, & qu'enfuite

l'Empereur Conrad IL avoit renoncé l

toutes les prétentions fur le Royaume
deDanncmarck en faveur duRoi Canut,

IL Que la foumiiïion alléguée du Roi

Nicolas & de fon fils n'avoir été qu'une

feinte , ayant été alors accompagnée de

tant de troupes , que l'Empereur n'avoit

pas eu la hardielïe de les attaquer :

Qu'ils n'avoienr cherché par-là qu'à

furprendre l'Empereur , ce qui leur

avoit réuiïi après (on départ , ayant en-

levé les troupes qu'il avoit laiiîé près

de l'Eyder, & ayant obligé Adolphe it

(c fauver en le paffant à la nage.

m.
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III. Que la Tuppoiition de la difpute '^^^'' '««*

encre trois Couinis pour la fucceirioii ,
'*'* j/'"'

ii'étoit pas plus réelle , puifqu'entre de l'Eu

:ous les Rois de Dannemarck on n'en p^i^f-uR-

:rouvoit pas un leulqui le hit nomme pis^t,

?ierre. Mais que la vérité étoit : Qiie

,

'EmpereurFra/cnV/. ayant fait (buvenii:

e Roi Suenen de Tes anciens engage-

nens5& des fecours qu'il devoit Four-

lir dans les guerres de l'Empire , Pavoic

iivité en même tems de venir le voir

Merfbourg fous la feinte promeflè

."*une amitié cordial, & d^ lui rendre

is plus grands honneurs, le Roi y étoit

lié dans la feule intention de fe faire

oir des Allem^ands. Mais ayant recon-

u à fon retour , que l'Empereur ne
û avoit pas tenu parole, & qu'il avoit

té engagé à accorder de certaines con-

itions avôc l'Empereur , il s'en étoic

afFi-rôt retracTté.

Qu'il étoit vrai que le Roi Waldemar
étoit rendu auprès de l'Empereur Fr^-

?rlc L mais qu'il y étoit venu pour

)ute autre chofe que pour recevoii"

Lveftiture de (on Royaume. Que c'é-

|»it un fait connu , que les deux Papes

|t) Alexandre ôc ÔctAvien ayant été

élu5

([) RûUnd Raimicci qui avoit faccedé Se Adrien,

y. en 1159. fous le nom A'Alex.tndre IIL auquel

SupL. Tome L L '-n
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AUhions élus tous dcux , avoîcnr prei(jue part?-

*« Tome
g^ iQ^xit l'Europc par leurs dilputes pon 1

Pel'Em le Siège de P,.ome: Qiie la France s'é-

F£REUR j-^^j. déclaré pour le premier, & l'Em^

î-niE.'^^* pire pour l'autre , l'Empereur n'ayoit

pas trouvé d'autre expédient pour finii

ces dangeureufes difputes , que de fai-

re inviter les Rois de France& de Hon-

grie ( fuivant le témoignage de Helmom

(^') ) de fe trouver à la Diète de Be-

fançon ou de Mets : Qii'il avoit fai

prier en même tems le Pvoi Vï^aldenu

(comme le rapporte Pontanus {x)

d'y venir , & que pour recompenfe d(

ce voyage il lui avoit promis volontai

rement une Province en Italie :, & I:

Préfedure de tous les Vandales: Qu:

c etoit la rai Ton pou quoi il y éroitye

nu comme un Grand Roi 5c à la priè-

re de l'Empereur. Mais lorfqu'il y fu

arrivé :, l'Empereur lui fit tant d'inftan-

ces de fe remettre fous la protection d

J'Empire , qu'il y avoit à la fin confen

ti à de certaines conditions & feule-

ment pendant fa vie. Mais l'Empereui

n'ayani 1

on oppofa le Card. O^avien de la Maifon de Ffel

cati, qui prit le nom de ViBor IV. Baron, injnnf

Tom.XlL
(v) L. 2. Chron. ScUvor. c J>X.

(x) Vira Wuldemari.
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n'ayant pas renu la moindre de Tes pro- Addniovt

-nefies, le Roi avoir refufë quatre ans '^^ ^""'^

iprès ;, en 11 84, de comparoicre à la de l'Em

3iéte de l'Empire, Et lorfque TEmpe- PERfu'^

eur Frédéric chercha Pan 1 1 84 , de re-

nettre le Dannemarck fous cette pro-

eâ:ion , PArchevêque Ablalon , comme
Ulminiilrateur & Tuteur du jeune Roi
Nantit , lui fit repondre : Que le Roi
^anut 6c PEmpereur avoient un même
roit de Souveraineté : Que C^îmt re-

noit avec autant de liberté en Danne-
larck 3 que l'Empereur le faifoit en Al-

rmagnej, &:c. &cc.

A quoi l'Empirc rephque ;

I. Qii'il étoit vrai que rEmpcreut
tton I. n'étoit pas venu plus loin que
IttoSund ; mais que le Roi Harali

'oitété obligé de rendre tout le Royau-
e de Dannemarckrelevant de l'Empire
nt pour obtenir la reflitution àc^

•ovinces perdues , que pour Us met-

; à couvert des incurfions de PEmpi-

i & que quoique Saxon le Gramma}^

m raconte cette affaire à l'avantage

Il

Dannemarck^ 6c attribuoit la Vicloî-

à Harald, on ne peut faire fond fur

n témoignage , étant reconnu pourun
ateur lufpect& partial

:,
qui a toujours

lis ce qui pouvoir erre deiavantageux

L 2 àii
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'Additions à fa Patrie , d'autant plus que Cyprenu:

\

flu Tome
^çje{|.^i,. ^ que plus de 4000. Danoiî i

del'Em éroient reftez lur la place , & que kj

PEREUR Grammairien fe contredifoit lui-mêm(
BT L'EM

|QJ.('q^-j^ difoit dans un autre endroit

Que Hnquîn Roi de Norvegue ayan

appris ce que l'Empereur avoît executi

en Judlandt;, avoir refufé de payer foi

tribut à Haraldy & que celui-ci aprè

avoir fait fa paix avec l'Empereur , avoi

auiïi-tôt embraifé la Religion Chrétien

ne : Qu'il n'étoit pas probable que ce

deux évenemens fullènt arrivez , 1

l'Empereur avoit été battu &: obligé d

fe fauver par la fuite , ni qu'il eût don

né Ton nom au bras de la Mer entre 1

Jutland (k Hallandt, s'il n'avoit rem

porté toute la gloire dç cette expedi

tion.

IL Qu'il n'étoit pas apparent qu

N'coUs eût été accompagné d'une Ar

mée afTez nombreufe pour faire peur ;

î'Empâreur ,
puifqu'il s'étoit fourni

jufqu'à lui jurer foi & hommage. Ai

refte ce que Saxon le Grammairien mar

que de la perfidie du Roi Magnus, n

fe trouve dans aucun autre Auteur , S

n'a aucune apparence de vérité , le Ro

étantvenu voir l'Empereur à Halberftad

l'an 1

1

34. félonie témoignage d'u^/^^r

de Staade , de y ayant été reçu & en

fuit

i
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lite convoyé avec toutes les marques Additma

'honneur ; ce qui ne feroit pas arrivé *"
j

'""*

le Roi s'étoit retracl:é de Tes engage- De l^em

lents.
'^:^iy^^

IIÎ. Q.ue toutes les Hiftoires afïîr- ^^^^^
'^

ioient que Suenon étoit le même Roi ^

iieplufieurs Auteurs nomment P/Vrr^

,

X Canut 5 &: Gtino , Albert de Stade

li ayant donné les mêmes noms. Mais
Lie ce que Saxon le Grammairien di-

)it de ce Roi , n'étoit pas vraifembla-

le 3 puiique le contraire fe trouve dans

)us les Auteurs de Ton tems, & même
ans une Lettre de l'Empereur Frédéric

(on coufin Otton de Frifingen ; Qiie

axon le Grammairien avoiioit lui-mé-

le que ce Roi c'étoit rendu à PEm-
ereur in Clientelaretn militiam j ce que
imais Roi de Dannemarck n'avoit fait

vant lui. S'il étoit donc vrai qu'il eue

3mmis enfuite quelques infidelitez à

Empire , il faudroit abfblument l'at-

ibuer à Tes mauvaifes inclinations ^

ont Saxon le Grammairien fe plaint

eaucoup ^ quoique le contraire parût,

-e Roi ayant introduit chez lui les ma-
ieres Allemandes après Ton retour^^:

bligé Tes troupes-às'y conformer. S'é-

mt marié enfuite avec une Princefïè

eSaxe;, le Duc i^i?«/7 le Lion le rétablie

ans fonPvOyaumed'ouil avoitété chaf-

î. L 5 IV.
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' Uàuîons - IV. Qu'aucun Hiilorien j excepté ic

"**
J^"'"* feul Saxon le Grammairien, n'avoit ja-

de l'Em mais die que l'Empereur Frédéric 1. le

!!.^,^eJ!
^^^ ^^^'^^ d'une feinte & du prétexte

ipecieux de vouloir reconcilier les Pa-

pes , pour attirer le Roi Wddemar à

Befançon où à Metz : Qiie cette luppo-

(îtion étoit ablolument fauiîe :,
puifque

le Roi ayant promis à PEmpereui

iong-tems auparavant > de venir rece-

voir Pinveftiture , n^avoit attendu que

ion retour d^Italie. Ce que le Saxoh

certifie lui-même , lorfqu'il dit au fujei

du voyage du Roi : Qu'un certain ÉÇ-

.hertus étoit venu trouver le Roi avant

ion départ > & lui avoit reprefenté :

i^'il paroillbit avoir intention démet-
tre ibus la domination des Allemands

un Royaume qui depuis Iong-tems avoît

été libre j, & qui n'avoit jamais obéi" à

àts Barbares ;, &c , &c. Ce que le Roi

,

quoique fâché de ces repréfentations j

n'avoit pourtant pas defavoué. 'EtSU'

xon pourluit : Lorfque le Roi fut arri-

vé-, l'Empereur lui reprocha fbn retar-

dement à venir prendre l'inveftiture >

fâchant bien que ion Royaume étoit

un Fief de l'Empire, dont le Roi s'é-

toit très fâché; mais il faut qu'il n'en

ait pas été piqué puifqu'il reçut peu

après l'inveftiture : Qii'il n'étoit pas

vraifem-
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raiiemblable non-plus , que l'Empe- Addhiom

eur Fredcrk L ait conféré à \V4àenm '"^

jf^"''

ouc le Pays des Wandalcs, & que ce de i'em

Vince ne le fiit fournis à l'Empire que ^^^V^J^,^

endant fa vie ^puifqu alors TEmpereur pire.

"'

l'auroic pas été en droit de preffer ii

ouvent fon fils Cmiit de prendre Pin-

eilicure , c?c que Cmuî le fcroit fans

ioute fervi de cet argument.

Il n'y a donc point de doute que le Etat pré*

)annemarck n'ait été foumis àPEmpi- ^^'^^•

e. Mais la queftion efi: à préfent il

Empire y peut encore prétendre? CeU:

c dont pludeurs Publicités doutent,

uifqu'il y a plus de 500. ans que le

Jannemarck ne reconnoît plus la fupe-

iorité de PEmpire, & que celui-ci n'y

i plus formé des prétentions , ayant

onclu pendant ce tems^ avec le Dan-
lemarck, comme avec unRoyaumeSou-
'ain , plufieurs Alliances & des Traitez

le paix. Cependantt PEmpire ne s'ePc

>as defiflé ouvertement de Tes préten-

ions.

L 4 1^0il^
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[j4Joutez, à U Page 532. Lig. 15.]

itY'Em
-^^^ Prétentions de l'Empire fur U

piR£.

'

Pruffe,

LA Pruffe étoît autrefois un Etat

Souverain & indépendant y ( a)

mais ayant fait la guerre à la Pologne

dans le X I. fiécle 5 elle fut fubjuguée

Se réduite en Province de cette Répu-
blique (b), Bolejlas Crhonfius ayant

partagé Ton Royaume entre Tes enfans

,

les Pruiïiens qui étoient encore Payens

dans ce tems-là , profitèrent de leur dé-

fanion 3 & ne renoncèrent pas feule-

ment à leur obéïfîànce, mais même ra-

vagèrent les Provinces voifines,(urtout

les frontières de Mazovie. Conrad Duc
de Mazovie n^étanr pas en état de leur

renfler ;, appella à fon fecours Ces Che-
valiers Teutons :, qui lui aidèrent à chaf-

fer les Pruiliens de la Province deCulm
(c). Il n'eil pas ceitain fi le Duc Con*

rad

(a) Helmond. Chon. 9!avor. L- i./'. 320. Erafm.

f>tt\U.deVetuflAtePruffiA L. 2. p. 13- Alb. Wyuk
Kajalowitz Hijh. Lith. Part. 1. 1. I. />• 17.

(b) Cromer de Reb. gefl. Fol. L. 3. p- 443. Prihi-

{\\\s de Polon. Dipl. c. 3. p, 138. Haitkiiock L.i-

Berp. Poi. c. 7. p. 170.

(c) Conrinff. de fmib. Jmt>. L. 2. c. 29. f. je.
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rad avoir alors promis cette Province Aàdhiom

aux Chevaliers , ou s^ils étoienr conve- **** J^"^^

nus qu'elle feroit reftituée au Duc& aux p£ l'em

Polonois lorfque les PruiTiens en feroient p e

r

t ^ r

chalTez; cependant l'Ordre Teutonique
p^^gf**

s'addredà à l'Empereur Frédéric IL qui

lui appropria la Province de Culm,
toute la PruflTe , (3c les Pays qu'ils pour-

roient conquérir enluite fur les Idolâ-

tres {d). Les Chevaliers combattirent

avec tant de fuccès & de bonheur >

qu'avec l'alîiftance de l'Empire & de
plusieurs Princes Allemands, ils con-

quirent en peu de tems toute la Prulîè >

qui fut par confequent annexée à l'Em-

pire {e). Mais n'étant pas contens de
cette conquête 5 ils attaquèrent les Po-
lonnois &: les Lituaniens ,& enlevèrent

aux premiers la ville de Dantzig avec

la Pomerelie , & aux derniers toute la

Samogitie (/) : Et ayant continué la

guerre jufqu'à l'an 1345. Cafimir Koi
de Pologne leur céda tous Tes Droits

fur la Pomerelie , &c fur les Provinces

de Culm de de Micheflaw , quoique

cette Convention ne fût approuvée ni

L 5 fignée

J(d) Conring. c. l. c. 29. f. 31.

(e) Hartknock. ad Prolog. Pecr. Dusiar Gonf.f. I»

Mutii Chron. Cerm. L. 20. p. 183.
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yiâà:'ions figiiée des Evêqucs C^). Cependant leui
an rome

jj^qQ^^fy^^e naturelle ne leur permit pas

T>E l'Em de jotiir long-tems de cette tranquilli-

iLKEUR iQ^ ^ ayant recommencé la guerre con-

tre la Pologne & la Lituanie , le Roi
UUdijUs Jagellon les battit fi bien l'an

1410. qu'ils perdirent 50000. hom-
mes 5 & une bonne partie de la PrulTe

(/;). Après que cette guerre fût finie;

ils commencèrent un nouveau jeu avec

leurs propres Sujets :, les privèrent de

tous leurs privilèges & de leurs biens

,

& les traitèrent en barbares (/), Ce
qui engagea la Noblefîe & les Villes

Tan 1440. de conclure entre elles une

ligue pour fe défendre mutuellement

contre les violences de POrdre» Mais
les Chevaliers s'addrefierent à PEmpe-
reur Frédéric IIh & ayant obtenu en

Î4J3. une rigoureufè Sentence contre

cette ligue , toutes les Villes & la plu-

part de la Noblelfe fe mirent fous la

prote6tion de la Pologne, & y furent

reçu par le Roi Cafimir III. & par les

.Etats du Kovaume ^ comrae membres
de

, r?) Xjhi fHprh p . ZOl

,

(h) Cromer de Orig. Pot. L. 16. p. 658. ScHata

X> S- Chron. Pruf p. 1I3-

'J) Cravantina dsr Preuffifcken Sttinden nnn. 1454-
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de la République ( kj), La guerre ie éditions

ralluma entre la Pologne& les Cheva- -^^ j^'""'

iiersi mais on fit enfin la Paix à Thorn del'Em

(/) en 1466. par la médiation du Pa- t'^re^R-

pe,& on convint que Culm^MichelIaw, p^j^j,^

*'

F.rmland , Marienbourg , de Elbingen

vec toutes leurs appartenances^, feroienc

.ilituées au Roi ôc au Royaume , ôc

^iie les Grands-Maîtres garderoient la

partie Orientale de Prude comme unFief

ordinaire de la Pologne. Cette Paix fut

auilî exécutée dans tous {es points : Les
Provinces mentionnées furent rendues

à la Pologne, & le Grand-Maître prê-

ta foi ik hommage pour fa portion de
la PrulTe. Frédéric Duc de Saxe ayanc

été élu Grand-Maître de l'Ordre, & (e

repofant fur les forces de fes Coufins

,

refufa de prendre Pinvefliture de la

Pologne ; ôc lorfque le Roi le preiïii

trop ^ il s'addrefîa à l'Empe|reur & aux
Etats de l'Empire. Il obtint} même à la

Diète de Augfbourg de içcq. que l'Em-
pereur &c les Etats refolurènt d'écrire

au Roi de Pologne , pour le porter à

L 6 fe

(k) Conring. d. I. c. 29. §. 32. Le Roi Cnfinùr
explique les raifons de cette acimirHon dans un
Diplôme qui fe trouve dans Vertheidigen Preujfen m
Append. p. 8.

(l) Ce Traité fe trouve dans Janus Jauulkî'-;.
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Mâitîsm fe déiifter de ces prétentions au préju-
0H Tome jj^g ^g^ droits de l'Empire ( 2a ) . Le Duc

I>bl*em Fr^^m^ étant mort , Albert Margrave
PEREUR de Brandebourg , lui fiicceda dans la

^'^^'•^*^' Grand-Maitrife > & il ne fuivit pas

feulement les maximes de Ton Préde-

ceiïeur par rapport à la Pologne , quoi-

qu'il fut neveu du Roi Sigifitiond , mais

il refufa même de reconnoître la PruflTe

comme un Cercle de fEmpire. Les

Etats aflemblez à la Diète de Trêves

& de Cologne l'an 15 12., commencè-
rent à douter (1 le Grand-Maître dé-

pcndoit de l'Empire^ & ils lui refufe-

jent du fecours jufqu'à ce que le doute

fik

fw) II eft dit dans Te Recès de cette Diète:

j, Quant au Grand-Maitre de Pruffe il a été refola

5- de lui accorder une lettre de notre part & de la

y, part de r'Empire pour le Roi de Pologne , oîi

„ on lui marquera que nous & ks Etats de TEnr-

51 pire ayant été informez que Ion intention

j5 étoit d'obliger le Grand-Maître à prêter des fer-

>, mens préjudiciables à l'Empiie : Nous k prions

50 de ne pas fuivre un teldeffein , puifque l'Oidre

ji ayant été établi par la Nation Germanique , ne
„ dépendoit ùg perfonïie qjie de FEmpire, St

,, qu'ainfi il ne troublât pas ledit Grand-Makrfr

jj dans fa dépendance de l'Empire , Ôc au cas qaj;

j, le Roi peifiilàt dans cette entreprife, il lui feri

^,décla^^é un jour , oîi ii aura à comparoître de*.

jo,vant nous & l'Empi-re par i^s Plénipotentiaires;

j, & AmbafTadeurs , autrement nous iixcrons ua

„ JQvr pour régler cette affaire à l'amiable à Ift,

;.,.6iti5fai.tiQa dçs îajitkà^
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fiiréclairci ( //JLeRoi Slgifjnond voyant ^^'^'>'*«^

donc qu'il n'obriendroit rien du Grand- *"'

i""^
Maître que par la force , il lui fit la de l'em

guerre l'an 15 18. & le Margrave Ai- %^^£"^

bert pour fe mettre en état de ie dé- piat,

'

fendre 3 emprunta de grofles fomm.es

de Ton oncle Joacb'im yE\ed:ev\ï de Bran-

debourg 5 &c alla en perfonne à la Diè-

te de Nurenberg pour obtenir du fe-

cours de TEmpire. Mais cette démar-
che ne lui fervit de rien , l^Empereur

Cbttïles-Otùnt lui reprocha par une let-

tre (0) Ton obitination à refu fer l'Hom-
mage à la Couronne de Pologne. Le
Grand-^iai:re voyant donc qu'il lui fe-

roit impolTible de fe foutenir par fes

propres forces ^ & le Roi conllderant

de icn coié que (on neveu fèroit réduit

à la dernière nécefiité par la continua-

tion de CQiit guerre 5 ayant déjà depen-

fé tout ce qu'il avoit au monde pour

fe maintenir a il eut pitié de fa ftuation

&: de fon grand cœur , &: lui propofa

î de fe foumettre à la Pologne , & de
quitter la Grand-Maitrife ,. Tailuranî:

qu'il obtiendroit la moitié de la Prude

comme

{n) Le Recès de cttit Diète eft dans^ Goldaft

ie Regn. B«hem. L. I. s. l6. ». 2. & L- 4. c. 8.». 41.

(a) Elle eft dans Piiiuûus D't^Um. Reg. PoL
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Aàdittons comme un Fief de la Pologne.. ^Ihert
aa Tome

accepta ces oifres du confentement de

-De l'Em la plupart des Chevalki-s , l'Ordre fut

pEHEi#i éteint en Prude l'an ijif. cet Etat

j^eI^^ revint à la Pologne , & yîllert en fut

invefti comme d'un Fief certain de la

Couronne de Pologne ( p )» Cette Con-
vention fut un coup de foudre pour

POrdre Teutonique : Il s'addrella à

PEmpereur Charles-Quint ; mais tout

ce qu'il put obtenir fut;, que l'Empe-

reur annulla cette tranfaction Pan i 530.

& comme le Margrave Albert perhlla

à demeurer dans fes engagemens. avec

la Pologne , il fut m.is l'an 1551. au

ban de l'Empire {q}. Cependant le Roi
S'ig'ifmQnd envoya l'an 1537. Tes Am^-

bailadeurs à la Diére- de Ratifbonne ^

pour y déduire les droits inconteftables

de la Pologne fur la Pruilè , & il fit

demander la revocation du ban publie

contre Albert (r). llfit renouveller les

inftanees en 1 548. à la Diète d'Augl-

boLU'g par fbn AmbafTadeur Staràjlas

Lafius, Le Grand-Maître Wolgang y
forma

(f>) De Thou L. i. Hifor. Sleidan. L. 5. in fin.

le Traité & les Lettres d'invelHtiire font dans

James Janufz. L. 7. eonfi. Pol. Part. 3. tit. l.

(q) Sleidan Z. 6. ;>. 185. Z,. 8. />. 211. Coldall

T. 2. Confl. Imp. p. 241.
(r) Sleidan d. L
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forma tant d'oppolitions , que l'Empe- Addhion:

reur Chartes-Q^tïnt déclara par un De- '*" '^^'^'^

cretjque ne pouvant pas encore révoquer de veu
le ban^ il avoit pourtant donné Com- pe^^e^k

million à Ton frère Ferdinand Roi de

Hongrie , d''accommoder cette difpure

entre le Rai & TOrdre Teuronique.

Mais le Roi Sigifwond re^Llia de re-

connaître Ferd'nand pour CommilTaire

de l'Empereur 3 & la Pologne refta en

polIeiTion de la Pruile. Le 15^. Septem-

bre i6)7. la Couronne de Pologne

céda à Freder.c-GuUUunw y Eleclieur de

Brandebourgs la Souveraineté fur cette

partie de Prude donc il étoir en poi-

ielîion {s)^

Il paroît donc prefque douteux par

la dedudion de cette Hifi:oire5& les

Publiciftes ne conviennent pas non-plus

5

il lEmpire a jamais pu former une juf-

te précennon fur la PrulIe ; &c fuppofe

qu'il en auroit eu autrefois, s'il pour-

roit encore foutenir Tes droits pour le

prelent?

On allègue pour les droits de î'Em-

pre (/) :

î. Que

(-0 Lomlorp. T. VJII. Aff. Pull. L.%. c lol,.

Tuffeiidoif. L. 6. Hifi- Erandenhurg. p. 3 Si,

(f) Ceci eft tiie des GravArnina des Tentfchen

Mittcrs-Orders uber die l^onigl. Wurde von Freujfen-

^701» Conàng. de finib, c. 29. §. 3G. & fe'qi^
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Additions

i^ Qpç iç^ Chevaliers Porte-Croi-
ttii Tome • ' ^ r\ rt- t

i
avoient conquis la Prulle avec le con-

de l'em fentement &c Tafliftance de l'Empire ,
PEREUR ^ q^g l'Empereur leur avoir confirmé
ET L EM-

, rr rr^

PIRE, la polieiiion.

Raifons 1 1. Que cette confirmation avoit été

dei'Eni- renouveliée l'an 1311. par l'Empereur
^^^^ Henri FIL ôc enfiiite par plufieurs au-

tres Empereurs.

III. Que le Grand-Maître de Pruflè

avoit été reconnu Membre de PEmpi-
re Tan 1500. à la Diète d'Aufbourg ;

ce qui avoit été notifié au Roi de Po-
logne.

I V. Qj-ie les Grands-Maîtres avoient

recherchez le fecours de l'Empire, &
particulièrement les deux derniers Frc-

rie Se yllbert,

V. Q\\j4lbert avoit été mis au ban
de l'Empire l'an 1552. parcequ'il s'é-

toit fournis à la Pologne , & en avoit

reçu la Prude en Fief fans le confente-

ment de l'Empereur Se des Etats de

TEmpire , & que fà Convention avec

la Pologne avoit été ca(Tee Se annuUée.

V I. Que les Grands-Maîtres de PChv
dre étoient Membres immédiats de l'Em-

pire y ayant reçu de l'Empire continus

ferle Pinveftiture de la Prufïè, comme
ils la recevoient encore aétuellemenr.

Mais il y en a d'autres qui y repoîi-

dent : I. Que.
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L Qiie k Confirmation de l'Empe- Adduitm

l'eu!' Frédéric II. n'étoir fondée que fur
**'* j*""^

-czzc fauiîè préluppolkion, que Conrad de.l'Em

Duc de Mazovie avoit fait préfent de p^^^eur
• • ET L EM

la Pruiïè à cet Ordre, ce qui n'était pire.

pas encore prouvé, outre que l'Empe- Reponfç

reur n'avoit pu conférer une chofe qui

ne lui appartenoit pas.

II. Que les Confirmations des Em-
pereurs fuivans étant fondées fur le

Diplôme de l'Empereur Frédéric IL ne

pouvant pas attribuer à l'Ordre plus

le droit qu'il n'en avoit eu auparavant

par celle de cet Empereur.

lïl. Quoique l'Empereur eût pris

:ettc refolution en 1500. cependant il

ivoit commencé à douter en i j 1 1 . lorf^

:jue le Grand-Maîire de Prullè étoit

v'enu demander du iecours; & ayant

été mieux informé de la Connexion de
:ette affaire, l'Empire n'avoit pas vou-

lu y confentir » d'autant qu'on avoit

trouvé que les Chevaliers de Pruilè n'a-

voient jamais fourni les taxes. Que
['Empereur Cbarles-Qtiim avoit confeiU

lé lui-même au Grand-Maître de faire

\ hommage au Roi de Pologne.

IV. Qu'un fecours demandé ne mar-
quoitpas d'abord une fujetion. Et quoi-

que la prude eût été effedtivementfujet-

te à l'Empire ^ il y avoit pourtant per-

du
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jddithns du fes droits , ne l'ayant pasfecourtï,6v:
^h Tome

['^y^j^i; prefque regardé pro dereliéto ,

pfl'em outre que l'Empire ne s'étoic jamais

TIREUR préfenté dans tous ces differens chan-

pu^f
'^^'

gei'i^ei'^s pour proteller au contraire.
'

V. Qu'Albert n'avoir pas été mis

au ban de i'Empire pour s'être mis

fous la protection de la Pologne , fes

Prédeceflèurs l'ayant fait avant lui j mais

que c'étoit à caufe qu'il en avoit reçu

l'invelHture des biens qui appartenoient

à l'Ordre , dont pourtant il n'étoit ab-

folument pas blâmable , ayant facrifié

pour leur liberté tout ce qu'il avoic

pofîedé au monde,
VI. Que l'on n'avoit produit juiqu'à

préfent aucune des anciennes invefti-

tures alléguées 5 & que les dernières,

que les Grands-Maîtres avoient reçu

ainfi que celles d'apréfent , étoient abu-

fives , & ne donnoient aucun droit à

l'Ordre , même en y fbufèntendant tou-

jours Ciaufulam faliaayem , In quantum

dejure.

Depuis ce qui s'efl: pafïe àla Diète de

Augfbourg l'an 1 5'48. on ne trouve:

plus que l'Empire ait entrepris quelque

chofe contre la Pruilè , quoique le

Grand-Maître n'ait pas cédé d'en pour-

fuivre la reftitution. Lorfque la Polo-

gne demanda du fecours à l'Empereur

en
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m 16 y y. la Cour de Brandebourg ne Aàditkns

îicpas fans appreheniion, l'Empereur fe
'^^* ^"""^

àiiit de cette occafîon po-urrenouveiler del'Em

es prétentions fur la Prude. Mais Pé- p^^^ur

enement ht voir que cette craniteetoit pij^E,

nal-fondée , l'Empereur n'ayant pas

èulement protefté , ioriquc la Pologne

ccorda en 1657. à TElecteur deBran-

lebourg la Souveraineté de ia portion

le Prulîe. L'an lé^y.PEmpereur Léo-

old ne reconnut pas feulement cette

Souveraineté , mais même il reconnut

et Ele6leur commue Roi de Pruife après

[u'il en eût pris le titre ; ion exemple

yant été fuivi de prefque toutes les

uiifances de PEurope , & de tous les

'rinces de PEmpire. Cependant on y
bjedle , que tout PEmpire n'a pas re-

onnu unanimement cette Souveraine-

é, & que par coniequent on ne pour~

oit pas regarder cette démarche parti-

uliere de Tes Membres comme conlen-

ement gênerai j quoique l'Empereur

iefbncheF;,^: plufieurs Princes extra^

QimtUlker in hidivlduo , où la plurali-

ez desfuflfrages ne valent pas y Pavoient

ait. Qu'il fuiiiroir que le Grand-Mai-
re eut protefté , & que PEmpire n'ait

uni le potivoir ni la volonté de le de-

":outer de Tes prétentions par cette rc»

onnoiirance individuelle.

)

V
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Additions

«M Tome - Q
I. §• 3^'

De l'Em
PTREUR Prétentions de tEmpire fur la Llvonie,
ET L em ^ '

PIRE.

Hiftoire. T A Livoiiie étoit déjà habitée par

JL# par une Nation Allemande du tems

des anciens Romains (4)3 & ils vi-

voient , fuivant la coutume Allemande
de ce tems-là , fui jurls & fans aucune

lumière de la Religion. Charleniagne

après avoir fubjugé toute l'Allemagne

,

où il introduifit la Foi Chrétienne ,

fut obligé d'abandonner Tes delTèins fur

laLivonie ( ^) à caufe de fbn éloigne-

ment. Mais Malnard , Canonkus Sige-

hergenfis ^ comme le nomme jirnoud de

Luheck^i c ) y ayant trouvé Toccafion d'y

pafler, y prêcha le premier l'Evangile,

ôc Fut établi en 11 60. premier Evêque
de Livonie. Un de Tes fuccefïeurs nom-
mé Albert y y mena beaucoup de No-
bleiïè de l'Allemagne , qui combattit

avec tant de bonheur contre ces Idolâ-

tres,

f * ) Tacîtus de Mnihus Germdnorum.
(b ) Km rapport d'Eginhara.

( e) L. 7. c. S. & 9' Chron. SUv. mais Baltazaif'*

Ruflbw Eccléfiaflique de Revel j qui a écrit unt
Chronique de Livonie dans le ^V l. Siècle, donne,
cet honneur aux Marchands de Breraent , & Dan-
ger le rend avec k Bar. de Kettelcr à ceux de iM*
beck.
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très , qu'elle conquit toute la Livonie , Addhiom

ôc refufa de payer au Czar de Mofco- *" j^""**

vie le Tribut qu'il en avoit tous les ans. de l'Em

Ils commencèrent à fe nommer Cheva- p^^^ur

lieres Forte-glaives (d) ,à figno Ciucîs» ^^^^^

Mais F'olqum Second-Maître de l'Ordre^

voyant qu'il lui feroit difncile de (è foute-

nir contre les Idolâtres inquiets , appel-

la à Ton fecours les Chevaliers de Prude

,

& incorpora l'Ordre de Livonie à celui

de Prude avec le confentement de Tes

Chevaliers { e). Lorfqu'ils furent maî-

tres de la Livonie , leur Grand-Maître

Gaut'er Plettenherg fe détacha de l'Or-

dre de Prulfe , pour une certaine fomme
d'argent qu'il paya à Albert Margrave

\ de Brandebourg 5& il fut reçu par l'Em-

pereur CharleS'Ouint au nombre des

Princes immédiats de l'Empire (/). Le
Czar IvvAn Bafilides IL les ayant atta-

qué Tan 15 ç8. avec une armée nom-
breufe à caufe du Tribut que les Che-
valiers refufoient de payer , 6<: ayant

prefque conquis toute la Livonie , les

Livonieiis demandèrent du lecours à
l'Em-

( <i ) Ils portoient un manteau blanc chargé
d'une Epée rouge.

( <? ) Au rapport de Pierre Dusbourg Auteur
digne foi in Chron. Pruff. ^art. 3. c. 28.

( / ) Ru(fe\v & Menius en rapportent les Di-
plômes m Prodrom. Hifioriç, jnrii Livonici j^. 12.
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Additions l^Empirc& prclque partout , lans pou
«.H

j '""'' voir en obtenir (^). C'eftpourquoi 1;

De l'Em ville de Revel iîtiiée dans la Provins
pi-REUR d'Eftonie, fe mit la première en 156c

T'iKE, ^us la protection à Eric Roi de Siied(

(/?). Sigîfmond Roi de Pologne refu

la à rArchevêque de Riga& au Maîtn

-de l'Ordre, Gotthard-Kettler , de le

fecourir, à moins qu'ils ne fe fbumiï

lent avec tous leurs Sujets à la Couronne
de Pologne. Comme toutes leurs inl-

tances avoient été infrudlueufes auprè'

de l'Empire , ils fe trouvèrent oblige/

d.'accepter les conditions du Roi S'fg'f

miond p èc le xMaître de l'Ordre , Got-

thard-Kettler , reçut l'Invelliturc du Du-

ché de Courlande pour lui &: pour la poi-

terité ( / j. Les Suédois &c les Polonoi<

pouiferent conjointement la guerre con-

tre les Mofcovitesjulqu'à l'an 1 581.que

les Suédois après avoir gagné une batail-

le deciiive j délogèrent les Mofcovites

de toute la Province d'Eftonie. Ceci

excita la jaloufie des Polonois ( ^) 5 &
iîsiirent en i fSz.la paix avec le Czar,

qui

(^ ) De Thou 1 . 2 1 . Hifi. Epitom. Rer. Gefi. fui

:Fcrdin. J. Apiid. Schardium T. i. p. 13 5»

( fc ) Chyrra:us L. 20. Çj^ zz. Chron. Sax. df

ThouJL. 36. Hij?.

( /; Neuiîchauer 7.. 8. Hijf. Pot. Chytr^, /. L. 2î
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qui leur céda la Province de Lettonie ,
Additicm

&toutcequ1lpoiîedoitenLivonie(/}. ''"' ^^"''

Les Suédois ne firent la paix que l'an du: lT.m

1594. &c conferverent l'Eftonie {tn).
H^J;^^^

Quelques années après la guerre fe ral-

luma entre la Suéde & la Pologne , puiA
que celle-ci prétendoit l'Eftonie en con-

formité de fa Convention avec le Maî-
tre de l'Ordre ; mais la Suéde ayant eu

tout l'avantage dans cette guerre :, les

Suédois ne conferverent pas feulement

l'Ellonie ;, mais les Polonois furent en-

:ore obligez de leur céder la Lettonie ,

.>ar la Paix d'Oliva ( ;? ) , qui fe lit l'an

\^i6o. C'efl: de cette manière que la Li-

/onie aéré détachée du Saint Empire y

3c les Publiciftes doutent s'il peut enco-

xî form.er des prétentions légitimes fur

:€tte Province,

On allègue cependant en faveur de Réponfe

L Qiiei on pouvoit produu-e des preu-

ves inconteftables que laLivonie avoir'

jppartenu à l'Empire : Que la Colonie

les Chevaliers & des Eccléfiailiques y
ivoitété envoyée fous la condition de

ronquerir la Livonie pour l'Empire :

3ue c'étoit à cet effet que le Maître de

l'Or-
( / )Vli fuprk L. 76. Hifi.

(^m) Conring. d. c. 29. .?. 3 S.

{n)Tom. ]X.}>renve FFf F.>j(rr. IV. §. i.f. 10. & l 2

.
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jtâdinons l'Ordre avoit été obligé de prendre d<

*M Tome
l'£i-npire l'inveftiture de fes Regales

i>E l'Em ce qui fe prouvoic par les termes ex

pF.RFUR prez du Recès de l'Empire de Panne

riRtf
*^'

I f
OG.que TEmpereur , à la requifitioi

du Maître , l'avoit admis entre le

membres immédiats de l'Empire , ôc l'a

voit gratifié de voix & fëanœ aux Die

tes : Que le Maître y avoit comparu

ayant iigné le Recès de TEmpire d

l'année i no. (o) Que cétoit par cet

te raifonqu'on avoit propofé l'an 1 5 1

2

d'incorporer la Livonie dans le CercI

de PruUe : Que les Etats de les Sujet

de Livonie avoient toujours compa

rus devant les Chambres Impériales

ce qui {èpouvoit prouver parles exem

pies du Grand-Maître Gautier de Plet

tenherg ôc de l'Archevêque T omxs d

Schoningen : Qiie la même chofe étoi

arrivée a la Chambre Impériale l'ai

1^14. dans les difputes de Schm'ilac

contre Naffau , & de Relnhold de Kajfe-,

contre ReJnholde ; &c enfin les ConfH
'

tutions 8c les Loix de l'Empire avoien

été en autori^ en Livonie, la ville d
Riga s'étant plainte en 1^31. à l'Em

pereur Ferdinand , de fon Archevêque

comme tous les Etats de la Livonie avei

leu

{ * ) Goldaft de Regno Bohtm, L- 4- f* ?• ^- ^'
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leur Archevêque &C leur Grand-Maîrre Addidofis

l'avoient fait l'an i y 59. contre la ville '*"* ^°'^*

de Lubec ex capite fraHiZ pacis puhiica y del'e.m

3c s'étoienc appliquez cette Loi de l'Em-
J'^^^^'^

pire : Qu'il étoit donc inconteftable-

ment vrai , que la Livonie avoir

appartenu à l'Empire , ayant conler-

vé ce droit fans interruption,

1 1. Que les AmbalTadeurs de l'Em-

pereur qui s'étoient trouvez à Sretiu

l'an 1570. loriqu'on y avoir fait la Paix

entre la Suéde & le Dannemarck , y
avoient protefté {blemnellement contre

le titre de Roi de Livonie , que A^agnu

s

frère du Roi de Dannemarck avoic

accepté du Czar de Moicovie Ivvav."

Biifilides ; ce qui marquoit fuffifàm-

ment que l'Empire n'avoit jamais eu

i'intention de fe defifter de les préten«

lions.

IIL Que le Roi de Suéde ayant ccàé

par la Paix de Stetin à l'Empereur de

à l'Empire , tout te qu*il pofledoit en
Livonie, l'Empereur enavoitmis fous

la protedtion du Dannemarck le Dif^

tria: de P^evel &: d'Oëfel avec Gadis

,

Sonnenbourg, dzc.^icc,

IV. Que Sigif?îiond IIL Roî de Suéde
'&de Pologne , avoit répondu aux Polo-

nois lorfqu'ils lui avoient demandé l'an

1587. la cellion del'Eflonie , avant de

SuPL. ToM. L M vou->



xGG Les Intérêts Presens
'4ddnhns vouloir Ic reconiioîcre pour leur Roi,
au Tome q^ç [q Royaume de Suéde n'avoit pas

De l'Em l'^Ç*^ l'Eftonie de la Pologne : Qiie c'é-

JEREUR toit PEmpereur &c PEmpire qui Pa-
itl'Em- voient donnée en protedion au Roi de

Suéde j ce que 1 on pouvoit prouver par

plufieurs Lettres des Empereurs Charles

-

Quint 5 Ferdinand L MaxhnUien IL
aux Rois de Suéde Gufiave y Eric , 6c

Jean,

V. Que la Livonie avoir été encore re-

connue dans le fiécle précèdent pour

une Province de PEmpire , ce qui paroif^

foit clairement par un Décret de la

Chambre Impériale de Spire In caujk

SchmUach contra Najfui,

l^iais Coriring {p) Se quelques autres

y oppofent

,

Repli- L Que lorfque la Livonie demandai
qucs.

f^ fouvent PaiTiftance de PEmpire con-

tre les Mofcovites^ onTavoit laiiTé fans

fecours ôc à l'abandon ; c'eftpourquoi

on ne pourroitpas la blâmer d'avoir re-

cherché la protedion d'un autre. Mais

que PEmpire avoit perdu fes droits par

cette négligence.

IL Que PEmpire n'ayant ni protefté

contre cette foumilîion étrangère , ni tâ-

ché

(p) De Finih.c. 29. §. 57« 3 8. 3P. ScllVVedçr>

JusPubl' Pan. Gêner, f. 4. $. 3 2.
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che de conierveu Tes Droits , y avoir con- Aâihîdni

knci tadtemenu '*'"' ^'""*

\IL Que l'Empereur <Sc l'Empire n'a- de ^'e^

voient pas executécedont on écoitcon- perf-ur.

venu l'an i cTo. dans la Paix de Stetni ,
^^ ^'^***

^ n'avoient jamais eu de difputes avec

les Suédois fur ce fu jet,

IV. Que l'Empire n'étoic pas iriter-

venu en vertu de ces prétentioriSjni lorf^

^uela Paix feiit entre le Czar ^ les Sue*

dois & les Polonois, ni à celle d'Oli-

va j que tout au contraire l'Empereur

Lcûpoldcomme Chef de l'Empire , avoic

^té intereilë lui-même dans la Paix d*0^
iiva y fans s'oppoler à la cefllon de la

Livonie à la Suéde.

Cependant on peut répondre aux Ob- Replia

jcdions précédentes :
q"^^ ^^

. (^ il eit vrai qii une Province peut

le foumettre à une domination étrangè-

re lorlqu'elle fe voit dans un danger
inévitable Se fans fccours , comme la

Livonie s'étoit effedlivem.ent trouvée

<lans un danger évident& fans la moin-
<lre aiîiflance j mais que c'étoit fans fon-

dement qu'on en imputoit la faute à
l'Empire 3 &: qu'on l'açcufoit d'avoir

abandonné la Livonie , étant certain

que l'Empire avoir fait tout ce qu'il

avoit pu. Or ayant alors à ioutenir la

guerre contre les Turcs ^ &: \ penfer à fa.

M z pro-

re.



i68 Les Intérêts Presens
'jddhions propre confervation , il avoir commis
*» Tû»i^ 1^ protedion de la Livonie aux Rois

De l'em de Suéde ^ de Daiinemarck , qui s'en

PEREUR étoient aulïi chargez ;
que l'on avoir of-

btl'Em-
fej^t;^ à la Diére;> un fecours de looooo,

^^^^*
florins à l'Ambafîàdeur du Grand-Maî-

tre ; mais qu'il les avoir refufez : Ce donc

il avoir cré blâmé par Ton Provincial ;

6c rour cela ne fuffifanr pas encore ,

l'Empire avoir envoyé une Ambaflade

folemnelle au Czar de Mofcovie en

I ^76. ôc s'éroir inrereffé pour la Livo-

nie de rour Ton pouvoir. Mais fuppoie

que rour ceci ne fur pas arrivé :, il fuf-

fîfoir que la Livonie ne fe fur foumifè

au commencemenr à la Pologne 5 que

Salvojiirelmperii; mais lorfque lesPo-

lonois leur eurenr manqué de parole,

en ne leur envoyanr pas le (ècours pro-

mis 3 la Livonie fur réduire à la dernière

exrremiré , & obligée d'acceprer la fîi-

jerrion abfoluë : ce qwi ne pouvoir pré-

judicîer à l'Empire , ni rendre les droits

de la Pologne plus cerraiiis ; d'autant

plus que les Livoniens s'éroient enco-

re refervez exprefTément dans cerre fii-

jerrion forcée , qu'elle Ce feroir Saho
jure Imperli , & que le Roi de Pologne

leur promir de faire fbn poflible pour

sppaifer l'Empereur & l'Empire , 6c

juftifier cette entreprife. Or la Couron-

, no
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ne de Pologne iVayant jamais fait un pas Adâitt(ms

pour obtenir le conlentement de l'Empe- **" ^°'''''

reurde l'Empire, ne l'ayant pas obtenu de l'Em

effectivement 5 Se n'étant pas en état de p^^i^^^ur

juftifier cette adlion, il s'enfuit certaine- p^^E.

ment que cette Convention perdit toute

fa force oh non ad'tmpletam Conditioîicui

Polonortim , &: que toute PatFaire eft re-

tombée dans fa première iituation. il

efl: donc évident que les Livoniens n'onc

jamais eu la volonté de fe fouflraire à

l'Empire , & que c'a été contre leur gré

§<: fous la condition d'en obtenir la per-

miiîion del'Empire , qu'ils fe font aiTù-

jettis à la Pologne j ce que les Polonois

n'ayant pas exécuté , les droits de l'Em-

pire fur la Livonie en ont été plutôt con-
firmez & maintenus que diminuez. On
ne trouve pas non-plus que les Rois de
Pologne fbient jamais entrez enTraité

avec les Empereurs pour la Livonie,
ayant mieux aimé tirer cette affaire en
longueur:, comme un moyen de confer-

ver la poflelTîon ,* mais c'eft ce qui ne
fèibutient pas dans le droit naturel , &
Ç\ on veut fe donner la peine de bien exa-

miner cette Convention avec la Polo-

gne 5 on fera convaincu que les Livo-
niens fe font refcrvez la Souveraineté

de l'Empire
, puiique le Roi leur pro-

mit ^ qu'il obricndroit le conientemenc
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jàdhhfts (ie l'Empire y ou qu'il les défendroît
AH Tome ' • o 1 TA

j contre toure punirion oc contre le Ban
De l'Em de l'Empire ; ce qui prouvoit claire-

xtl^jem-
î^^"^Q^^i^ Pologne avoit confenti que

iiit£. les Livoniens refteroient à l'Empire , en
cas que le Roi n'obtînt pas le confente-

ment promis, étant certain que le Ban
de l'Empire ne pouvoir avoir lieu ht

tien fiibdkos.

îl. Les Proreflations ne font rien à

^affaire , ni ne font pas même necefTai-

res ad confeyvandumjus : il efl quelque-

fois permis de difî^muler les droits, &
de fe tenir tranquille (^).

ïiL Les Suédois de leur côté n*ortt

pas tenu ce quils ont promis dans la

Paix de Stetin ; & fuppofe qu'on laifTâc

cette paix à part , alors toure la Livo-

îiie retomberoit dans ion premier état

,

& ni les Suédois 5 ni les Danois , ni les

Polonois ne pourroient y prétendre

aucun droit.

IV. Quoique l'Empire ne. (bit pas

intervenu , il n'en a reçu aucun préju-

dice -, car on a toujours tort de mettre

fur le tapis une affaire qu'on n'a pas in-

tention de pouiTèr. L'Empereur Leopolà

a été inrereilé dans la Paix d'Oliva com-
me

{a) C'efl: ce que Mr. Clc.fey prouve invincibk-

incnt cap. de Pr^Jcriptions in Jur. Nat. ^ Genr,
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me Archiduc d'Autriche , mais nulle- Addithm

ment comme Empereur ; & Tuppole **" j^"^*

qu'un Empereur négligeât quelquefois del'Enî

fon devoir Impérial , cette omiilion ne p^^^^R-

pourroit prejudicier a tout le Corps ae
p^^^^.

•

TEmpire ; ce qui n'étoit pas arrivé dans

l'affaire dont il eft queilion.

Les Suédois & les Polonois font ref-
^H^^^"

tcz dans la polleirion de la Livonie.
^"^*

Pierre le Grand , Empereur de RuiFie y

la leur a depuis enlevée, Se l'on ne trou-

ve nulle part que les Empereurs y ayenc

formé des prétentions, ni contre les pre^

miers , ni contre les Mofcovites; cepen-

dant les droits de l'Empire ne font pas

encore éteints , comme nous l'avons

Trouvé,

Prétentions de PEmpire fur la Pologne.

,Uoique les Auteurs Polonois ,^ &
_^ particulièrement Cromer refufenc

d'avouer que la Pologne ait été fujette

aux Empereurs Se à l'Empire , &l que

pour cet eflet ils ont ou omis ou au

moins difîimulé ce qui pouvoit prou-

ver cette dépendance, cependant il pa-

roi: avec évidence par d'autres Auteurs >

que le fait efl vrai.

M 4 Ce
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AdâiiiiKs Ce que Conring (a) a tâché de prou-
*» Torne

^^^ ^^^ ^^ témoignage des plus authea-

Deî-Xm tiques.
f F,HEUR

j^ QQe 2141feco , ou Mkez.^jldus , com-

?iRi.
' ^^ ^cs Polonois le nomment. Duc de

Raifons
P^^^g"^ > s'étoit foumis à l'Empereur

de l'EiK- O/fo?3 le Grand y ayant payé un Tribut
y"<^- annuel à l'Empire (/').

ÎI. Que le même Ad'ifeco ayant pro-

mis par ferment à l'Empereur Otîonllh
comme à Ton Roi & à ion Seigneur ,

de Paiiiflier dans la guerre contre

Henri de Bavière , étoit venu en fuite en

perlonne pour faire fès foumiiTions à

TEmpereur ^ lai avoit porté des pré-

fens > & avoir fait deux Campagnes
avec lui (c),

ÏII. Que TEmpereur Otton IIL avoit

inftitué Pan 999. l'Archevêché deGnefn,

lorfqu'il fît par dévotion le voyage de

Pologne:» pour y vifiter le tombeau Mi-
raculeux de St. Albert {d),

IV. Que l'Empereur Otton IIL pour

marquer fa reconnoi(Tance au Duc Bo-

giflas de toutes les honnêtetez qu'il en,

avoit reçues , l'avoit déclaré Roi , &
lui

('*) De fînth. c. 1%. f. 2.

{b) Dithmar L. i. Chron. p. 22. & 2$.

(c) Ibid. d. L p. 36.

{d) Ibid. L. 4. />• 43. Baron, éid ann. $9$, n. 12.
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' lui avoit mis la Couronne fur la tête Additmts

, \ c, - l'T • T ^ *M Tome
(é) , de quon liiolt encore prelente- j

ment fur le Tombeau de Bog'jlas le de l'e.m

i vers fuivant:
etI^em.

Oh faj}iam honam î'ihl contul'itOîto ^^^^,^

"

Coronam.

V. Qiie lorique le Roi Bogijlas s'é-

toit fouftrait à l'obéilTance qu'il devoir

à l'Empire, & avoit fait des irruptions

en Allemagne & en Bohême , l'Empe-

reur Henri IL l'avoit réduit à Ton de-

voir y & forcé de lui prêter foi & hom-
mage (/).

VI. Que M'ifeco y fils de Bog/JIas

,

s'étant également fouftrait à l'Empire

,

Cv fait proclamer Roi ;, avoit été challe

de la Pologne par l'Empereur Conrad

JL Se {on frère Otron mis à la place ;

&c quoique Aîlfeco eût obtenu fa grâce

après la mort de [on frère, l'Empereur

avoit divifé la Pologne en trois parties,

(dont M'ifeco n'avoit reçu qu'une feule

VII. Que Cafimir fils de M'ifeco avoîc

ti-ès- fidèlement obeï aux Empereurs
(b) y ayant payé à l'Empire un tribut

I

M 5 annuel

(c) Neugebauerl. i.Hifi. Pol. c. 53.

(/ ) Marianus Scotus ad ann. 1004.

(s) Wippo in -vira. S. Henrici SaHc. ad aH}l.lOZ$r

703 z. Otto Frifing. Z,. $- Cbron, c.jS,
(h) Wippo. d, i.
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Mdhhns annuel de cent-vingt Bœufs & de 50,
^u Tome

livres d^or (/).

Dn l'Em VIII. Qiie le Duc de Pologne Eo-
PEREUR lejlas IL ou le Hardi , fils de Cajlm'ir

,

ayant eu de fréquens démêlez avec le

Duc de Bohême 3 l'Empereur //f^îri/K,

les a:\'oit tous deux cirez à Meifïen en

1072. & qu'après une réprimande très-

vive , il avoir ordonné à tous deux par

Çan Autorité Impériale, de vivre à l'ave-

nir en paix , ou qu'il fe déclareroir lui-

même comme ennemi de celui qui re-

commenceroit le premier y Sc qu'il le

chârieroit comme il le meriroir ( kj-

IX. Que les Erars de l'Empire avoient

rrtarqué un vif relîenriment , lorfque

Bolefias s'éroir fait proclamer & cou-

ronner Roi de fa propre autorité pen-

dant les troubles de l'Allemagne (/).

X. Lorfque Bolejîas II/, refufa de

pr-yer à l'Empire le tribut accoutumé,

I^Empereur Henri V, remit Xts, Polonois

fous l'obéi {îance en iio5>. (;;/).

XL Lorfque l'Empereur LotbaJre IL

vint en Saxe en 1
1 34. le Duc de Polo-

gne y comparut en même tems > & fe

dts

(t) Bcnfîn. L. 2. H»y?. Ungnr. Dec. 2.

(IfJ) Lr.mb. Schafnaburg. <î^'^«?7.. 1071

i^i) Ibid.. aà ttnn. 1077.
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des grands préfens à l'Empereur ; mais AUinort

celui-ci n'en ayant pas été fatisfait , il *"
J°"*'

avoir retenu le Duc jufqu'à ce qa'il eût de l*e\i

payé le tribut de 12. ans , & faithom- perçur.

mage pour la Pomeranie & Rugen. "b^£^^''

Et les Auteurs marquent que ce Duc
com.parut , encore ex precepro , à la Diè-

te de Mefpourg en 1

1

55. (ri).

XII. Que la Pologne avoit été encore

fujette à l'Empereur Conrad III, &c

avoit payé le tribut, fuivant le témoi-

gnage d'Onon de Frifingen (0).

XIII. Que Boleflas le Frîfé , ayant

refufé de rendre hommage & de payer

le tribut ordinaire, l'Empereur Frede-^

rie I. lui avoit fait la guerre , ôc l'avoit

î
forcé de demander pardon , de faire

homm.age ^ & de s'obliger à plufieurs

chofes au-delà du Tribut ordinaire (p) ;

l'Empereur Frédéric ayant même ccdé

cedit tribut en 1159. au Roi de Bohe-

j
me , fi on peut en croire le Diplôme
par lequel la Bohême a été érigée eu
Royaume , & qu'on peut trouver chez

Goldafi(q) M 6 XIV.

(w) ChTOn. Bigaug. apud Mader. p. 258. OttO
• Frifîng. L. 7. Chron. c. 19.

(0) Chron» L. 6. e. z%.

(p) Radevicus L. i. c. 4. & $• Gunther. I, 6.

igur.

{cj) Pan.z.dtrF' S. p- 13- Helmond ^ Con»
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Additions XIV. Que l'Empereur Otion IK avoit
AU Toms

convoqué l'an 1209. les Polonoisaufïî-

pf. l"Em bien que les Bohèmes à la Diète , èc
PEREUR. qij'ils y avoîent comparus (r).

piR^,
' XV.. Qu'ils ont encore comparus du
tems de Frédéric //. ce qui paroît par

la Conftitution que l'on trouve dans

Coldaft (s) y ôc par laquelle le Roi de

Bohême reçut quelques prérogatives en

1212 (r).

Mais tes Auteurs Polonois ou met-

tent , ou nient & interprètent tout au-

trement ce qu'on allègue en faveur de

TEmpire (-z/) jamais on réplique en gé-

néral:

^\y'^çc' !• Ope l'on ne pouvoir pas prouver

tioftsdes par des témoignages authentiques des
î&lor.o:s anciens Auteurs , que toute la Pologne

ail jamais été iujette aux Emipereurs &
à l'Empire V mais que les Allemands en

ayant peut-être acquis une partie, ou

par la force , ou par une foumiffion

volontaire , ils s'étoient d'abord vanté

que toute la Pologne étoit tombée fous

leur domination. Ce qu'un Auteur avoir

appris de l'autre ^ & Payant écrit, tous

les

(r) Arnold. I.ubecenf. L- 7. r. 18-

(i) K.S..p..zo,.

(t) Schawen-Spiegeî Z. z.c. 8. §. 3.

(y) Schulrcns Tr.tf^ de Pojonùî n'-inqufl^m TribU-"

fana, MuiÙiilLS de Sço^^Rei^. PoLci,, f, 45!»
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les autres les avoient peu-à-peu fuivis Addnions

(^)- .... '*'*l'""'

IL Qu*il étoit vrai , qu'ils avoient de l'Lm.

été obligez de faire quelque préfens perfur

(j); mais qu'ils n'avoient jamais payé \]^^^

^'

de Tribut : Que l'on trouvoit encore

fur l'Epiraphe de Bolejlas dans la Ca-
thédrale de Pofnanie y les mots fuivans

'/ •

Plurima Dona fthi^ qu<s. pîacuereTlhï ^

Hîùc (fc. Cœfari de quo antea) de-

tulïftiy quia dizùtias hahu'ft}.

Mais on repond aux raifons parti-

culières de l'Empire {a):

I. Qiîe l'on ne trouvoit dans aucun
de tous les Auteurs Polonois 3 que la

Pologne ait été aiTajettie &: rendue tri-

butaire par PEmpereur Otton , le té-

moignage de D'ithmar , comme d'un

Etranger, étant fufpeâ:.

IL Qu'il fe pouvoir fort bien que
M'îfecQ ait donné du fecours à l'Empe-

reur Otton III, mais que l'on doutait

avec raifon que ce fut par une obliga-

tion.

(x) Cromer. de Rep, Pol. L- 3 . p. 4S.

(j) Conring. de fin. L' 3. annot. ad Z,. I. c, lî\

». Joi.ferh. Tribtiiar.

(zS) Stanifl. Lubien<ki in Oper. PojHu

(a) Conrijig. «i.f. li, hinc indç.^
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pire.

278 Les Intérêts Prisens
Additions tion Féodale , d'autant qu'aucun des
au Tome auti'cs Autcurs n'cii a fait mention.

De l'em ni. Que ce n'étoit pas l'Empereur ,

PEREUR mais le Légat du Pare , qui s'étoit

trouvé auprès de l'Empereur, qui avoit

érigé l'Archevêché de Gneln (b),

IV. Que ce n''étoitipas un fait incon-r

tefiablc (c) , que Bolejlas eût reçu la di*

gnité Royale de l'Empereur Otton !Ih
mais quand même cela feroit vrai ,onne
pouvoit en conclure une lujettion , d'au-

tant que l'expérience journalière ap-

prend ;, que les Rois confèrent tous les

jours des dignitez à d'autres auili-bie»r:

qu'à leurs Sujets {d) : Qiie plufieurs

Auteurs (e) avoient encore marqué ,

que Bolejlas, iorfaue l'Empereur l'avoit

proclamé Roi > avoit en même tems
obtenu l'exemption du tribut de de

i'obéïllance.

V. Que ce n'étoit qu'une illufion ,

ce que Dïbtmar comptoit de l'Empereur

Henri II. ôc de Bolejlas ^ puifque ce der-

siier avoit toujours ôc partout rempor-

té

(b) Baron, ad ann. ^$6. «.13. Bzovius ad ann^

Sf99. «. 5.

(c) Conring en doute fort > f. 18. §. 4.
(d) Cromer. d. L L. 4. p. 746. Becman fH/^

Crb. Part. 2. c. 8. §. 2. n. 2.

(e) Entr'autresNeugebauerZ. 3'K»/?« Pd' f- 53»

Michou i. z. e. 4. Gaguin />. 547.
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té la vidtoire furies Bohèmes& furies Additions

an Tome
Saxons.

j

VI. Que rien n'étoic moins vrai , ce de l'Eh

çu'on rapporte de Conrad , Boleflas PER^jf^

n ayant laiile qu un leul tils , appelle pj^^^.

M'if^co , qui lui avoit iiiccedé : Qu'il

n'étoit pas non-plus vraifemblable que
Conrad eût pu faire la guerre aux Polo-

nois 5 pendant que tout fon règne avoit

été une fuite continuelle de troubles

tant au-dehors qu'au-dedans (/).

Je n'ai pas trouvé ce que l'on a allé-

gué contre les Articles VIL Se VIIL

il ce n'eil: que Crorner dit (^ ) , que
Ca\int'ir avoit promis 5c donné du
iecours à l'Empereur contre les

Hoiigrois, mais fous certaines con-

ditions.

IX. Qu'il n'étoit pas apparent que
Boleflas fe fut fait couronner de fa pro-

pre autorité , comme Lambert d'Af-

chaffenburg le veut faire accroire , d'au-

tant qu'il efl certain que la Pologne

avoit déjà été érigée en Royaume par

l'Empereur Otton plus de 70. ans aupa-

ravant y &c que Lainhen marquoit que

ie

r/) Cromer d. L L. i. p' 4^»
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Aààitîons le Couronnement s'etoic fait par ly.
au Tome

£y^q^g5 ^ éz^iVit COttHU qUC k PologHC

De l'Em n'en avoit pas eu autant dans ce tems
PHREUR (/;),

PIRE.
^*"

^' Q^^ l'Empereur HenriK eût de-

mandé le tribut aux Polonois , s'il ne

l'avoit pas obtenu. Bolejlas étant allé

voir l'Empereur Tannée fuivante à Bam^
berg 3 y avoit fait fa paix d'une maniè-

re honorable (i).

XL & XIL Je n'ai pas trouvé non-

plus ce que les Polonois repondent à ces

deux Articles.

XIIL Que Bolejlas ayant été chaile

de tous Tes Etats par l'Empereur Frédé-

ric , & n'ayant eu aucune efperance de

les recouvrir 3 avoit été obligé de con-

defcendre à tour ce que l'Empereur avoit

demandé j mais auili-tôt qu'il fût ren-

tré en poilefïion de ce qui lui appar-

tenoit légitimement , il refufa d^ac-

complir ces conditions , & l'Empereur

n'eut pas roccalion de Ten preifer d'a-

vantage (j^).

XIV. & XV. Qii*il fe pouvoit bien

que quelques Polonois {e fufîènt ttouvez

aux Diètes de l'Empire du tems des

Empcr

{h) Ctomttd. l. L' 5.

(y) Jbid. L. s- p' 7^'&fii'J=
(O Jbid. d.i.
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impereiirs Otton If^.'ôc Frédéric IL Addhk^^t

inais qu'il n'ctoit pas encore décidé II
'"^ j^""*'

es Poionois y avoient comparus com- de l'Em

; ne membres de la République, ou pour pereur
CC • ET L EM"

, eurs propres artaires. ^i^i.,.

Toutefois les reponfes des Poionois

re font que blanchir auprès des Re-
I )liques de l'Empire , qui (ont :

I

J. Qiie ce n'écoit pas feulement Dk^ Repii-

lar 5 mais plufieurs Auteurs contem- i*^cfL?^

j

oranis qut atteitoient cette ioumnlion re.

e Adifeco à L Empereur Oîton I, puii-

' ue Vy-^ïttk':^nà de Corbey (/). yicUiu

I

e Bremen ( m ) attcflent , que i'Em-
' ereur Gtton L avoit fournis toute la

' ation Slavonne , fous laquelle Adam
I e Bremen ( n ) compte particulièrement

^'l

:s Poionois , & que c'étoit en confor-

: lité de cette foumilTion , que M'feco

;
/oit comparu à la Diète de Qiiedrmg"

mrg l'an 973.7 ayant été fpecialement

:>nvoqué par l'Empereur (<?).

IL Que tous les Auteurs (p ) & les.

docQ-

(l) L. 2. ttnnAl. tipvd Meibom. T. I. Rer. Gsrm.

647.

fm) L. 2. Hi/^. EccL cap. 3. p, rn-, 43,
(n) L. 2. c. 10. p. m. 4p.

! (0) Dithmar. Z. 2. /?. f». 33. ou il dit en pro-

es termes : Hn:coyifiuebKntEdi&-oJm^ei-AtorisMi~

:o ntqne Bolsjlav.s Duces cum omnibus re^ni eoctas

mnariis.

(p) Aonal. Hildesh. ad ann. 992.,

M.
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i8i Les In THRETS Presens
Adiiriom documens de l'Empire prouvoient fuffi-

*« Tome famment qu'il avoir été obligé defecou-

del'Em rir l'Empereur par devoir , n'ayant pas

PERE17R feulement reconnu l'an 984. à Qucl^
ET t'EM-

^jj^i^fj^yg le ]3^c //t'wW de Bavière^ qui

avoir été élu Empereur ;, pour Ton Roi

& Seigneur légitime ; mais ayant afîiilé

à Pueld'mgbofr,'gaiL fedin de Pâques que

i lîTiperatrice Theophanie celebroit avec

ion fils Onon lîL il avoit fait tous les

ades d'un Prince fournis à TEmpereur

bc à l'Empire (//).

III. Que Dlthmar (r) Se plufîeurs au-

tres Auteurs O) marquoient précifé-

ment que l'Empereur avoit inftitué

l'Archevêché de Gnefn.

IV. Q_ae Monfieur Ludevv'ig { î ) avoit

fuififamment prouvé l'Hiftoire du Cou-

ronnemept de Bolefl^s par les anciens

Auteurs Polonois (v) , dz qu'il avoit

en même tems combatu les objections

des nouveaux : Qiie néanmoins on con-

venoit que cet argument feul ne pou-

voir pas déterminer une fujettion , à

moins

(q) Dithmar ad ann. 984. I,. 4. p. 3 5- Saxo

Chron. ad ann. 991. p. 200.

(r) Dans Leibnitz T. 1. Rer. Brun/vv. p.l3 S7'

(s) Siixo Chïon. ad ann. 99 <S. f. m. 205.206.

(t) Tract, de Jure Reg. appell. L. I. c.2. §. 7. f>.

50. in T. I. Offufc.

(v) Comme Mufchov, Cramer y SarniciuSi f»/-

tiîntHS) Gua^tiin) Dicim » PafroriiiS.
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loins qu'il ne fut accompagne d'au- Aiditnn^

^s circonftances. *" ^^'"'^

V. Ce n'étoir pas feulement Dhhm r , de l'em

lais pluiieurs autres Auteurs ( x) qui pe^^^ ur

i (oient difl:in6tement , que Empereur pij^g.

Itiiri II, avoit été oblige pluiieurs fois

e ramener Boleflas à robeïlïance , <3c

a'il l'avoit toujours reçu comme Vaf^
il (j' ) > & lorfqu'ii reconjmença de (c

)u{îraîre de nouveau à l Empire , l'Em-

ereur le fît fouvenir de fon ferment

,

: fit en forte ut fua ah Imperatore per-

-ret hona (^).
VI. Que plufîeurs Auteurs dignes de

dI ( ^ ) atteftoient la vérité de la dipuf-

t entre les deux frères Mifico à" Otton^

: que ce dernier ayant livré à PEmpe-
?ur la Couronne dont Ion frère s'é-

Mt fervi 5 avoit été gratifié de la Polo-
ne après qu'il eût reconnu la fuperio-

icédeTEmpire.

VII. 6c VIII. Que ia reponfe feroit

fuper-

(x) Adelbold. in vîta Conradi II. Saxo Chron»
it Ibus l'année looz. p. 214. Poknia, Dv.x ibi Régi

•currit- , & ejus graùx fupplic.zt. Germanus Con-
raft. (bus l'année 1004. dit Hsnricus Bolejlaum

>ucem Slavorum cum tara gente fua fubjuga-vit'

(y ) Dithmar. apitd Leibnitz c. L p. 3.07.

(tS) Dic'imar. apud Leibnitz c. L p. 404.
(a) Otto frifîfigx Wippo , Cotofred,Viterb. MonAC^

'r.Font,



184 Les Intérêts Presens
AUuiom furperfluè* puifque les Polonois n'a-
*» Tome ' ' V !_• rL

j voient rien a objecter.

De l'em IX. Qu'il étoic indifférent y G. le Cou-
pEREUR ronnemenc de Boleflas étoit vrai ou faux.
ET! Em- 0,1, -^

• r^
PUE, oC que 1 on convenoit que ce Couron-

nement n'emportoit pas abiblument une

fujettion ^ d'autant qu'il y avoit d'au-

tres preuves inconteftables contre ki

Polonois.

XIII. Qiie la contrainte prétextée ne

pouvoit pas excufer , TEmpereur ayant

eu raiion de le faire , de le Seigneui

étant toujours en droit de forcer fou

Vadài ad deblîum ehfequîum ,• mais que

Riidev'ciis ( h ) prouvoit la connexion de

la Pologne avec l'Empire en ces termes ;

Bolijlaus oh negl'îgent'iain^ quod ad Curïam

non venerat) necde terra débitum fecerat

fidelhate ypunltus eft ^Juravit quoqu£ ha-

licam Expeditionem,

XIV. & XV. QLi'il ne paroifToit pas

feulement par l'endroit allégué de Ra-
v'icus ) que les Rois de Pologne avoient

été obligez de comparoitre aux Diètes

par devoir \ mais que plu (leurs autres

Auteurs atteftoient unanimement , que
pendant la Régence d'Ottou IF. Dux
PolonJa faâus fit Homo Régis Ottonîs j

le mot Homo expliquant allez claire-

ment

{h) L, I. e. $. p. 47?. Glafey IJif, p<i!e^.. /f. 277.
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nent la fujettion là l'EiTipereur de à AMithns

'Empire. '^^

l""^'
Ceux qui feront de (erieufes refle- de l'em

:ions fur toutes les raifbns alléguées p£R£ur

e part oc a autre , reconnoitront aile- pi^^^

lent 5 que l'on n'a défendu Poloniam Etat pré-

lermanU nunquam tributarJam , que per fent.

{fum ingeniî & ofteritattonem v'inmn.

)r quoique les Polonois tâchaient de
rofiter de l'Interrègne en Allemagne

, our fe fbuftraire à l'Empire , le Duc
Wemijhs s'étant approprié le titre de
.oi l'an 1195". ^ s'étant fait couron-

er fans la participation & fans le

^nfentemcnt de l'Empereur -, ce que
s iucceiïeurs fuivirent fidèlement , en
aoi ils furent épaulez par les Papes

:)ur afroibiir la Puiilànce des Empe-
'urs : Cependant les Empereurs uii-

uis n'ont lailTe échaper aucunes occa-

Dn de maintenir la fuperiorité de l'Em-

re fur la Pologne. En erfet il ell: cer-

in que l'Empereur Albert avoit con-
té l'an 1300. la Pologne comime un
ef de l'Empire à Wenceflas Roi de
^heme. Lotus IV. défendit exprelle-

ent que les difputes entre Caftmir Roi
? Pologne ôc les Chevaliers Porte-

roix de Pruiîè , fuHènt évoquées de-
mt un Juge étranger. Et Charles IV-

fufa abfolumer.c le titre de Roi aux
Rois



PiR£.

i%6 Les Intérêts Presens
Additions Rois de Pologne^ fans doute pouribu
*« Torr.e

^^j^-j. jçg (ii-oits dc PEmpirc fur la Pc

De l'Em logne. Sous le Règne de Sig/jinond^^o

PEREUR inféra le Roi de Pologne dans la hU
ET l'Em-

j.j.-^.jjg pQ^j. [^ guerre contre les Huil

tes 5 Se on en exigea le payement d

fublide auquel il avoit été taxé coran-

une obligation Ôc un devoir. Maxim,

lien I. ne manqua pas de faire mentio

de cette obligation des Polonois à cor

tribuer à la guerre contre les Turt

dans le Refultat de PEmpire de Tann^

1500. Il feroit par confequent ridicu

de vouloir encore parler de la négl

gence des Empereurs par rapport au

droits de PEmpire fur la Pologne. I

quoique PEmpire n'ait plus infîfté ft

les droits depuis ce tems , & qu'il a

quelquefois conclu des Traitez avec j

Pologne , comme avec un Royauir

Souverain , cela n'a pu lui préjudicier

puifque le droit naturel décide , Que

prcefcrîptJo inter libéras genres non detur

& d'ifjimulaîio jurls fui non operetur con

fenfum tacitum,

L'Empire a encore d'autres préten

tions que celles-ci ; mais elles font^ à\

genre de celles qu'une prefcription for

melle ;, ou un abandon total détruifen

-& rendent abfolument vaines. On peu

mêai
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lîéme mettre dans cette clailè quelques- -^^^dinons

Lîiies des prétentions rapportées & ex-
'"'"' ^^^^

Diiquées ci-deilus ; car quoique l'Empi- de l'em

;e n'y aie pas renoncé formellement , il p^reur

.'efl; pailé des acles qui établiflent un pire/
veu indired: que TEmpire a fait de

eur Souveraineté & Indépendance. Par

xempie -, l'Empereur en transportant

ar la Qiiadmple Alliance^f^ ) la Sardat-

ne au Duc de Savoye, n'a fait aucu-
ne mention des Droits de TEm.pire fur

eutelile^ ni aucune referve en dernier

eu 5 en prêtant des Troupes auxiliaires

ux Génois :, pour réduire les Mécon-
msde l'Ide de Corle. LE'mpereurn'a
leme fait aucun ufage des Droits de
Empire , lorfque les Génois ont différé y

long-tems d'accorder aux Cories ce

Lie la Cour de Vienne trouvoit jufte

: raifonnable. Enfin l'Empereur afbu-

ent traité avec les Siiijjes &c avec le

oi de Danne}î2arck^i comme Souve-
dns , & leur a envoyé des AmbaiTa-

zaï's ; ôc dans les Traitez avec la Fran-

; 5 il ne s'agit plus depuis long-tems
:- referve fur les Terres relevantes ci-

svant de l'Empire , que cette Cou-
)nne ne poiïède que par le Droit des

rmes j qui abolit tout autre Droit :

»' Car 3

fcj Voyez r. VL Preuves [V],
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AdJ:ri»tis

au Tome
I.

Df. l'Em
PEREUR
£T L'Eu-
PIRE.

188 Les Intérêts Presens
Car 5 félon la Coutume des Peuples

dit Pufendorjf (d) , quicoiiquefait U

Guerre dans les formes y devient Maî-

tre abfolument & fans reftri6tion d«

tout ce qu'il peut prendre fur^ l'Eu

1» nemi.

(d) Droit de la Nature & des Gens , Liv. i

Chap. 6. §. 17. Grotins de Jure BtUi &P(ieiii Liv, IL

u â. §, 2.

ADDITIONS

I
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II.

De la

D'AU-
TRICHÉ.

ADDITION Si'!--

A U T O M E I L

[Ajoutez, a U Page 58, L'ig^ 6, ]

.§. 4.

Dro'fs& Présentions de U Mal[on à\4ti'

triche fur U Supériorité' Territo-

riale en Suahe,

IL efl prouvé par l'HiUoire de l'Em- On?îne

pire d'Aliemagne 5 qu'il n'y avoir ^f-^.f'^^'

^ autrefois que le Confeii Aulique de
TEmpire qui exerçât la jurifcliclion

commune de l'Empire, & à qui tous les

Membres de l'Empire étoienr obligez de
s'addrefier jufqu à ce que l'Empereur

rAdximiUen infticua la Chambre Impé-

riale. Comme les Empereurs ne refi-

doient pas alors fucceilivement dans

un n^me endroit , étant obligez de

tems en tems de parcourir les diveries

Provinces > & comme le Confeii Auli-

que, en conformité de fon inftitution ,

étoît obligé de fuivre l'Em.pereur, ceux

qui y avoient affaire ne favoient quel-

• SuPL. Tozv:. L N que-
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ISuplem. quefois ou le trouver, &c ies opérations
<iii Tome

ç.Q>j^ç^-Q^^^ même tout-à-fait lorfque les

3>E LA Empereurs fe tranfporterent en Italie

Kaison q^j (lans d'autres Provinces éloignées.

ïfttcHE. Po^^^* Prévenir ces inconveniens & pour

faciliter le cours de la Juftice , les Em-
pereurs jugèrent à propos d'inftituer

dans les Provinces certaines Cours de

Juftice 5 où ils établirent des Juges &
des AGelTeurs pour adminiftrer la Jufti-

ce en leur nom ; ce que les Etats des

Provinces acceptèrent avec d^autant plus

de plaifir, qu*on leur conferva la liber-

té de pouvoir s'addrefTer à l'Empereur

ôc au Confeil Aulique lorfqu'ils fe trou-

veroient dans la Province ,& que l'Em-

pereur examineroit alors les difputes

immédiatement, ou il le Tribunal Pro-

vincial en avoit déjà décidé, il les fe-

roit revoir de nouveau. C'eft ce qui a

fourni le problème aux Auteurs du Droit

Public des tems palîèz , que Prafente

C<efare tout autre Jurifdidion ceflbit.

Quelques-uns qui n'ont pas été aft'ez

verfé dans l'Hiftoire de ces tems , ont

voulu l'appliquer fans rime de fans rai-

ion à la JurifdicSfcion particulière des

Etats fur leurs Sujets , dont pourtant

les Empereurs ne fe font jamais appro-

priez aucun droit immédiatement, ne

rayant jamais entendu que des Confeils

Provin-
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Provinciaux , qu'ils fubftiruerent au ^-'pi'^^
'

Confeil Aulique pendant fcn abfcnce ,
"*" j^*""^

& qui par confequcnt cefibient aulli- de la

zot que l'Empereur ^ Ion Confeil Au- m^aisow

lique ie trouvoient préfens. Se exami- vaicuE.
noient les dif].)utes. Ces Juri (dictions

Provinciales ie trouvoient prefque dans
toutes les Provinces d'Allemagne (*i:)

5,

3c particulièrement en Franconic ^ eu
Suabe &ïur le Rh^in ^ où les Empereurs
établirent au commencement les Juges

,
luivant leur bon plaifir j mais îorlque

les Etats ôc les Villes d'Allem.a^ne s'ao-

i
proprierent peu-a-peu héréditairement

les Droits , les Palatinats 5^ les Domai-
nes des Empereurs 5 ils firent la même
chofe par raport à ces Jun(diâ:ions

Provinciales , dont nous avons un exem-
ple dans la Cour Provinciale de Suabe

, établie à Altorff, Elle fut infrituée par

j
les Empereurs dans le tems que la Sua-
be ctoit encore un Duché , Se ils la con-
tefterent cnmite aux Pofîèfîeurs de la

Comité d'AltorfF, qui étoient de la fa-

mille des Guelfes. Après leur extindlion^

N 1 PEm-

(a) Mr. Struve fe trompa cans fa Jurijpr. ruhl"

f&g, 85. quand il avance qu'il n'y avoit pas de pa-
reils Tribunaux dans les Provinces ciofes de TEm-
pire

, puiique rHifroire fait fouvent mention de
ceux de Thuringe , du Palatinat de Saxe , de cC"

-iii de Bavière & de ion Palaiinat,



t
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I
Citplem, l'Empereur 7^(?r/o/p.\?^ en conféra rinveili-

^ Tome
^^^^.^ corijointemenr avec cette Comté

De la Se le Burgrav.iat à la Maison d'Autri-
maison çi^Q^ q^[ g^^^ ^lorn de l'Empereur y exer-

tiiicHE. ce encore aduellcment la Jurifdiélon

Provinciale , de reçoit les plaiiites des

Etats de Suabe. Mais comme les Pre-

miers Princes & les Evêques de l'Em-

pire trouvèrent de l'inconvénient à fe

foumettre au jvigem.ent de ces Cours

inférieures , dont la plupart des Juges

Se des Aifedèurs étoient de balïè ex-

tradion , ils obtinrent des Empereurs

le privilège d'être exempts de ces Jurif^

didions. Les Cours Provinciales^ pour

prévenir toute colludon à cet égard,

inventèrent alors ces prétendus empê-

chemens légitimes, appeliez commu-
nément Ehehafften , en conformité det

quels perfonne ne leroit eftimé privi-

légié ou exempt de leur JuriCiiclion

,

^ moins que fon nom ne fût exprimé

dans le Diplôme. Cependant comme
ies Cours Provinciales étendirent ces

prétendus empêchemens trop loin , &
qu elles n'obferverent pas une méthode

réglée ni dans leurs manières de pro-

céder 3 ni dans la forme de leurs Sen*

tences, les Etats leurs firent plufieurs.

chicanes. Ce qui augmenta encore lort

que par rapport à la Suabe la Maifbn

d'Aa^
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d'Autriche leur refufaabfolument d'ap- Supiem^

pellcr aux Tribunaux de l'Empire ^ ^ *'* j^""*

voulut les obliger de s'addrelîer à Inf^ dev ia

pruck à la Régence du Tirol. Pour maisont

remédier à ces griefs & d'autres ^ les ji^i^HE>

Etats s'addreilerent à l'Empire en 1 64 1

.

èc demandèrent la cafïation de ces

Cours3& enfuite ilsrencuvellerent leur.^

înftances au Congrès d'Olhabrug , où
ils furent renvoyez pour cette prêtent-

rion à la prochaine Diète, où elle fur

aulïi débattue de nouveau. Mais la Mai-
fon d'Autriche s'y oppofa , & prouva
par plufieurs dedudions {h) , que l'on

ne pouvoir pas la priver des droits dic

privilèges dont elle avoir jolii depuis

rant d'années > d^autant qu'elle avoic

déjà redreile les abus que la Cour Pro-.

vinciale avoir commis , & fait publici:

à ce fùjet un Règlement reformatoire,

de qu'elle s'offroit d'en faire encore

davantage s'il étoit beioin.

Les Raifons dont la ^îaifon d'Au-
triche fe iert pour défendre Tes droits

,

font les fuivantes.

I. Que la Jurifdiâiion Provinciale Raifons

droit fon origine & fa dépendance im- ?f ^^-

1

.

j 1 r 1 Y' • -1 Manon
médiate de la v3enecliauiiee teriitoriale dMutr^^

N i de ^'^^e»

(p) Voyez 7(tirrz.e doch Grundliche hiformAtiony
Sec. dans Lunir Par. z, d.-r Grund-^cf^c i. 5c c.
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Surfitem. de Suabe , qui s^étendoit dans un cer-

tain diftiiét autour & proche de Ra-a» Tome
II.

De la venfoourg & d'AltorfF, &: compreno/t
Maison plufîeurs Villes y Seigneuries & Cou-

?xtcHB. vents.

IL Que la famille des Guelfes avoit

pOiïedé ce difLricfï: avec toutes les Re-
gaies, fuperiorité & indépendance du
tems des Empereurs François jufqu'à

l^Empereur Frédéric L & lorfque Hen^
ri le Lion avoit été mis au ban de
l'Empire y ôc depoiiiilé de tous Ces Pays,

entre lefquels s'étoit trouvé la Comté
d^AltorfF > l'Empereur Frédéric avoit

élevé Guelfe JTL à la Dignité de Duc
de Suabe, & lui avoit cédé & rendu

cette Comté comme une dépendance-

du Duché de Suabe.

ÎII. Qiie les Ducs de Suabe étant

redez dans la paifible poiîelîion de ce

Duché & de la Comté depuis ce tems-

là jufqu'à Conradln , l'Empire l'avoic

fait gouverner en Ton nom après la

mort violente de Conradin , jufqu'à ce

que PEmpereur Rodolphe I, eût obtenu

de l'Empire la permifïion de conférer

le Duché de Suabe à Ton fils Rodolphe

comme un Fief de Plein Hautberg , &
qu'il étoit refté fans interruption depuis

ce tems à la Maifon d'Autriche ; finon

qu'elle avoit été obligée de fouffrir que

les
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îesEcars fefulTènt maintenus clans l'im- Suplem,

médiatété de l'Empire , qu'ils avoient *" ^""^

obtenu pendant l'interrègne fans leçon- de la

lentement de la Maiion d'Autriche. MMsobc

" IV. Lorfque le D^jlc Jem fut privé ^riche^

de tous fes Pays, entre lefquels s'étoic

trouvé le Duché de Suabe , & pour avoir

aflalTiné Ton oncle l'Empereur Albert ,

l'Empereur Henri ï^l ï. avoit rendu tous

ces Pays avec la Suabe, & AlcoriF au
Duc Leopold ; & quoique le Duc Fre-^

deric d'Autriche eût engagé quelques

Pays & entre autres la Senechauiîée de
Suabcj l'Empereur 1^^^^;^^^*?^ l'avoit ren-

du au Duc Leopold comme une Hypo-
teque ( c ) Se fans rapport à fon droit

d'invefliture ; ce qui confirmoit iaas

doute le premier titre d'acquihtion.

V. Et quoique TEm-pereur Sigijmond

ait confifquc tous les biens de cette Se-

nechauiîée lorfque le Duc Frédéric fut

mis au ban de l'Empire, & qu'il les

ait donné l'an 1 4 1
5 . au Truxes de Wald-

bourg ; cependant le Duc S'gififiond

d'Autriche l'avoir dégagé l'an 1473.
pour la fomme de 13100. florins en
vertu d'un mandement que le Duc
Albert avoit obtenu de l'Empereur l'an

N 4 145^'

(c) Les Lettres de WsnceJlAi fe trouvent dans \ik

Déduction citée n. i.
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Sxiptem. 1452. quoique les Archi-Diics n'y euf»
***

il""* ^^"^ P^^ ^^^ obligez y puifque le Duc
De la Frédéric avoit été enfiiite remis en pof-
mmson fefïion de tous fes biens.

jRÂCH£. VI' Q^£ iâ Maifon d'Autriche avoit

exercé la Jurifdidion Provinciale coiHr-

me une dépendance de Pinveftiture dje

l'Empire depuis ce tems , 8c long-tems^

avant qu'elle fût devenue une Hypo-
teque ; l'Empereur Charles IF', ne l'ayant

pas feulement confirmé l'an 1473. mais-

ayant encore étendu le privilège fi loin.,.

que la Cour Impériale même ne pou-

voir pas relever du ban lorfqu'il avoir

été prononcé par cette Cour Provin-

ciale.

VIÎ. Qu'il paroifïoit donc claire^

ment par ce que Ton avoit allégué j que

les Archi-Ducs avoient obtenu Tîttih

Invsft'iur& 5 pignoratii'O y & qnafi Flca^

r'aîus Imperïi i tous les droits, regales,

fuperiorité , & authorité fur la Sene-

chaudee & fur la Jurifdiction Provin-

ciale 5 comme elles étoient échues à

l'Empire après la mort des anciens Ducs
de Suabe.

VIII. Et puifqu'il étoit certain que
les Empereurs avoient fait exercer par

leurs Gouverneurs , la JuriiHiôfcion flir

tous les Etats qui étoient dans ce Dif-

idçk : Qiie l'Empire auffi avoir encore

par-
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pardevant lui , par rapport à cette Ju- SupUf».

L-ifdidion Provinciale , fundutAm inten- *" j^""*^

r/V^t"/;/ 3 julques-là que chacun ctoitobli- de m
eé de prouver fa prétendue exemption. Maison

:ela avoit auili lans doute lieu par rap- ^^içhs.

port à l'Autriche, comme étant Vicai-

re de PEmpire dans cette Province ,

d'autant que l'on pouvoit prouver que
[a Cour Provinciale avoit déjà exiftée

;ii 1 240. & que Tes Mandemens exe-

:utoriaux avoient concouru avec toutes

esjurifdictions des Etats du pays: Que
iiême ceux de Suabe avoient défrayé

Si conduit les Gouverneurs fans aucu-

le contradidtion , ne s'étant fouftraic

le cette obligation que par la Confé-
iëration de Suabe.

IX. Que les Etats immédiats de Sua-

De n'avoient pas eu raifon non-plus,

.orfqu'ils avoient cru que leur liaifon

ivec le Gouvernement leur feroit pré-

udiciable , puifque le Gouverneur re-

Dréfentoit l'Empereur 6c l'Empire j ce

^ui paroifloit clairement par cette feu-

e preuve , que Charles IV. avoit ordon-

lé l'an 1338. aux Sénéchaux de Suabe
Dar un mandement fpecial , de favo-

rifer & de rendre fervice au Duc Al-
mt d'Autriche , comme ii c'étoit à i'Em»

pereur même.
X> Ec quoique les Etats eulTent for-

N 5
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SupUm. mé contre cette Cour Provinciale plu-
*M Toms fleurs griefs y & entr'autres ceux-ci

:

De la Q^c les frais étoient exhorbitans : Qiie

Maison Ton y étendoit trop loin les empêche-

îïiiCHE
chemens légitimes (ou Ehehaffien) &
qu'on leur refufoit le pouvoir d'appcl-

1er à la Chambre Impériale > toutes ces

plaintes n'étoient pas bien fondées^ puis-

que les dépenfes étoient fi peu de choie,

que le Juge Provincial étoit obligé de

ie contenter d^in falaire annuel de 400.

florins , ôc que chaque Allelïèur ne

recevoit que 6 Kreuîfers pour chaque

jour d'Audience : Quant aux Empê-
chemens légitimes ou Ebehaffren , qu'on

y avoit remédié par la vifite & la re-

fbrmation de l'année 1657. leur nom-
bre de 27. ayant été réduit alors à ce-

/
lui de 17. comme il avoit été dès Ion

commencement , & n'y ayant été joint

qae le 18. pourvu que la plainte du
tiem^andeur n'excédât pas la fomme de

18. florins : Que l'on avoit ordonné

en même tems aux Juges Provinciaux

d'y tenir exaclenient la main.

XL Pour ce qui regardoit les Ap-

pels à Infpruck, que les Archi-Ducs

eiperoient d'être traitez auffi favora-

blement que le Prélat de Kempten &
les Comtes de Furftenberg , qui avolent

aalTi de pareilles Cours Provinciales

dans
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dans certains endroits de leur pays 5 Sui>lem.

dont on étoit obligé d'appeller direc- **" j^""***

tement à eux Se à leur Confeil Aulique : de la

Que la même chofe sVDfervoit encore ^.^^^^^

en Franconie dans la Cour Provincia- trichs*

le de l'Empereur , les Parties étant obli-

gées d'appeller des Sentences de cette

Cour directement au Confeil Aulique

de Wurtzbourg.

XI I. Ce qui étoit d'autant plus cer-

tain, que toutes les ioix y étoient confor-

mes , puifqu'elles dident que tous les

Appels devroient être portez a jud'ice

înfer'.oïl ad 'immeâ'atè fuper'oremy quoi-

que cette Jurifdiction ne fût poltedée

qu'en hypothèque par un des Mem-
bres de l'Empire : Que l'on en pouvoir

produire des preuves , particulièrement

par ce qui s 'étoit pafïe par rapport ià

l'Eiedleur Palatin dans les Fiefs hypo-

tequez de Germersheim, Oppenheim,
ôc Kaifers-Lautern :, la Chambre Im-
périale ayant refufé d'admettre l'Appel

immédiat de Mayence , &c l'ayant ren-

voyé au Confeil Aulique du Palatinat >

quoiqu'il fut certain que l'Eledteur Pa-

latin n'avoit pas d'autres titres fur Op-
penheim que P'ignorat't'um ah Impe^
ratore-, ce qui decidoit la difpute par
rapport aux Appels de la Cour Pro-

vinciale de Suabe au Confeil Aulique

n 6 dlnf-
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Suj^ifm. dliiipruck ob parltatem ration's.

*' {^°"^^ X 1

1

1. D'autant que l'Empereur Char-

p£ LA les V, avoit encore exprellëment ordon-
AiAisoN Yi^ dans le privilège qu'il avoit accor-

;îracHE. ^^^ ^^ Maifon d'Autriche l'année 1530.
que tous les Appels des Dicafteries

d'Autriche & des Cours Provinciales,

dont cette Maifon écoit en poilellion

comme une hypothèque de l'Empiie >

dévoient être uniquement portez aux
Tribunaux des Archi-Ducs , & que l'on

n'en^ pouvoit appeiier ni à l'Empereur

Kl à la Chambre Im.periale.

XIV. Que c'étoit par cette rai fori.

que l'Empereur Frédéric II /. avoit de-^

claré le 7. Décembre 1656. que Tappei.

de Pierre Pertlln à la Chambre Impe-
riale contre la ville de MoiLourg étoic

îiul & invalide i & il avoit reproché

à ladite Chambre , que nonobflant qu'iL

lui eût été défendu plufîeui'S fois de re-

cevoir ces Appels , elle l'avoit pourtant-

fait.

XV. Que l'exemple de l'Empereur"

Ferdinand I, le prouvoit encoreja Cham-^
Ere Luperiale s'étant excufée envers cet».

Empereur dans-unmême cas,& lorfque-

le Land-Grave y avoir appelle, qu'elle

avoit ignoré que ces appels apparte-

noient à la Chambre d'Infnruck.

XVL ^x quoique quelques Prati-

ciens
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ciens merrent en doiirc Ci le Privile- Stipiem,

ge de Charles f^. avoit été accordé avec *"
J^'"*

le confenteiTK^nt de TEmpire ;, rien ne de ia

peut être moins douteux , puifqu'il eu Raison

fait mention du con(entement de PEm« ^v.rûx:
• 1\1 •-11 •» iKH^rt£>-

pire des le préambule du Diplôme ;

qu'il a été ligné de la propre main de
1 Electeur de i\iayence coinme Chan-
celier de l'Empire , de que pas un
feul de tous les Etats inrcreiiez du Cer-
cle de Suabe ne s'y éroit oppoié & n'y

avoit contredit..

XV 1 L C^ie les préjugez de la Cham-
bre împerrale contre l'Autriche , que
quelques-uns de ces Praticiens avoient

encore alléguez ^ ne faifoient rien dans

les circon(tances préfentes de cette affai-

re; puifque fuivant l'interprétation mê-
me de ladite Chambre^ils ne pouvoienï

pas s'entendre des Sentences définitives:,

ëc étoient feulement relatifs aux Cita-

tions émanées, ôc dont prehque tous

les Juges incompetens fè lervoient

fans que cela leur donnât quelque Ju-

rifdiction. Et fuppofé que ce qu'on
débitoit de ces préjugez;, fut vrai, on
trouveroit pourtant encore d'autres pré-

jugez, que la Chambre Impériale avoic

prononcé en faveur de la ^y'lai^on d'Au-
triche 5 &c que par confequent on n'en

pouvoit rien conclure de certain ni de
poiitiF:,
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suptem. pofirif : Que tous ces a6tes , bien-loin
AU Tome j^ pouvoirpréjudicier àla iMaifbn d'Au-

de LA triche , devroient être plutôt conflderez
Maison comme des attentats contre Tes privile-

?RtcHE. S^s ob claufuUm cajfatoriam & inîtatO'

riam,

XVIII. Qu'au refte la Maifon d'Au-

triche fe trouvoit en poiTèiTion de cet

Appel à Infpruck par un grand nom-
bre d'exemples ;

que les Etats de l'Em-

pire avoient appeliez même contre leurs

Co-Etats a celle d'Infpruck des Senten-

ces de la Cour Provinciale.

XIX. Puis donc que la Jurifdidion

Provinciale de Suabe appartenoit à la

Maifon d'Autriche par les premières

Inveftitures , par hypothèque , & jure

poffcffioyi'is y ôc par confequent par trois

titres légitimes : Que les Etats de l'Em-
• pire avoient aufïi promis à la Paix de

Weftphalie , que chacun feroit confer-

vé & maintenu dans Tes droits &pof-
feÇCions légitimes, l'Empire ne pouvoir

pas à préfènt difputer à l'Autriche (es

droits fur cette Senechauiïee , ni l'en

priver.

X X. Que lesEtats de Suabe n'y trou-

veroient pas même leur avantage , s'ils

vouloienttant foit peu réfléchir fur leur

intérêt , d'autant que le Confeil Auli-

que ôc la Chambre Impériale étoit-fî

éloignée :>
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éloignée :, que les Parties étoient obli- SupUm.

; gées d^abandonner leur jufte droit par '^'^

J^""''

la crainte des dépenfcs excelTives , au deia
lieu que les frais à la Cour Provincia- Raison

le étoient fi peu de chofe, que les per- triche^
Tonnes ordinaires & les pauvres y pou-
voient facilement fubvenir.

XXI. Et quoique quelques-uns des

Etats de Suabe ayent fait la propor-

tion en 1^66, de détacher cette Jurif-

diétion Provinciale de la Maifon d'Au-
triche 5 cela ne s'étoit pas alors exécuté,

ôc que cette prétention étoit à préfent

entièrement inutile 5 ayant été fuffifam'

ment pourvu par la Paix de Wcftpha-
lie, que chacun refteroit en podeilion

des droits & des Regales qu'il avoir

reçu en hypothèque de TEmpire.

XXII. Et fuppofé qu'il fe fut gîilîe

quelques abus dans le Confeil Provin-

cialjdont les Etats pourroient avoir

rai(on de fe plaindre, on en pourroir

auiîi peu conclure à le fupprimer, com-
me l'on n'avoit pas encore ofe deman-
der la cafîation de la Chambre Impe-
.riale , à caufe de Tes défauts ; d'autant

plus que la Maifbn d'Autriche s'étoic

ofl-erte de redrefler ces abus , 3c avoir

même déjà commencé.
Les Etats du Cercle de Suabe ont re-

pondu à ces argumens de la^iaifon d'Au-

triche» I. Qiie ^
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Supltnu I, Que fans entrer dans la difcufîloii,
;.«^io»i*j^

la Cour Provinciale dépendoir du
De la Grand Sénéchal, il étoit certain qu'on
MAi^soN avançoit fans fondement que cette Se-

ïRiCHE. î^echauilee contenoit pluficurs Monai^
teres , Villes <k Seigneuries , puifque

tout ce qui étoit licué dans ce Diftrid: ,

étoit ou naédiat en foi-même , ou pou-

voir être conféré à des Membres im-

médiats 5 puifque le Grand Senechal

n'en efl pas poiléiTeur &c Seigneur di-

reét , mais îimplement Premier Juge

dans ce pays qui appartenoit à l'Empi-

re. Et quand même il feroit vrai que le

Grand Senechal feroit en poifeiTion de

quelques endroits , on trouveroit pour-

tant étrange que ce petit Diftriâ; de

Suabe , comm.e un accelFoire engloutis

tout le reftc du Duché de Suabe jetant

plutôt conforme à Tufage de à laraifon ,

(^uod accejforium feqiutturfuu'tn principale i

Que les Etats de Suabe avoient déjà

foutenu l'an 1529. ^ avant leur Con-
fédération 3 que ces Etats , qui confi-

noient à la Senechauflëe^ n'y dévoient

pas être joints , & qu'ils feroient con-

liderez comme immédiats jufqu'à ce

que l'Autriche eilt prouvé le contraire

devant l'Empereur & l'Empire : Ce
qu'elle ne pourroit jamais faire, la Ju-

rifdidion Provinciale ayant été iimple-

meut
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ment celle du Grand Senechal , &c ion ^^p'^f^

Omce n ayancece par conlequent qu une jj^

ehargede Magiftracure, fa Juriiuiclion de la

ne s'écendok pas au-delà de Ton diilricl ,
^^^isaN

o M • ' î '3 r> Au*
ce il ne pouvoir prétendre que d autres tkiche,

;
Etats 5 ôc encore moins tout le Duclié

de Suabe y foit annexé.

lï.Qu'ilétoit vrai que lesG'«^(,%avoient
autrefois pollèdé ce païs ; mais qu'il

n^avoit jamais fait partie du Duché de

Suabe , ayant été gouverné par les Guel^

fes en Souveraineté, jufqu'à ce que le

Comte Henri père de Conrad le Saint y

deConftance/e fournit librementà l'Em-

pereur & lui jura fidélité , fans que ce

païs Ç(m devenu une dépendance du Du-
ché par cet acle , mais feulement un

,
Etat immédiatement fournis à l'Empe-
reur : Qu'il n'étoit pas vrai non-plus

que Guelfe F'L eût obtenu le Duclii

de Suabe , lorfque Henr': le L'on fut

' mis au Ban de l'Empire > l'Hillx>ire cer-

tifiant que l'Empereur Freder'c avoit

été lui-même Duc de Suab/e : Oiie la

Comté d'Altorff n'ayant jamais appar-

tenu à Henri le Lion, mais à Guelfe F'f,

! qui l'avoit alors gouverné lui-même »

comiment feroit-il poflible que celui-ci

auroit pu perdre fa Comté par le Bail

de Henri y ôc que l'Empereur la lui au-

rait rendu coi:ame une dépendance du
Duché-
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Supiem. Duché de Suabe auquel elle n'avoir ja-
AU Tome ' i t i ^-^ , • i a

jj
mais ete annexée? Qu on pourroicplû-

De l'em tôt prouver que les Ducs de Sualx
PEREUR avoient occupé le païs , qui ^ pour kET L EM , A ' • r ' 1 \> '^ ' ^

riRE. pluparc y etoir litue de 1 autre cote di

Danube vers la Suiiîe ;, au lieu que le;

Gue'j'es avoient pofTedé le leur de a
cozé 5 & fans aucune dépendance.

lîî. Que les Ducs de Suabe n'avoien

jamais été en polfellion de toute 1ï

Suabe , s'y étant trouvé en tout rem
des Princes Séculiers 3c Eccleiîaftiques

des Comtes , des Barons ;> de la No
blelTe, ôc des Villes ^ qui avoient jou

de l'Immediateté, comme par exempi

les Ducs de Zebr'>ngen ôc de Teck^, le

Margraves de Baaden , les Comtes à
WuYîenherg , de bien fpecialement le

Guelfes comme poiîellèurs de la Comr
à'Altorfj''. Que la MaiIon d'Autriche fè

roit donc obligée de ipecifier ce qu

avoit autrefois appartenu au Duché d
Suabe y ou plutôt ce qu'elle avoit obte

nu dudit Duché par l'Inveftiture di

l'Empereur Rodolfe : Qu'il fe trouveroi

alors que les Ducs de Suabe n'avoien

jamais été en pofTèiîion de la Comtt

d'Altorff , & qu'elle n'avoir jamais fai

partie du Duché , les Comtes ayant de

membre cette Comté en plulieurs par

ties par des Alienadons :, dont enfuirt

s'écoien
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s'écoienr formez plufieurs Membres ôc Suptem.

Villes immédiates , qui en cas de be- *** ^^"'^

foin reroienc en état de prouver par des de la

documens incontestables , qu'ils avoient maiso^ï

icheté & obtenu cette immediateté des trichs»
juelfes. Et fuppolc que les Ducs de
>uabe eullent obtenu la Comté à'AU
'orff agrès la mort de Guelfe n, quoi-

qu'il loit certain que les Guelfes n^a-

/oient vendu aux Ducs de Suabe que
e Leichgau ; il ne s'enfuivroit pas

Dour cela , que la Comté à'Altcrjf ait

fté comprife dans l^înveftiture de Sua-

)e après la mort de leurs Ducs , d'au-

ant que la Grand'Senechaulïée & cer-

e Comté avoient toujours été fepa-

ées , & que par confequent on ne pou-
^oit pas argum.enter de Pune à Tautre:

^ue le dernier Duc de Suabe m.ême
tvoit démembré une grande portion de
:e Duché l'an 1266 , en ayant vendu
a liberté à plufieurs Comités , Seigneurs,^

k. Villes 5 com^me à celle d'Aufbourg en
firol aufîi fa liberté 6c fbn immedia-
été.

IV. Qu'il n'étoit pas vrai que le Du-
5|:bé de Suabe ait été rendu au fils de
'Empereur Albert , puifque l'Hiftoire

lous apprend le contraire , &: que les

^ucs de Suabe avoient cefie alors : Qiie

? prétendu engagement de la Grand'Se-

nechauf- '
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S:t^Um. nechauiïec à la Maillon d'Autriche pa:
au Tome

Y^^pQ^cuvWcîiceflas n'étoitaulTi qu'u

De la ne pure luppoiition, étant au moini
Maison certain que la choie n'avoit jamais for-

7KICHE. ^^ ^^ ^^^^^ ' puifque les Etats du Cer-

cle de Suabe non feulement s'y étoien:

toujours oppofez, mais qu'il avoir écç

déclaré nul &: invalide par la Ligue

de Suabe , d'autant que PEmpereui

Wencefias avoit enfuire hypotequé cet^

te Prévôté aux Ducs Erneji ëc Gu- Ilau

me de Bavière , peu detems avant l'Ad

niiniftration de l'Empereur Sigijwond

ce qui ne s'accordoit abfolument pai

avec les prétentions d'Autriche. Qu(

Ton pourroit encore prouver par VHïC

toire y qu'un Comte de Montfort avoii

été Grand Senechal de l'Empire immé-

diatement avant que la Senechauflee eu*

été hypotequée à la Bavière par Wen-

ceflas y Se qu'elle avoit été donnée en^

fuite par le Roi Sig'fîmnd k Jean Tm-
xes de Waldbourg. Etant encore remar-

quable dans la première Hypotequé de

WencejLîs à l'Autriche . que l'on y fai-

fbit mention des Juifs qui fe trou voient

dans le difl:ri6t de la Grand'Senechauf-

fée, puifqu'il étoit connu que les Juif*

r.'étoienr fujets qu'aux Seigneuries O'.i

ils étoient domiciliez , fans que le Grand

Senechal pût fe mêler de leurs affaires,:
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Qiie Ton trouvoit encore clans ces me- Snf>iem

mes Lettres d'Hyporeque , que les Vil-
AH Tomv

II.

les d'Augiboiirg (S: de Gingen fèroient de l'a

comprifes lans cette Senechauilec 3 le î^^aison

contraire étant pourtant connu de tout ?r^che.
le monde. Ce qui failoit préfumer que
ces Lettres d'Hypoteqae étoient une de
:es Cartes blanches que l'Em.pereur

W^encejlas avoit vendues pour y pou-
voir écrire tout ce que Lon vouloir. Et
^uand même tout ce que l'Autiiche al-

: ^eguoit par rapport à LHypoteque au-
roit toute fa validité , il feroit encore
:ertain que l'Empereur Wenccjlas n'en
ivoit pas eu le droit ;, ayant été réglé

3ar le Recès de l'Empire de Lanm 6,

p'aucun Empereur ne pourroit difpo-

.er de Limmédiateté d\in Membre de
l'Empire, & l'aliéner, ians Ton propre
ronfentement.

V. Que le Duc Frédéric n'ayant ja-

mais été en pofleiTion de cette Sene-
hauflee, rEmpereiir S'gifmond lYstwok

)û la confifquer: Qii'on en trouveroît

a vérité, il on vouloit un peu parcoii-

•ir l'Hidoire de^ Sénéchaux du païs

ufqu'à la celTion des Tntxes ^-c W'^ald"

>ourg au E>Lic Slgifmcnd d:Autriche y où
Ml verroit Tordre fuivant des Sene-
:haux ,• Hugues de Werdenherg l'an

^\i2.-7s, Ulric de Schellenherg i^i^. GuiU
Unme

!Ê



$10 Les Intérêts Presens
Suplem. laume Qoxmt Aç Aîontfort i^icjean
«» Tome

jy^^gg ^Q Wiildboîirg 1 3 37. Lc Comre

DELA Eberhard de Wurte7nberg 1 349. Câpres
maiso^j celui-ci les Comtes de Helfenftein , !k

îlt^wr le Bourerave Frédéric de Nuremberg

l'an 1 370. Qu'on trouvoit par des let-

tres des années 1378, & 1390, que

Conrad Stojfer s'étoit titré de Juge du
' pais du Ciirs , de Ton Seigneur l'Empe-

reur Romain , de de Ton Altefïè le Duc

Frédéric de Bavière comme Grand Sé-

néchal de Suabe : Que même Frédéric

avoir été encore Grand Senechal l'an

1 3 8 1 . ce qui paroifîbit par un écrit de.'

Seigneurs Truxes de Waldhourg contre la

Grand'SenechaufTée : Que 5/^^rr Land-

grave de Lettcbteberg avoir été Senechal

en 1390. &: Hugues Comte de Wer-

denberg en 1400. le Comte Rodolfe dt

Montfort en 1 4 1 4: Que c'étoitdans cet-

te année que l'Empereur^/^/^;ow^ avoiî

hypotequé laGrand'SénéchaulTée à Jeai

de Waldebourg , pour la fomme de

6000. florins ; cependant fans la fupe-

norité Seigneuriale du pais , & ne lui

ayant conféré que l'ufufruit & la Ju-

rifdidion dont l'Empereur y avoit

jouï : Que c'étoit de ce Jean de Wald-

hourg que la Maifon d'Autriche l'avoir

obtenu pour 13000. florins, étant le

premier titre d'acquifition de cette Mai-

fon.

I
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on. Enfoi't'e qu'oïl paroiiTbic avec évi- Su^lem^

ience , qu'il étoit faux que TEmpereur **" ^°"^'

^'igijmond ait confîrqué la Sénéchauflce de la

i caufe du ban de l'Archiduc Frédéric .
mmsom

k que la relation de îaLettre d'obedien- friche.
e de l'Empereur de l'année i45'2 , pour
utant qu'elle regardoit la reftitution

e la Senéchau(îee , tomboir en même
:ms , quoiqu'il auroit fallu fans cela

u'elle eût été déjà expirée alors, pui{^

ue l'Autriche n'avoit dégagé la Séné-
haulTée qu'en 1473.
VI. Que par confequent on ne con-

enoit abfolument pas que la Mai(on
Autriche eut poiTedé la Grand'Séné-
lauiïée & la Cour Provinciale qui en
ependoit avant Pan 1473. fous quel

rre que ce pût être : Qii'il étoit enco-
î furprenant que l'on alléguât un Pri-

lege de Charles ir, de l'année 1473.
:z Empereur étant déjà mort cent ans
iparavant. Et ruppofé que le nombre
fs années fût une faute d'Imprimerie:?

ae ce Privilège ne s'accordoit en au-
me manière avec les Lettres que Char-
s ly. avoir écrites en 1 3 54. à plufieurs

:ats & Villes de Suabe , pour qu'ils ai-

ilTent le Comte de Helfenftein , auquel -

SénéchauiTée étoit hypotequée en ce
ms-là 3 à défendre le Monaftere de

. ilem.

VIL
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i;npUm. VII. La Maifon d'Autriche n ayant

uu Tome
^^^^^ aucLTU duoit ni fur laSénéchauflec

DE^^tA du pays , ni fur ia Jurifdidion Provin-

Maison ciaîe , ni par une ancienne inveftiturc

f^^-
des Ducs de Suabe, ni par llnféoda-

"'
rion dudit Duché à la Maifon d^Autri-

che (la Comté à'Almfbc JurJdidion

Provinciale n'ayant jamais eu la moin-

dre connexion avec ce Duché ) ni par

la prétendue hyporeque de l'Empereui

Wenceflas:, qui n'a jamais eu Ion ell-ef

&: par confequcnt ne pouvant produire

d'autre titre que le rachat de la Prévô-

té de Tïuxes de Waldbdurg de 1 47 5 • e'-

ie ne pouvoir auiïi s'approprier plus de

droit que les Truxes de Wddhourg n'er

avoient dans ce tems-là. Or ils ne pou-

voient fe vanter d'avoir jamais obtenu

l'Inveftiture ni du Duché de Suabe n:

de la Comté à'Almff'. Qu'il étoit au

xontraire clairement exprimé dans le;

lettres d'hypoteque (que les 7f«.w

?voient reçues de l'Empereur Sig'fmond

6c qui feules pouvoient fervir de regk

ru droit acquis par la Maifon d'Autri-

che )
que l'Empereur & l'Empire fc

re'ervoient leurs droits & le rachat: ce

cui ne s'accordoit abfoîument pas avec

les anciens titres d'inféodation de h

Maifon d'Autriche, d'autant que nor

feulement l'Empereur Frédéric dans ur

ad<
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a6le clcConceiïîonjmaisC/;^^/^^/^. même, %/<??».

comme Empereiir^ferefervoitce droit de '*'* ^""^

rachat dans les Privilèges d'Autriche. de la

VIIL Qu'on nioit aufli en général maisom

tout ce qui avoit été allégué par rap- trichs.
port à l'autorité & aux Réglemens des

Grands Sénéchaux fur les Etats de Sua-

be 5 ou que l'on ne leur accordoit que
d'avoir exécuté nomme C^far/s les or-

dres addredez aux Etats de Suabe : ce

qui ne donnoit pas plus de fuperiorité

territoriale aux Sénéchaux du pays , que
t'Empereur lui-même s'en pourroit at-

tribuer 5 Se faifoit voir en même tems

les finiftres conclu lions ab adnim'ftratls

quondam jurihus C&farum per Prafectos'

Provinciales înfiatus Suevia ad onus pro^

[hindi exemptionem ajure territorali Préî-

^eàtirA ProvJncialis , à quoi les Etats de
Suabe dévoient être obligez : au lieu

^ue la pr.tfumt'o L'bertatls à territor'alî

'uperiorirate Pr^f(?tt//r^.combatroit plCi-

ot pour les Etats immédiats de Suabe,

nui n'avoient jamais appartenu ni au
Duché de Suabe ni à la Sénéchau(îee

iu païs. Ce que l'on auroit pu prouver
:)ar des argumens beaucoup plus forts,

i l'Auteur de laDedudion d'Autriche

voit produit les documens tant van-
ez : Qu'en attendant on fe contente-

oit d'y oppofer feulement la lettre de-

SuPL. ToM. I. O i'Em,-
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SupUm. l'Empereur Frédéric II/, aux Etats ds
*H Tome 5^iabe , par laquelle il les exhorte à con-

De^la clure la prétendue Ligue de Suabe , pac

Maison la raifon que le païs de Suabe ii'avoic

î'^^.\ pas d'autre Gouverneur que l'Empereur,

& ku etoit lujet immédiatement j ce

qu'il auroit avancé contre la vérité^ (i

les Etats de Suabe ne s'étoient fouftraitî

de la Jurifdidion& de la fuperiorité ter-

ritoriale des Grands Sénéchaux, qu'a-

près la Ligue de Suabe. A quoi on pou-.

voit encore ajouter , que le Truxes de

Waldbourg , après avoir tranfporté la

Sénéchaulféedupaïs à l'Autriche ,& s'ê-

tre refervé pour lui la fondion de

Grand Sénéchal , avoit dit en termes

exprez à VAvchAduc SJg'ffnond
.:,
qui lui ,

ordonna de convoquer les Etats de Sua-
'

be à VVeingarten pour y prêter foi &
hommage j

qu^un Grand Sénéchal de

Suabe n'avoit rien à prétendre des Etats

que la vénération ôc le refped , & de

tems en tems quelque gratification pour

fa protedion ;
que c'étoit tout ce que .

fes Ancêtres avoient jamais exigé, quoi- '

qu'ils euiïent poffedé cette SénéchaufTéc

depuis long-tems.

IX. Qiie les Etats de Suabe ne Ce fe-

roient jamais plaints delà Grand'Séné-

chau{Tee,ni du préjudice qui leur en reve-

noit:,fi lesGrandSénéchaux s'étoient con-

tenus
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tenus dans leurs anciennes bornes , & <%pf''''*^
js

ne leur avoienc demandé autre chofe que *"
J"'"' |

ce qu'il étoitperniisauxEmpereursd'exi- de ix
|

^er des Etats immédiats de l'Empire :
Maisom

Qtie l'on faifoit ici derechef une faute xnicHa.

Chronologique 5 lorlque Ton fevantoit

<l'un privilège de Charles IK de l'an

1338. puifque lliiftoire prouvoit que ce:

Empereur n'avoit été élu que l'an 1 340.

contra LudGv'cum Bavarum y & iorfquç

celui ci-vivoit encore.

X. Que l'on pouvoir juger des frais

•Sçdes depenfespar cet unique échantil-

ion : Qu'en conformité de l'Ordonnan-

ce de la Cour Provinciale P. i./ir. 9. hî

fin. le feul HuilTier recevoit 3 4. Kreut^

zers , par mille , de chaque Cheminée ,

lorfqu'il étoit envoyé pour citer une
'Communauté : ce qui montoit quel-

.ques fois de ^o. à 100. florins , parti-

.culierement lorfque cette Cit:>tion re-

gardoit plulieurs.

XL &c XII. Qiiant à ^Article des Ap-
pels

;
que les inftances alléguées des

iConfei's Provinciaux de Kempten &c

|.;deFruftem-berg5 n'étoient pas applica-

^bles ici 5 d'autant que cela regardoit

feulement leurs propres Sujets , au lieu

[ique l'on prétendoit des Membres im-
^niédiats de l'Empire de comparoître

^«ievant celui d'Autriche , de d'y être

O 2. jngez
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Sui^iem. jugez par de chetiFs Aidfan s dont il

Hti Tome ^j.Q-^ quelquefois compofé : Et quoi-

De la qu'on fut obligé d'appeller en premie-

Maisoî^ re inftance ad Dom-nos territoriales , des

TwcHE. Confeils Provinciaux de Kempten &
» '

de Fruftemberg :,
qu'il étoit pourtant

permis de porter enfuire les Appels à

TEmpereur & aux Tribunaux de TEm-
pire ; ce que la Régence de la Haute Au-

. triche ne vouloit pas permettre : Qiie

par confequent l'Auteur de la Déduc-

tion d'Autriche auroit mieux fait de

jetter la vue fur la Cour Aulique de

Rotweil , dont les Appels ne s'addref-

foient pas au Comte de Sultz, , quoi-

qu'il fut inverti de la Charge de Juge

Aulique , mais directement au Con-

feil Aulique de l'Empire.

Aux autres Articles : Que ces reponfes

renverfoient tout ce que l'on avoit pré»

texte des Appels à la Régence d'Info

pruck 5 & que l'on prétendoit avoir ob»

tenu par des Privilèges Impériaux &
par des préjugez , Sa Majeflé Impé-

riale n'ayant ni l'intention ni le pou-

voir de priver les Etats de Suabe fans

aucune rai Ton de leur immédiateté, &
de leur ôter le recours aux Tribunaux

de l'Empire :, qui leur a été toujours

libre en conformité des Conftitutions

de l'Empire.
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C'eft par ces contre-Argumens que <^«/'{<?'^'

ks Erats du Cercle de Suabe onc cru ^'* ^^°"^*

pouvoir le défendre courre la Déduc- de la

tion de la Maifon d'Autriche: cepen- matso>î

1 11 • À r> Au-
dant celle-ci a répondu : triche.

I. Qu'on fe contenroit des offres des RepU-

Etats du Cercle de Suabe , en confor- ques de

mité defaueis ils promettoient dans leur r!!,i!Îf!"

Déduction, a la hn de cette objection, tùche.

de r.ef eâ;er la Cour Provinciale , &
lui prêter obéïilance &parition : Qùi^on

la croyoit en même rems Tuffifante pour
repondre à cette objection , d'autanc

qu'il en paroifToit clairement qu'il ne
falloir pas confondre la Grand'Sene-

chauifée , ayant été alors renfermée dans
des bornes très-étroites , avec la Jurif^

didtion Provinciale qui s'étendoit iiir

toute la Suabe , ôc avoir été reconnue

de tous les Etats du pays (a), & que
la Maiibn d'Autriche n'avoir pas in-

tention de priver les Etats du Cercle

de Suabe de leur immédiateté , ou de
la rendre douteufe.

IL Supposé que les Guelfes eudent
été en polfellion de leur Comté avant

Frédéric I.jure AUodu , ou il l'on veut

O 5 jure

(a ) On peut en tirer une preuve de la pièce
rapportée dans Lunig, Gmndfsftc Part. z.p. 36. «
20. in append. Docum.
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SHfUm. jure Supremî Dominii ( ce qui étoit
*** ^°^' néanmoins extraordinaire dans l^Em-

!)£ LA pire ) perlonne ne pourroit nier que
RAISON Cueife IF, avoit vendu ce pays à l'Em-

Tivici^E. pereur Frédéric L (b ) , &c qu'il avoit

été incorporé depuis cetems-là au Du»-

ché de Suabe , Se étoit parvenu cnfui-

te à la Maifon d'Autriche par i'invef*

lirure de la Suabe 6c fous le nom ge^

neral du Duché de Suabe; n'étant pas

à préfumer qu'on ne voulût en exemp-
ter ce que l'un ou l'autre des Mem-*
bres de Suabe prouveroit avoir acquis

leglthno & probando thuio j la MaiIon
d'Autriche n'ayant aucunement in-
tention de chicaner aucun Etat qui

poiledoit l'immédiàteté par un titre

légitime , ni de le compter entre les Su-

jets du pays.

III. Quec'étoit une grande faute con-

tre l'Hiftoire que de foutenir que le

Duché de Suabe n'avoit jamais eu fes

limites fixes , puifque l'on pouvoit

prouver le contraire par Befolde {c)

& Nolden ( d ) qu'on avoit allégué ; ce

dernier ayant écrit : Quod Suevlcus Du^
catus

(i) Comme Tatteftent Aventin & Otton de?

S. Blaife in Append. ad Otton. Frijîng. L. 7. c. Z8.

/. 208.

( c ) Difctirfîis de ordine E^juejfrr'um 7.

{d) De Statu liobiliurn Cap. 17. ». z6.
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carus unius corporis nomen habuerit ; ce Saillent,

témoignage écant foutenu per DocirU *"
J^'"**

vam de Ducaîus originariis fub Con- de la

rado L & Henrko Aucupe (e). maisom

IV. Que les enfans de l'Empereur friche,

Albert avoieiic recouvert tous les pays

&: tous les biens du Duc Jean y Se par

confequent la Grand'Senechauiîee de la

Jurifdidtion Provinciale de Suabe ^ qui

lui avoient également appartenues, com-
me les Auteurs (j ) l'atteftoient Tuffi-

famment ; mais lorfque les Empereurs

fuivans cherchèrent querelle aux Ar-
chiducs d'Autriche , ceux-ci;, pour pré-

venir toute conteftation par rapport

à leurs droits fur cette Senechaullee ,

avoient acheté Pan 1379. de l'Empe-

reur Wencejlas Ton prérendu titre pour
la iomme de 40000. florins : ce quî
pourtant ne pouvoit pas préjudicier à
leurs premiers droits , n'étant pas nou-
veau dans l'Empire, ni extraordinaire

même entre des particuliers;, que Pon
mit les droits inconteftables en plus

grande (lireté Se hors de toutes difpu-

tes par des Tranfadlions Se par de l'ar-

O 4 genr.

( e) Mr. Ludewig in dijfert. de Statu pcfi-Ca^
rolingico.

(/) Surtout Stumph dans Ca Chroni^HS de Suijfe

L. 7. e. 15.
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rf.7rr^*
gent : C'étoit fans fondement qu'on

*

II,"'"* doutoitde l'Hypotpeque de M^encejlas ,

De ia & que Pon prérendoit qu'elle n'avoir

?Au-^ jamais eu fon effet , puifque ces Let-

TRicHE. tresd'HypotequedeT17i?«r^y/4j le trou-

voient encore , ôc qu'elles avoient été

iuivies de fes Lettres de JulTion des an-
nées 1375?. Se 1389. (^^)à tous les

Etats de Suabe. Et l'on devoit d'autant

moins douter de leur effet , ôc que l'Au-

triche avoit été en poflèfïion de la Se-

nechauflee du pays l'an 141 3. ôc par

confequent avant ia Déclaration du Ban
du Duc Frédéric d'Autriche 3 &l'avoit
fait adminidrer par fon Grand Séné-

chal Burckl^rd de Mannsherg (h} : Qiie

c'étoit depuis ce tems que l'Empereur

Slg'fmond l'avoit confiiqué , après la

faute du Duc Frédéric , ôc qu'il l'avoit

conféré au Truxes de Waldbourg : Que
i'oppofition des Etats de Suabe de l'an-

née 1513. ne pouvoit pas abolir ce droit

acquis, y ayant une grande difleren-,

ce entre contradicere & jure contrad'ce-

re : Que l'on ne pouvoit rien conclu-

re au préjudice de cette Hypotequepar
l'énumeration des Grands Sénéchaux

,

qui

(g ) Dans la Déduftion rapportée par Lunig > «.

p. 2. der Grundfefle p. 55.

(/; ) Liinig , c. l. p. $6.
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qui devroient avoir fubiifté avant ôc SupUm.

après que l'Empereur Wencejhis eût *" ^^"^^

engagé cette Senechauiîee de Suabe j de l'a

étant certain que tous ces Grands Se- maisok

nechaux , Tuppoi^é que l'on convînt du ^^^q^^^
fait j n'avoient pas eu l'adrainiilration

de la Grand'Senechaullee immédiate-

ment no/W/ie Impenï , mais feulement

nomine F'icarii de la Maifon d'Autri-

che , & qmdem cerîJs pacth & legibus ;

ce qu'il feroit facile de prouver , (î la

Partie contraire donnoit un peu plus

de jour à cette Hiftoire , & h elle avoic

avant tout , veriîîé ce narré : Qii'au

refte on avoit fort mal appliqué ici les

Cartes blanches de l'Empereur IVence-

jîas j, & la cailation de tous les privilè-

ges qu'il avoit accordez à caufe de leur

peu d'autorité, &c qu'on nepouvoit y
ajouter foi ; tous les Publiciiles ( i )

étant d'accord en ce point : Que les

Documens de Wenceflas dévoient res-

ter dans leur entier , au m.oins ju/qu'à

ce que la Partie adverfe ait prouvé le

contraire; ce qui fouffroitd'autantmoins

de difficulté dans le cas préfent , qu'il

étoit notoire que l'Empereur Charles V,

avoit avoué & confirmée cette Hypo-
teque de Wencejlas à la Diète de Ratif^

O 5 bone^
{i ) Limns, Tom, 4. Addit, ad Cap. U. n.n»



52.Z Les Intérêts Presens-
Stipiem, bone , avec le confentement des Etats

'%[;'"' (t), & que le Réfuitat allégué de

De I a 1 2. 1 ^. n*y repugnoit aucunement , puif-
Waîson qu'il traitoit de non a'ie^iandïs , &c non

vRiCHE. p3^ ^^ '-^^'^ Qpp'ignorandîs bonis Imperii,

VI. Qiie l'on pouvbit prouver par la

propre confefTion de l'Empereur Sig'if-

mond -, que le Duc Frédéric avoit été

en poiïèftion de la Grande Senechaul-

fée 5 d'autant f)lus qu'il paroît dans

î'objedion précédente , que le Cata-

logue des Grands Sénéchaux n'y répu-

gne pas : Qiie tout ce que l'on avoic

allégué de l'expiration des Lettres de*

Parition du Duc Albert , étoit auiîi fans

preuve , puifque Pon pouvoit jurdlier

par des documens irréprochables^que les

Truxes étoient convenus avec la Maifon
d'Autriche de retenir la Grande Sene-%

chaurtee nomlne V'icml Aujlriac'i ^ juf-'

qu'à ce que l'argent de l'achat fut en-

rierement payé : ce qui n'avoit été fait

que l'an 1482.

VII. Qu'il éroit vrai que l'on avoir

allégué un privilège de Charles FI. de

l'année ,1473. au lieu qu'il éroit de

ï 373. mais que c'étoit une faute d'm-'

prerfion , & que le Document de ChAY-^

les IV, de l'an 1354. n'y repiigneit pas >

puif-

{V^) Lunig, <i. Z,./. 5<î.
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puifqu'il ne s'y agiiloit pas de la Sene- %/<??».

chauflee d'Autriche , mais de celle que '*'* 7"""**

l'Empereur avoic eu dans les Villes Im- de l'a

periales,& dont ilavoit louvent com- maisom

biné quelques-unes enfemblc , Se les ^/^Z'r: •

avoit contere comme une Lomte, lous

le nom de SenechauOëe NB. des Villes

de Suabe ; ce qui paroilToit encore

plus évidem.ment par les Lettres de CW-
les IF, puiiqu'elles n'étoient addreilees

qu'aux feules Villes Impériales de Sua-

be.

VIII. Que ce n'étoit pas par le Ra-
chat de la Senechauiîee des Truxes de
Waldhourg ^ que la Mai(on d'Autriche

y av oit obtenu fon premier droit; leJP

dits Truxes ayant été obligez par Senten-

ce (/) de la céder à la MaiTon d'Au-
triche dont le droit étoit beaucoup
plus ancien comme les Actes le pou-
Yoient prouver.

IX. Que les Sénéchaux des Empe-
reurs avoient eu autrefois autorité fuc

la plupart des Etats de Suabe tant in Ci"

vllibus que MiHtarihus - 6c que ceux-cî

leur avoient toujours obeï ; c'eft ce qui

fè verifioit par les Accès du tems : Que
les Empereurs avoient fait gouverner la

O 6 Sua-

( / ) Elle efl de 1448. & rapportée par l'Au-



TRICHE.

32.4 Les Intérêts Presens
^up!em. Suabe par leurs Sénéchaux , après que
'***

il"' ^^^ Ducs furent éteints , & que ce Du-
Dh LA ché fut dévolu à l'Empire du tems de
AîATsoN iT^mpereur Rodolphe , ces Sénéchaux

ayant exercé les droits de Jurifdidlion

èc de toutes les autres Regales fur le

même pied que les Ducs de Suabe les

avoient exercez avant eux ; mais que
l'Empereur Rodolphe ayant remarqué
queplufieurs Etats refuibient d'être Su-

jets, & qu'ils s'étoient acquis l'immé-

diateté par le moyen de leur Union ,

trouva à propos de prévenir la conti-

nuation de ce démembrement , & de
conférer à Ton fils , (bus le nom de Du-
ché ou de Principauté de Suabe , corn-

un Fiefde l'Empire &c avec le confen-

rement des Etats , le peu qui étoit ref-

té fournis au Grand Senechal ; étant

-certain y ce dont on convenoit en mê-
mes tems 5 que fa fuperiorité territa-

•riale n'avoir pu s'étendre plus loin que
iiir ce qui avoit encore appartenu à là

Senechauflee , Se dont il avoit été in-

vefli fub t'itulo Ducatus ; laM ai(on d'Au-

triche n'ayant non-plus l'intention de

-former aucune prétention ex hoc capite

fur l'immediateté d'aucuns Etats immé^
diats de Suabe , pourvu qu'on ne con-

tefte plus que le Siège Provincial s'é-

teiidoit fur toute la Suabe : Qii'ElIe ne

cou-
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-conteftoit pas non-plus que les pre- SupUm.

miers Grands Sénéchaux ^ tempore Du- **" ^"""^

catus Suev'ci durant!s & etïam ext'mcli , de la

n'y avoient pas été établis de la part Maison

des Empereurs &: de l'Empire ;, &: que triche.

tout ce que la Maifon d'Autriche y pré-

tendoit jure Land-f^oîgtU & jud'c'ii

PYOv'i'ficl.ilis^ &c ce qu'elle étoit en droit

d'y exécuter, ne s'y faiioit pas en Ton

nom : Qiie l'on pou voit oppoier les mê-
mes niifons à ce que l'on avoit dit de

la Lettre de l'Empereur Frédéric II/,

que cela ne fe trouvoit pas vrai par

rapport au Duché de Suabe avant Ion

démembrement ; mais étoit applica-

ble à Ton état préfent , après que la

Grând'SenechauiIée& le Duché de Sua-

be avoient été mis dans des bornes plus

étroites , & que la Maifon d'Autriche

n'étoit pas d'intention de chagriner en

aucune manière les Etats (îtuez hors

de ces limites.

X. Que l'on fe contentoit des offres

fpecieux des Etats du Cercle de Suabe,

de vouloir fe déporter de la prétendue

abolition du Confeil Provincial , 3c

qu'ils reconnoîtroient fa Juri(Hiâ:ion à

condition que l'on y redreileroit les

abus; ce qu'on leur promettoit.

XL Que la Maifon d'Autriche fe-

foit prendre une exade information

des



^i6 Les Intérêts Presens
Supiem. des griefs , Se les termineroic félon Pe-
au Tome

^f^gence des cas , s^ofFrant en même tems

De la d'apporter les mêmes remèdes en d'au-
maison très choies, pourvu qu'il plik aux Etats

TRICHE. ^^ les indiquer Se d'en produire les

preuves.

XÎI. Qiie les Etats de Suabe n'ayant

pas repondu à ce que l'on avoit allégué

des endroits hypothéquez au Palatinat,

on en tiroit la confequence , qu'ils n'a-

voient rien trouvé à repondre; mais

que l'Autriche leur repliquoit fur la dif-

férence entre les Cours Provinciales de

Kempten & de Furftemberg & celle

d'Autriche , en ce que l'on foufFroit

dans les deux premiers les Appels en

dernière inftance ad Summ^t Tribunal'

a

Jmperïi , au lieu qu'on les défendoit à

la Régence d'Inipriick : Qiie la différen-

ce étoit fans doute très-grande, puif-

que Kempten & Furftemberg ne pou-

voient pas produire de Privilèges des

Empereurs de non appeliando j ce que
l'Autriche avoit obtenu pour tous fes

Etats. Ce qui fiiffifoit en même tems

pour repondre à l'objed:ion de la Cour
de Rotweil, le Juge de cette Cour
n'ayant pas obtenu ce Privilège des

Empereurs , quoiqu'il poliedât cette

chargejV/r^ fcudi.

Enfin que l'on voyoit avec plai/îr>

que
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que les Etats de Suabeavoienc pafîe Tous Suptem,

filence , & ians y répliquer ^ les argu- *" jj^''"*

mens d'Autriche depuis num. 13. juf^ Dt la

qu'à 10. tirez ex priv'legiis Caroli f"^. in- -^^'^^^on

hîbltione Ferd''fhvîdi Ill.cop.feffiom Dom'i- trichs.
r.Qïîim C.imnaVimn j Prdjfid'cih in Ccn-

tradUtorio rohorath , pojfejjïone ionghi-^

•quay 6^c. &c. Et qu'ils prétendoient y
avoir iufniamment répondu ex deduci's,

étant certain que tout ce qu'ils avoienr

allégué juiqu'à préient ne comprenoit
rien de réel.

Lorfque les Etats du Cercle de Suabe
eurent obienuparla Paix de VVeftpha-

lie, que l'on traireroit de l'abolition
'

des Tribunaux des Provinces à la pro-

chaine Diète; ce qui ne s'étoit pas en-

core fait julqu'à préfent afïèz ferieufe-

ment , ils preîlèrent tant le Collège Elec-

toral 5 &c y firent tant d'inftances , qu'à

•la fin il fut inféré dans la Capitulation

de l'Empereur Ferdhiand III. Art. 1
5-.

»i Comme il y a long-tems que les Elec-

» teurs y les Princes & les Etats ont fait

»> de grandes plaintes tant contre ie

>' Confeil Aulique Impérial de Rctweil^
Vique contre celui de VVeingart & les

» autres Provinciaux de Suabe;) & les

»» ont portées à plufieurs Diètes d"
" l'Empire, ayant été d'ailleurs pourvu
î' à leur abolition par le Traite de Pai'c

>} de
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318 Les Intérêts Phesens
Sufietn. > (le Weflphalie. A ces CaufeS;, Nous
au Tome „ youlons iraiie à l'avenir tout notre

De "la »> polïiblepour faire cellèr ces griefs des

Maison » Ecats , en cas que la Diéce prochai-

» ne ( où cette aftaire a été renvoyée

» par le Traité de Paix ) n"*-/ remédie

f» pas par une ferme refoiution, ou que
»> l'Empereur préfent ni pourvoye point

" par de meilleurs reglemens. En at-

" tendant Nous promettons de confèr-

" ver aux Ele6teurs & à leurs Sujets

» leurs privilèges d exemption du Con-
» feii Aulique de Rot v^' eil, &: Nous
*» ne foufFriront pas qu'ils en foienc

îj moleftez en aucune manière.

Et comme tour ceci ne produilîr au-

cun effet 5 le Collège Eledoral fe trou-

va obligé de renouveller cet Art. XV..

dans la Capitulation Leopoldine y ôc d'y

ajouter:

" Que l'Empereur feroit tout fon

i9 poiTible atin que les prétendus emr
» pêchemens ligitimesf^'ï^/^o Ehechaff-

9» ten ) que l'on avoit introduit depuis

» quelque tems au préjudice des ancien^

9j nés Ordonnances & Statuts du Con-
w feil Aulique & Provincial , fu(ïènt

9> eiîtierement abolis , &: que les autres

" abus & exceza après avoir été préala-

« blement examinez par des Etats de-
»* ilnterellèz ^ fulïènt de même reformez

w ou
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« ou annuliez : Qii'il prendroit parricu- SupUm.

M lieremenr foin que les Eledeurs 3c les *"* ^'"**-

M autres Etats fulïent maintenus dans dê la
»» leurs Privilèges d'exemption , quoi- maisom

» que l'on pût leur objecter qu ils triche.
»» avoient été ca^ez. Qiie d'ailleurs il

»' feroit permis à chaque per(onne le-

w zée d'appeller de ces Confeils Auli-

»> ques & Provinciaux immédiatement
>i ad AuUm C-ifaream ou à la Cham-
>' bre Impériale de Spire , fans aucune
» contradidion ni empêchement de
w l'Empereur.

La Mai Ton d'Autriche fè donna
beaucoup de mouvement lorfqu'on

étoit à délibérer en î6f 8. à la Diète fur

la Capitulation perpétuelle , (Se préren-

dit que cet Article en fut etïacé. Pour

y parvenir , elle fit diflribuer à tous les

AmbalTadeurs cette Dedu(ftion fonda-

mentale dont nous avons fouvent par-

lé. Mais les Etats du Cercle de Suabe

ayant continué de s'y oppofer , ils ob-

tinrent que y quoique la Capitulation

perpétuelle n'eut pas lieu, l'Art. 18.

de la Capitulation LeopoldJne fût infé-

rée dans celle de l'Empereur Jojeph ,

Art. 17.

Nonobftant cela la Mai(on d'Autri-

che infillra que tous les griefs & les

abus avant été redreilez par ia nouvel-

le



35^ Les Intérêts Presens
Snfîem. le refomie du Coiifeîl Provincial , elle

ati. Tome
^^^ poLivoic abfolument pas , pour l'a-

D£ lA moiir de quelques Etats particuliers ,

Maison être privée par les Capitulations , des

Z'Jt^' Droits dont elle avoit joui fans con-

tredit depuis un temps mnni
\
puil-

qu^autrement elle feroit bien à plain-

dre, & toujours en danger que l'on re-

vînt plus fouvent à la charge , & qu'on

lui extorquât à la fin quelque chofe

de plus confiderable , fous prétexte

qu'elle n abandonnoit pas la Couronne
Iraperiale , &lquepour l'obtenir elle fe-

roit obligée d'accorder tout ce que l'on

voudroit. C'eftpourquoi elle ie pro-

mettoit que tout l'Empire n'avouëroic

pas cette méthode mercenaire :, puif-

que la Maifon d'Autriche étoit prefque

obligée d'acheter la Couronne Impéria-

le en renonçant à Tes Pays & à les

Droits ; mais qu'elle efperoit que les

Etats de Suabe , nonobflant la Capi-

tulation 5 continuëroit de porter leurs

appels à la Régence d'Inipruck. Les

Etats de Suabc n'étant pas contens de

cette Déclaration , renouvellerent leurs

infiances lorfqu'on refuma les Délibé-

rations touchant la Capitulation per-

pétuelle 5 ^ particulièrement tout le

Cercle de Suabe fit faire des Repre-

fentations au Collège Electoral par une

LAmbailà-



DES Puissances de l'Europe. 531

Ambaifade expreflfè , lorfque l'Empe- SupUm.

rcur ChAïles FL fut élu : Et quoique "" '^^^'

le Miniftre de Bohême fit tout Ion pof- de la

fible pour s'y oppofcr , il ne put empê- ^'^/isom

cher que tout l'Article de la Capitula- triche.

von Jfiphine y ne fut ïnCevé dans celle

de l'Empereur 3 Charles VL

[ Ajoutez, k la Pag. 41 . apYcs la Llg, 1 1 . ]

§.8.

'Démêlez, de la Ma'^on à'Attîr'.che avec

celle de Brandebourg touchant les Do^
marnes que celle-ci pOjfede en Autrl"

che,

LOrfque l'Empereur Louis de Bav'e- Origine,

re gagna la fameule bataille de
Mulberg fur Frédéric d'Autriche , il le

dépouilla ( a ) des arrieres-Fiefs d'Au-
triche j dont il donna quelques-uns en
Fief au Burgrave de Nuremberg , donc
defcendent les Margraves de Brande-

bourg qui les ont poiiedez jufqu'à pre-

ient. Il ed: furvenu à cet égard des dé-

mêlez entre la Maifon d'Autriche ôc
'"

celle de Brandebourg ; la première loù-

tenant

(*) German. Princeps , in HiJ?. Anfir. f. 315.
Lie. S.



D'AU
TRICHE

Raifons

331 Les Intérêts Presens
Supbm. tenant que la Souveraineté territoriale
tiu Tome r nr 1

jj_ lur ces 1 erres lui appartient :

De LA I. Ex condltioîie prifiinâ& actlbuspfr-

^^^l""""
fejfonJsÇh),

IL En vertu des Privilèges de la Mai-
ion d'Autriche qui ne fouifrent pas que

d'Auui- quelqu'un poiîede aucun bien en Au-
ciie. triche (ans reconnoitre la Protedtion

ôc la Supériorité de l'Archiduc.

La Maiion de Brandebourg répond :

Rcponfe I, Que la Condiîîo pnft'na a été chan-

gée par la donnation que l'Empereur

Louis de Bavière à faite de ces Terres

au Burgrave de Nuremberg , en qua-

lité de Terres libres & fine ullo nexu

feudi j & que c'eO: {ur ce fondement que

\qs Margraves de Brandebourg ont tou-

jours refufé de les reconnoitre Fiefs de

l'Autriche , procédant toujours contre

cette prétention des Archiducs.

II. Que les Privilèges alléguez par la

Mai Ton d'Autriche étoient poilerieurs

au rems de Louis de Bavière , & ne pou-

voient déroger jurl jam qudfito . Auilî

l'Empereur Charles IF, avoit-il décidé

le jour de S, André 1363. en faveur

des Burgraves de Nuremberg (c) y in

contra-

(h) Voyez Treutleriis in Confil. 1 1 8. T. 2. ;>. su.
C^* fuiv.

{c) Voyez Lunig Gmnâfsjle , &c. P. I. [>. 5)3.
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contradJctorio , que les Burgraves n'a- Suhlem.

voient reçu l'Inveftiture de ces Fiefs *" ^^""^

que de l'Empire.
^

d e '1 a

Ce démêlé n"'a pu encore être ter- maison

né 5 & en attendant , la Mailbn d'Autri- ^^^^^'

che eit reliée en polieiiion. ^^^^ ^^^

fent.

§. 5?.

Démêlez, de la Matfou d'Autriche avec

l'Eveque de Bamberg par rapport à la

Juri[diction fur les BaUîages qu'il pof-

fede dans la Carlnth'ie^

L'Evêque de Bamberg a plufîeurs

Bailliages en Carinthie comme /^/7-

lacb , Wolfsherg ,
6". Léonard y Feld-Kirh^^

ôcc. fur lefquels la Maifon d'Autriche

prétend avoir la Supériorité territoriale

comme Souverain de la Carinthie ; ce

que les Evêques lui ont difputé depuis

long-tems. Cependant on convint en

1^35. en attendant, & pour un terme

de ICI. ans (a) , que l'Evêque leroit

obligé de payer à Gortz les Taxes &
Subfides pour ces BaiUiages ; mais on lui

accorda le privilège de racheter l'obbli-

gation de comparoître perionneliement

aux

(it) Cette Convention eft dans Londorp T. VIL
Acf. Piihl. L' 6, c. 475.



3^4 Les Intérêts Presens
Suplem. aux Expéditions Impériales. On regk
AU Tome

^^^ niémc fems que cette Convention

De la ne préjudicieroit ni ne porteroit prei^
Maison cription touchant les Privilèges , Juri/l

TRICHE, diciions ôc coutumes refpeétives. L'E-

vêque Jean Godefroy ayant demandé en

1 6 1

1

. la prolongation de cette Conven-
tion pour autres loi. ans, il l'obtint

;

ce qu'on peut prouver par les Reverfa-

les de cet Evêque &c de Ton Chapitre {h).

Mais comme on ne peutconfiderer cette

Convention& fa prolongation quejcom-

me un accommodement provifîonel ,

elles ne pouvoient terminer entièrement

la difpute, d'autant qu'on y avoit re-

fèrvé les droits & les prétentions d'un

chacun. L'Evêque de Bamberg ne fit

pas feulement des repreientations 1 an

ï 546. à la Diète d'Aull)ourg , fans pré-

judice néanmoins de la Convention {c)\

mais il tâcha même d'y prouver fou

exemption de tout fubfides dans les

pays héréditaires d'Autriche. L'Evêque

François

(b) lunmg GrunJfefle Europ. Pot. Gerechtz,} &ci

T.J.n. II. oii l'on trouve auflî Information der

Çefireichifchen Gej'andfchajft auf dent Reichs-Convent

s^ti Rs^enshurg i6s/\.. d^tfi das Loblîche ErtzJonufs dit

hohe Landes Ohrigk^it uber die im Herrz.ogrhum

iÇtirnrhen gelegen Herfchajften des Stijfts Bamberg

habe.

(c) C'eft ce qui paroît par l'Information citéc

ci-deiTus dans Lunig c. l. f. 76.
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Franco's s'addreira encore à l'Empereur Supiem.

Ferdinand II. en 1635-. après 1 expira- ^^

tion des premiers ici. ans <?<: au corn- de la

mencemenc de la prolongation , 6c le ^^,^y°^

f ria de vouloir tour-à-fait terminer ces triche.

difputes , ou de le faire du moins dé-

cider par une Sentence arbitrale {d).

Mais n'ayant rien obtenu ( ^ ) , l'E vêché

de Bamberg prit Ton recours aux Etats

de l'Empire aiîcmblez alors au Congrès
de Munfter j qui lui accordèrent des

Lettres de Recom.mandation à l'Empe-

reur ,& le fuplierent de vouloir ren-

voyer cette affaire devant la Chambre
Impériale , pour y être décidée en con-

formité du Recès de l'Empire de l'an-

née 1546. Cependant tout l'avantage

que l'on en retira, fut, que l'Empereur

renvoya cette affaire àGratZs^: s'offrit

de faire un accommodement amiable

a\;ec Bamberg devant la Régence d'Au-
triche. Mais cet expédient n'ayant pas

plus rédlTi que les préceden s, Bamberg
le failit de l'occafion en 1654. lorfque

les Députez ad punctum rcformatlonls

Jufi'tJa s'aiîem.blerent : il y remit cette

affaire

(d) Il faut voir Eamhergifche Tegen-Informat ion >

^c. dans Lunig c. l. p. 87.

(i) Parceque par un Privilège de la Maifbn
d'Autriche , on ne peut la citer que devant fon
iÇonfeil»



33^ Les Iijfterets Presens
Supiem. affaire fur le tapis , &: il y obtint que l'on
*M Tome

ii-^fe^.^^ Jans le Refukat de la députatioii,

De la que la Maifonà'Autriche ne pouvoir pas

Maison {q difpenfer fuivant le Recès de TEmpire

TRtc'^H'E.
de 1546. de repondre à l'Evêché de Bam-

*

berg fur cette difpute devant la Cham-
bre Impériale. Et quoique les Miniftres

d'Autriche s'y oppofailènt de toutes

leurs forces par les raifons rapportées

,

l'Evêché de Bamberg fe donna tous les

mouvemens pofTibles pour foutenir cet-

te Conclufion.

Ccchap. Toute cette difpute fe réduit donc à

traite ^g^x points Capitaux, i . Si la Maifoii

t'ioS'cal Archiducale d'Autriche peut prétendre

pitaks. à la fuperiorité territoriale fur les Sei-

gneuries de Bamberg qui font fituées

dans la Carinthie ^ &: z. Si elle efl obli-

gée par rapport à ces prétentions de

comparoître devant la Chambre Impé-

riale. Deux Queftions qui ont eu de

grands Partifans, ôc dont le pour ôc le

contre ont été défendus dans le fiecle

précèdent avec beaucoup de zèle ôc de

vigueur. Elles méritent bien qu'on les ,

traite ici féparément , & qu'on examine

les raifons que Ton a alléguées de part

Ôc d'autre.

Premîe- Par rapport à la première Queflion, fi

tion""^^'
^^ Supériorité territoriale appartient à

la Maifon d'Autriche fur les Bailliages

de
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de Bamberg fîtuez dans le Duché de Supitrm.

Carinthie : on l'affirme du côté del'Au- '"*

^f""'
triche , par ces modFs : de la

I. Que lefdirs Bailliages éroit fituez ^^Aiso>r

dans un Duché libre Se fermé , où la ?RtcHE*
/ujettion étoit en plein ufage , & la

préfomption combattoit pour elle (/): pour

Qu*ils fè trouvoienc incorporez dans le l'Autri?

Corps des Ecars du pays de tout tems ôc

au-delà mémoire d'homm^e , l'Eveque

de Bamberg étant confideré Se regard4
à cau(e de cela :, comme un Membre des

Etats de Carinthie ; ce que plufieurs

Evêques&: Archevêques qui pofîèdoienc

des biens dans des pays héréditaires

d'Autriche , avoiioient eux-mêmes dans
leurs Ecrits ; tous leurs Baillifs étant

obligez de comparoître devant la Juftice

du pays où ces biens étoient fituez de
même que les autres habitans du pays.

Te foumettant aux Ordonnances^ droits

Se coutumes ordinaires du pays : Qii'ils

appuyoient les Impôts comme les autres

membres du Pays : Qu'ils avoient ftfCion

& voix aux Etats , ôc qu'ils donnoient
jeurs conclufions aux demandes du

J
Prince :

(/) On cite pour prouver ceci le Jurifc. Stf^
^phanus , qui foutient in TraH-. de JurifdiFt. L. 2.

f. I. f. 7. ». 8. quod. etiam fpoliatus non reûitUAtar
f.nteqnAm titulum légitimé ^YQba,verit.

SurL, Tom. L P
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S»;>/m. Prince : Que tous ces Bailliages avec
au, Tome

[g^J.5 reveiius annuels , 6c avec leurs

De la habitansavoientécé inférez dans les li-

Maison
yj-gs Je Comptes du pays , il y avoit

7RICHE. plï-is de cent ans &long-tcms avant Pé-

valuation de VVorms j ôc que les Evê-

ques mêmes Tavoient confirmé par

leur(îgnature& par i'appofition de leur

cachet en conformité derufage du pays,

ôc comme cel . fe pratiquoit avec les au-

tres Membres du pays.

IL Qtie PEvêché avoit obtenu tous

ces endroits ^ ou pardonnation ou d'au-

tre manière , de la Maifon d'Autriclfe

ou de Ces Prédece(leurs ; ce qui n'cmpê-

choit pas que ces Bailliages ne gardaf-

fent la même qualité , quoiqu'ils euiîènt

changé de poifeileurs.

I II. Qu1l étoit connu que le Cercle

d'Autriche comprenoit l'Autriche, la

Styrie , la Carinthie , la Carniole , les

Comtez de Goitz &c de Tirol avec les

Evêchezde Brixen &de Trente, &que
fon contingent étoit égal à ceux des trois

Eledorats , dont les biens de Bamberg

ii'étoient exempts en aucun endroit:

Que ces Bailliages n'étoient pas com-

pris dans le contingent de l'Evêché,

puifqu'on ne le trouvoit dans aucune

Matricule de l'Empire (g).
IV*

(|] Limccîns T. 4. <iddi/: ad L- S- c.z. />. 6ii.



Î7ES Puissances de l*Europe. ^39

î V. Qiie la Ville de Villach s'étaîir S:if>lem.

foulevée contre Rodolfe Archiduc d^Au- *" ^^[""^

triche Se de Carinthie, &c ayant refufé de la

de lui ouvrir les portes , il Tavoit fait
^aiso.-*

afTîeger par Frédéric de Coilon'tz. ; & t&icÙû.

ayant emporté la Ville , il l'avoit fait

faccager , brûler , détruire Se rafer : Ce
qui marquoit avec évidence que lesha-

Litans avoient |été punis , comme les

Stijets immédiats , à caufe de leur défo^

•béïlîance , & que l'Autriche avoit été

déjà alors en polîeiTion de la Supériorité

leigneuriale & territoriale ( /; ).

V. Que Lambrecht Evêque de Bam-
berg, avoit été titré Conleiller àc TAr-
chiduc Leopold dans une Lettre de

Protection de l^année 1380. ce qui at-

tribuoit au Duc la Supériorité fans au-

cune contradiction.

V L Ce qui fouffroit d'autant moins
de contradiction , que l'on avoit ex-

"preiiement fait mention à la fin de cet

Acte de la fujettion de Bamberg en
ces termes. »* Mais fi Nous avons befoin

w de Ton Monde hoi'S des Limites de la

s> Carinthie ? Nous promettons à PEvê-
»' que , à fes iiicceifeurs , & à l'Evéché,

*> ou à fês Capitaines , de lesaililter dePi» no>

(h) Oefttrr. hjfcrmath?} > &c. dans Lunig ç. l.
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Suplem. » nos deniers , afin qu'ils puiffènt faire
au Tome

^^ j:^^^^.g foi-j(5tions & IcLir devoir ^ tout

Pe la » comme Nous faifons à nos autres Va(l
Maison „ f^^^x & à leurs Officiers , & le tout

ïutc^HE. »» ^^"s aucune fraude ;Jedit Evêché étant

»» obligé de Nous allifter de la même
9> manière avec tous fes habitans &
9> Officiers au-dedans de Nos Etats de

» Styrie &c de Carinthie.

VII. Les Evêques de Bamberg ayant

avoiié eux-mêmes cette fujettion dans

la Convention avec la Maifon d'Autri-

che de l'année 1535, avoient très-hum-

blement requis Sc fupplié le Roi Ferdi-

nand de vouloir gracieufement condef-

cendre à finir ces Différends.

VIII. Le Roi Ferd'nand , comme
Prince régnant en Autriche , en Styrie ,

ôc en Carinthie , y avoit d'abord con-

fenti- ; il avoit ( iuivant les termes mê-
i mes de la Convention ) apporté toutes

les facilitez poHTibles à finir ces contefta-

tions & ces difputes.

I X. Les Evêques de Bamberg ayant

donc non feulement recherché , mais

même accepté cette Convention avec re-

connoiiTance & avec foumiilion , ils

avoient fuffifamment fait voir qu'elle ne

s'étoitpas faite perpaftum & tranfa^io-

nem Aquo jure, mais qu'elle leur avoit

été accordée par le Prince , par une grâce

rpeciale
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fpeciale: Que par conféquent cela ne SupUnu

poLivoit prejudicier a la Supériorité ter- jj_

ritoriale des Princes de Carinthie,d'au- de la

tant que les Evêques l'avoient inconte- -^^aisont

ItaDiement reconnue. triche.

X. Que l'Evêque Jean Godefrol ayant

fait prolonger Pan 1 6 11 . cette Conven-
tion pour encore cent un ans , avoitmis

la fujettion defdits Bailliages hors de

toute conteilation par les expreilîons

fuivantes qui furent inférées dans le

Contrad. »' Au furpluî tous les Bour-
« geois &c autres Sujets qui demeurent
9f dans les Seigneuries deBamberg, jodi-

" ront de leurs Privilèges , des droits

»j du pays , de la protedlion ôc fauve-

» garde , des coutumes , ordonnances

" Ôc padtes de notre Principauté de Ca-
» rinthie , ôc en profiteront comme les

i> autres Membres de cette Principauté.

w Bien entendu que ledit Evêque , pai*

» rapport à fes Bailliages Se à fes Sujets

»î dans notre Principauté d. Carinthie ,

» iera obligé de contribuer également

»j avec nos autres Sujets aux befoins

>» ordinaires Se extraordinaires, foit dans
»' PArchiduché d'Autriche de Pun & de
»> l'autre côté de PEnns, danslaStyrie,

»> la Carinthie , Se la Carniole , ou dans
»' notre Comté de Gortz. Et fi lecasexi-

*> (le 5 que Nous ou Nos facceiïèurs

P $ » ayons
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Svptem. i> ayons befoln en tcmsde guerre 3 d'en»
s« Tome

,^ y^yer ^gs troupes hors defdits Duchés
pE I.A » & de la Bafîe Autriche y ledit Evéque
1,5 AI SON „ Je Bamberg ëc fes fucceiïèurs ne pour--

iJiiCHi. " ^^^^ P^^ S ^^ exempter par rapport à
w leurs Sujets demeurans dans Nos pays>

» non-plus que nos autres Vaflaux. Ce-
« pendant Nous leur accordons , en cas

" que Nous ayons befoin de leurs Sujets>

w dans Nos voyages ou dans Nos Guer-
5> rcs Etrangères , de pouvoir fouruir

>» leur Contingent en argent; leur pro-

»^ mettant encore , que les Habitans de
Bamberg qui demeurent dans notre

Principauté de Carinthie , ne feront

9î pas furchargez dans les taxes Se dans
»> les importions fufdites ,* & que le Vi-

3^ Caire de Bamberg , qui re/ide à Woltfs-
»> berg 5 fera toujours convoqué aux
S3 Diettes du pays , pour y délibérer

9i conjointement avec les autres Etats ,

»» fur Nos befoins de fur ceux du pays,&:

>» pour y donner Ion fuffrage, comme il

9> trouvera être convenable.

L'Evêché de Bamberg repond ( / ) :

de Bam-^ L Quc la Dodrine des territoires eiv

berr. fermée

(i) Dans Uft Ecrit intitulé Bsrîcht uber deilÇay^

firiich Hcch-Sttffts Bamberg Herr/chiifft in J^arndte)*

fiatur , &c. rapporté par Londorp T. V'. AÙ-. Pabk
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fermée n'écoic qu'une fiction des Do- SupUm,
\

(5teuis :,
dont 1 (^pniion contraire avoit jj

1

également des Parti fans ;&: que v4«^ri?.w de la
|

Gîillelwiis de A.refi's prouvoit ( '0 P^^^^ d^au°^ i

L ona 5 qux. Status Imperii in alterus Status trichh. I

tenîtono poffideat y :n duh'o cenfendafint

fro hnmedlat'is. Ce que Pon avoit aile-
|

gué des autres Arclievêchez & Evechez

qui étoient iîtuezdans le pays d'Autri-

che, ne fetrouvoit pas véritable dans I2

fait ;, ce que l'on pouvoit prouver pai:

les Evêchez de Trente & de Brizen j ou
j

que les preuves qu'on en tiroit ne
concluoient rien pour celui de Bamberg.

I L Que la plupart des Seigneuries de
Bamberg (ituées en Carinthie , avoienc

été données à 1 Evêché l'an 1007 par les

Fondateurs , fçavoir par l'Empereuc

Hmri &c par fa femme Ktmegonde ;

étant certain que la Carinthie n'écoitpas

alors & ne fut pas plus de 1 00 ans après,

ni Duché ni Principauté, & qu'elle étoin

feulement compofée de quelques Sei-

gneuries &c Comtez particulières : Que
l'Empereur & l'Impératrice n'avoient

Teconnu dans leurs Domaines aucune

Supériorité que celle de l'Empire Ro-
main \ d'où il s'enfuivroit certainement,

que tous les deux avoient fait ces donna-

P 4 lions

(O ^'*i'* ^' "• ^»
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Su^Um. tions à l'Evêché, avec les mêmes pré-
***

il"'' rogatives y Se avec cette haute Se bafie

De la Jurifclidion dont ils avoient jolii eux-
MAISON niêmes.

TRICHE. m. Que les Seigneuries fîtuées dans

la Carinthie , étant comprifes dans l'E-

véché de Bamberg , on les avoit combi-
nées enmême tems dans les Contingens
de l'Empire : Que l'on pouvoit prouver

que les Empereurs avoient conféré Sc

étendu les Regales de fpécialement leui*s

Privilèges , en partie fur les Seigneuries

de Bambei-g lituées en Carinthie , &
,
en parric généralement fur tous les biens

de l'Evcché qui Ce trouvoient hors de Ton

diftrid; : Que l'on trouveroit d'ailleurs

lerdits Bailliages fpecifiez nommément
dans quelques-unes des Matricules de

l'Empire.

IV. Que l'exécution de Villach s'é-

tant faite fur les inftances de l'Evêque ,

à caufe qu'elle avoit refufée d'ouvrir Tes

-portes contre la Convention faite en-

tre l'Archiduc Se l'Evêque , les Archi-

ducs n'en pouvoient pas conclure une

Supériorité , puifqu'ils n'avoient été

dans cette affaire que Executores rogati

aUend voluntatis,

V.Qu'on pouvoit prouver par les his-

toires 5 que plufieurs Princes Ecclefia-

ftiques Se d'autres Etats de l'Empire

avoient
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avoient été autrefois Chanceliers &c SupUm,

.Confeillers de quelques Princes puifïàns, **" ^°^^

comme l'on trouvoic encore eftedive- delà
ment des Comtes & des Seign.eurs im- m^son

médiats qui faifoient la fondtion de trichb.
Confeillers auprès des Eledleurs & des

Princes de l'Empire , fans que cela alîii-

jettît leur imm.édiateté à la Supériorité

de ces Princes : Qii'on trouvoit même
dans Phiiloire de Wurtemberg , que
les Evêques d'x^ugsbourg&d'Eichftedt

avoient été Confeillers du Comte Eber^

'hard de Wurtemberg , & l'avoient ac-

compagné en cette qaaiiié au Concile

de Confiance : Qiie perfonnen'avoit été

fi dépourvu de bon fens , que de \qs

compter pour cela parmi les Sujets de

Wurtemberg.
V I. Que la proteécion Se la Sauve-

garde que l'Archiduc avoir promis dans

les Lettres de Confédération , necom-
prenoient aucune Supériorité territoriale

du Prince. Et quoiqu'on eût irait men-
tion dans les lettres des ValTàux du pays

& de Tes Officiers , cela ne s'étoit pas

fait dans l'intention de leur aiTbcier les

Evêques àc Bamberg j mais feulement

afin qu'ils fè puilîent régler fur leur

exemple dans certains cas : & que par

conféqucnt on n'en pouvoir non-plus

i'iea conclure pour cette fujettion : Qii'ïi

P 5 paroii-
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îuplem. paroiflbir plutôt avec évidence , que les
iti Tome

Aj-chitiuç5 avoieiit conclu desConféde-

D£ lA rations avec les Evêques de Bamberg
Maison par mppoit à CCS Bailliages , & qu'ils

Tfii^û^ l'i'y avoient prétendu aucune iuperio-

rite, puiiqu autrement il auroit ete lu-

perflu de rechercher par des Alliances

ce qu'on auroit pu prétendre j^ri? [upe--

rioritath. Ce qui efl: d^autant plus cer-

tain 5 que les Evêques de Bamberg n'a-

voient jamais afïiité les Archiducs dans

leurs guerres de la Carinthie ^ qu'en

conformité de cette Confédération y

étant d'ailleurs reftez neutres. Ce qui

étoit aiTivé(l'an 1480. dans la guerre

entre l^Empereur Frédéric III. comme
Duc de Carinthie , & Matthias Roi
d'Hongrie, où tous les Etats de la Ca-
rinthie avoient aiTifté leur Prince Hé-
Téditaire, hormis Philippe Evêque de
Bainberg , qui s'étoit tenu rranquile &C

îieutre. Et lorfque l'Evêque eut relblu »

far plufieursinflances réitérées j de four-

nir une certaine portion de la ibmme
que l'on avoit promis au Roi de Hon-
grie 3 fous le fpecieux prétexte que cette

paix apporteroit en même tems de l'a-

vantage aux Bailliages de Bamberg
i.

FEvêque s'étoit pourtant fait donner

préalablement une afiurance fuffifan re-

lie toas les Etats de la Carinthie ,. par

laquelle
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laquelle ils reconnoidoient fbn immé- ^^p^em-

larere ex union avec 1 hmpire.
ji

Vïï. Que l'on n'avoit pas cherché à d e la

terminer cette aflaire par la Convention ^^^^^^^

provillonelle de l'année 1^3^. mais que ti^iche»

l'on avoit feulement tâché de trouver

un expédient pour y remédier jufqu'à

une concluiion finale ; ce qui le veri-

fioit en ce que les droits & les préten-

tions d'un chacun avoient été refervez

tant dans ladite Convention de loi.

ans 3 que dans la prolongation ; les Ar-
chiducs ayant donné des aflurances par

écrit non prtjudicando , toutes les fois

que les Evêques leur avoient prêté

l'hommage héréditaire en conformité

de la Convention : Qu^il falloit encore

y ajouter que le Recès de prolongation

a été extorqué de l'Evêque d'alors , &:

que les Baiilifs du Roi Ferd'nand L
avoient enfermé la ville de Villach y &C

s'étoient emparez de Feldkirchen.

VIII. IX. & X. Toutes les preuves

alléguées dans ces trois paragrafes, tom-
beront d'eux-mêmes dès qu'on aura

fait voir que l'Evêché de Bamberg a
maintenu fon immédiateté fur ces Sei-

gneuries dès leur origine : ce que l'on

croit pouvoir faire par les preuves fui-

vantes.

(a) Que les Evêques de Bamberg

P 6 avoieac
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Snplem. avoiciir eu en tout tenis dans leurs Sei-
UH Terne

g^^Q^j^^i^^ (^q Caiiiithie , leurs Vicaires

,

De la Cours Provinciales , leurs Chancelleries
Maison & leurs Sceau 3 comme il convient aux

^J)!!' Princes ; ce qu'ils conierven: encore à

preient.

(b). Qiietous les Sujets defdits Do-
maines ne font obligez de prêter le fer-

ment héréditaire qu'aux Evêques ou à

leurs Vicaires.

(c). Que cette Seigneurie avoit été

de tous tems un Fiefde 1 Empirejqui a été

conférée à PEvêché pluheurs fois par-

ticulièrement ôc fpécialement : Qii'elle

avoit été taxée dans toutes le impoii-

iitions qui regardent l'Empire ^ &c que
TEvcché n'avoit jamais reconnu d'au-

tre fuperieur que l'Empereur ôc l'Em-

pire Romain.
(d) QiTe c'étoit l'Emperur& PEmpi-

re ieuls qui avoient conferezitous les pri-

vilèges ôc la haute & bafle Jurifdiélioii

aux Seigneuries de Carinthie, ayant ob-

tenu en même tem5 defHits Empereurs ôc

& de l'Empire la Supériorité des Mi-
nes dans ce pays y ôc d'y exercer tous les

aâ:es qui conviennent à ce fujet»

(e) Que l'Evêché de Bamberg y fai-

ioit exercer par Tes Vicaires , la haute

& la balTe Jurifdidion.

(0 Qp^ lorfqu'on avoit fait un
Duché
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Duché de la Carinthie ^ on n'y avoir Suf>iem,

pas compris les Domaines de l'Evêché j
*"

J*""*
qu'on lui avoir confeivé Tes Regaies , de la
Droits Ôc Supériorité , ôc que chacun mai

avoit confcrvéTa Régence particulière. ^ ^"'

( g ) QLie PEvêché y avoir toujours

exercé ces Regaies , comme Taxes ,

Impoiitions , Commandemens 3 déFen-

fes de battre monnoye , droit de Chal-

fe , 6c de taire des Ordonnances ôc les

Statuts^ de faire grâce aux criminels ,

&c. ôcc.

( h ) L'Empereur Frédéric avoit con-

féré à l'Evéché en 12.43. 7V/J cudendendl

monetam dans les villes de Villach & de

Giefen , htaées toutes les deux dans la

Carinthie.

(i) Qije \qs Evêques avoient fiit

plufieurs Tran factions avec les Ducs de

Carinthie dans le /lecle précèdent d>C

long-tems auparavant ^ l'Evéque Her~
man II, ayant même conféré à Herman
Duc de Carinthie Pan 1176. le Gou-
vernement & la Sénéchaufîée de Die-

trichftein & de St. Veit comme un Fief

de l'Evêché \ la même chofe étant arri-

vée l'an 1227. lorfquc PEvéque Eo'ktert

avoit tranfporté plufieurs terres au Duc
Bernard ^ tltulo feud'i ; & que le fils de
l'Empereur Rodolphe avoit même reçu

€ie Bamberg i'invefliture de plufieurs

terres
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Sùpism. terres! iitaées eii Carinthie : ce qui ne
au Tjme s'accordolt abrolLimciic pas avec cette

De la prétendue Supériorité 5 mais que l^on

Maison ne trouveroit pas le moindre indice

^Jl'^L^ <iue rEvéché de Bambers ait jamais
âRICHE. ^ , , j -.^

] /-> L-
relevé des Ducs de Car nthie , par rap-

port à ces Bailliages , ni qu'ils euiîent

jamais été inveiii.

( k ) Qiie le Duc Bernard , de la bran-

che d'Ortenbourg , ayant enlevé le

Diftriâ: "de Derppich , l'Evêque Eck^n-

herg lui avoit fait la guerre ; & ledit

Duc ayant été alïiité par Ton frère le

Duc de A4eran , l'Empereur Frédéric

s'éroit chargé de la médiation , & avoit

obligé le Duc Bernard de reilituer Derp-
pich.

( ^ ) Qpc l'oî^ ne trouveroit aucune

preuve que les Ducs le fuiient appro-

priez cette Supériorité fur ces Seigneu-»

ries de Bamberg depuis les tems que
les defcendans de Guelphejd'AltorfF^

Raveniberg , Bertold le Barbu , & les

Branches de Muntzthal , "d'Anland y de
Sponheim , d'Oldenbourg & de Bohê-

me podederenr la Carinthie jufqu'à

Pan 1351.

(m) Que PEvêque Berthotd ayant

conféré au Roi Adolphe /. & à (on fils

yllbert , & enfuite à Harman & RodoU

fbe 3 non feulement tous les Fiefs que
les
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les Ducs précedens d'Autriche , de Scy- <?«;'/^»''

rie 5 & deCarinthie, de Garnioîe avoient *" jj""^*

pofîedez dans les limites de l'Evêché de la

de Bamberg ; mais leur ayant encore -^^^som

accordé le Château Se Péage de Mau- triche.

tenberg ; cet Empereur ne lui en donna
pas feulement un témoignage authen-

tique par Ton Diplôme , mais même il

s'y obligea pour lui & pour (es fuccef-

fèurs 5 d'alîîfter l'Evéché de Bamberg
auxiiJo ^ conjUio & favore : Que par cet-

te raifon les Evêques avoient toujours

entretenu enfuire une bonne correl-

pondance avec les fiicceiieurs des Ducs
de Carinthie , 3c étoient toujours reftez

en Alliance.

(n) Qiie l'Evéque Leopold conféra

l'an 153J. au Comte Ulrk de Ffannen-

herg 5 pour le tems de neuf ans, les Sei-

gneuries de Bamberg en Fermée , s'é-

tant refervé les Impôts , les Péages , les

Douanes & les Mines d'or Srde plom.b.

(o) Lorfque les Bourgeois de Wolffs-

berg fe révoltèrent en 1561. & firent

arrêter le Chancelier de Bamberg^ &
deux Gentishommesdu pais, le Vicaire

de l'Evcché avoit obtenu du Grand
rai!-if du païs , après quelques négo-

î'ati^ns préalables , que les habirans

s'addrefleront à l'Evêque de Bamberg,
s'ils croyoient avoir raifon de fe plain-

dre
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Suf^bm. Jre de les Officiers ,* mais les Bour-
***

il"""'
geois ayant refufë d'obeïr , le Vicaire

D E I A & le Grand Baillif afïiegerent la Ville ;

Maison ^ après qu'elle ftk emportée ^ le Grand

TRrcHE. B^iHif leur enjoignit de livrer au Vi-

caire les Chefs de la révolte , dont

deux fubirent la peine de leurs crimes,

(p) Les Vénitiens ayant enlevé Taa

141 8. la petite Derppich qui appar-

tient à l'Evêché de Bamberg 5 le Grand
Baillif 3c le Vicaire allèrent au-devant

d'eux & les battirent.

(q) Lorfque Eberlhird de Colimîz,cb

s'ingéra l'an 141 8. de citer Walter de

Gusbach , Vicaire de Bamberg , devant

ion Tribunal , l'Empereur Sîgifmond y
pourvut d'abord par des Lettres avo-

catoires &inaibitoires;; ayant en même
tems ordonné au Vicaire à cauie de la

guerre avec les Vénitiens , de fermer

le Canal , ou tous les pailages dans la

haute Carintliie , par la raifon que le

Roi faifcit cette guerre au nom de l'Em-

pire & du Vicaire , & que PEvêque de

Bamberg recevoit les Regales àc les

Fiefs de l'Empire.

(r) L'Evéché de Bamberg ayant tro-

qué l'an 142.3". avec les Comtes Zilli,

la JurifHiélion Provinciale , Hartenf-

tein & Weilîen-Eck contre le Château

& Péage de Iviautenber^ , l'Empereur

frede-
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Frédéricy comme Duc de Carinthie& en Suptcm,

échange de Ivlautenberg , s'étoit defîilé *** j^*""^

de (es droits de mouvance & de pro- de *i a

yriecé, & des autres Regales fur VVeii^ maison

len-hcK. TRICHE.
(s) Que rEmpereur Maximilten I,

avûit ordonné l'an 1495. ^^^^ peine de

50. marcs d'or 3 que i'Evêque de Bam-
berg avec Tes Vaflàux &c Sujets , tant

dans i'Evêclié qu'en Garinthie , fufleiic

jufticiables ailleurs que devant Sa ivla-

jellié Impériale , pour autant que cela

regardoit fa dignité de Prince y ôc que

ies Vaiîaux ne comparoîtroient que de-

vant PEveque ou devant Tes Subfticuts;

les Empereurs précedens leur ayant

prefque accordé la même choie en

1376. 1398, 1401. 1455. I4J<^. <5c

1460.

(t) Lorfque les Evéques (e trouvè-

rent obligez pour la confervation de

leurs propres Sujets , de concourir en

tems de guerre à la défeniQ comimune
du païs 5 les Ducs &: les Etats de Ca-
rinthie s'étoient alors engagez par des

Rêver fales , d'aflifter réciproquement

PEvêché 3 en cas qu'il eut la Guerre

en Carinthie , dont on avoit des exem-
ples dans les années 1448. 1484. ôc

Î493.

(u) Que les impôts dans les Seigneu-

ries
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SupUm. ries de Carinthie n'avoient pas été e'ra-

*" j^°^^ blis par les Ducs , mais par les Evêques

De LA eux-mêmes : Qae lorfque pour des be-
maison foins très-preiïàns TEvêque Woljfgavg
!^-,!!' avoir remis l'an 1 2 1 1." à Hsnri Roi de

Bohême & Duc de Cannthie , toutes

ces Seigneuries avec leurs revenus , &Z

fpecialement les impôts, pour la fom-
me de 5000. marcs d'argent ; on étoic

convenu par ce Contracl , que le Roi
n'augmenteroit pas ces impots pendant

qu'il en auroit la joiiifTance , & n'en

pourroit pas exiger de la ville de Vil-

lach dans les premières trois années ,

en ayant été exemptée par les Evêques.

(w) Que s^il eft arrivé dans les fie-

clés précedens , que PEvêché de Bam-
berg ait vendu l'une ou l'autre de fo
terres 3 à condition de pouvoir les ra-

cheter 3 elle s'étoit toujours refervé le

bénéfice des revenus & des impôts >

dont on verroît un exemple dans le

Contrad: que PEvêque Antoine avoir

fait avec Guillaume Beyerhoffer au fujet

du Bailliage & de la Jurifdi6lion Pro-
vinciale de VVeiilcn-Eck.

(x) Une autre preuve certaine de

Pimmcdiateté . efl: qu'un Etat exempt
ne (bit pas obligé d'appeller à un Prince

territorial qui jouit de la même exemp-
tion ; mais qu'il puiffe s'addreilèr di-

recle-
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rccfbement ou à TEmpereur ou aux Tri- Su^iem.

banaux de TEmpire. Or on peut prou- ""^j^"'"*'

ver que le Vicaire de Bambcrg jouît de de ia

ce Privilège ^ ôc quA ne s*eil: jamais maisoh

addreile aux Ducs de Carinthie ni à xx^icii£#

leurs Cours de Juftice , mais diredle-

ment aux Evêques ; ce qui (e prouvoit

par les exemples des ficelés pallez de

1509. ijio. 1515. & de ijio,

(y) Et enfaite on avoit appelle des

Cours de i'Evêque aux Tribunaux de
l'Empire , Hamfel ayant appelle Tan

15-25. contre Handet'n de i'Evêque de

Bamberg à l'Empereur Charles t^, ce que
Fixul Cravate avoit fait contre Syrio de

Compten Tan 1474. du même Tribunal

de l'Evêque Ceorge à l'Empereur Fre-*

der'c,

(z) Que le Tribunal de Carinthie

avoit reconnu lui-m.ême par Tes Sen-

tences 5 que les Seigneuries de Bam-
berg en étoient exemptes , ayant recufé

les plaintes intentées contre Bamberg >.

3c les ayant renvoyé où elles apparte-

noient ; ce qui s'étoit fait l'an 13^8,
dans la difpute deFreder'c de Kuhnbourg

avec un Fermier de Diedrichftein , où
il eO: dit exnreiTément > que Bamberj^ne

tepondroit abfoîument pas mr ces plain-

tes devant le Tribunal de Carinthie ,

mais devant fa Jurifdiclion ordinaire ;.

que
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Suplem. que l'Empereur Frédéric , comme Duc
' ** jj^"*' de Carinthie , l'avoir enfuite défendu

r>E LA une fois pour toutes l*an I45<j.

Maison
(3^) Q,^^e l'Empereur Freder'c ///.

TRICHE, avoir accordé le privilège aux Evêques

de Bamberg ^ que leurs Sujets de la

Carinthie ne feroient pas obligez de

comparoitre devant aucune Jurifdidtion

^ étrangère.

(bb) Que ce n'étolt pas par un de-

voir indifpenfable que le Vicaire & les

Baillifs de Bamberg étoient venus aux

Airemblées des Etats de Carinthie ,

qu'ils n'y a voient pas même compara
à leur requifitionj mais qu'ils y étoient

allez de leur propre mouvement, lorf-

qu'ils avoient eu à faire des plaintes

aux Etats contre les Baillifs de la Ca-
rinthie : Et enfin , que l'Allemagne ne

manquoit pas d'exemples pour prouver

que les Etats de l'Empire , faufleur im-

mediateté , s'étoient allbciez aux Prin-

cipautez voifines; qu'ils s'étoient trou-

vez 5 & même qu'ils s'étoient engagez

de fe trouver aux délibérations des

Diètes du pais en cas d'une neceiïité

commune.
XXVII. Et enfin /que l'Evéchéde

Bamberg étoit en pofîelTîon dans ces

Seigneuries /«m refornhtndi rellgionem^

de d'impofer des taxes particulières

fans
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fans préjudice 5c fans empêchement de ^'ip^'^-

la part de la Maifon d'Autriche.
'"*

u/"*'

Ceci iliiîît pour la première queftion. De ia

Qtiant à la féconde ; à favoir fi la ^,^^^^^^^

Maiion d'Autriche eft obligée de fe fou- triche.

mettre à la décifion de la Chambre seconde

Impériale , l'Evêché de Bamberg aile- Quef-

gue les raifons fuivantes pour l'affir-
tion.

mative.

I. En conformité du Refuîtat de
f^'^^^"^^

l'Empire de l'année 1548. où il eft dit berg

en termes clairs. Et puifque nôtredit pour

cher frère, &:c. &c. ^^^^l
IL Qiie l'Empereur Ferdinand lu

n'en difconvenoit pas lui-même dans

fa lettre addrelTee l'an 163^. au Tri-

bunal de Carinthie 5 lorfqu'il y ordon-

ne que la Convention de 153 f. feroic

exadtement obfervée jufqu'à l'accom-

modement amiable ou judiciaire que
i'Evêque avoit propofé.

III. Que les Ele6teurs avoîent inféré

cette affaire l'an K^j'3. dans la Capi-

tulation de Ferdinand IV, Roi des Ro-
mains, Art. 31. qu'il avoir accepté ôc

<:onlîrmé par ferment.

IV. Que la Maifon d'Autriche s'é-

toit déclaré elle-même l'an 1^5-4. le 10.

de May , lorfqu'elle avoit donné fa voix

^upr monitis ad Cap'ttdatîonem , qu'elle

ne s'oppoferoit pas à l'accommodement
donc
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S«f/fw. dont on étoit convenu dans le Recès
^^[''"^ de Tan 1548.^

De la V. Qiie c étoit en vertu de cela que
Maison {^ Députation ad piinctum rcformands

ïRicHt. J^ift'i^'^<^ avoir répète cette affaire dans

Ton Relultat de Tannée 1(^54. & qu'elle

avoir voulu faire fouvenir la Maifon
d'Autriche de fon devoir.

La Maifon d'Autriche y réplique :

Kcponfe I, Que TEmpereur Frédéric L avoic

ÎJr«« exeni-pté la Maifon d'Autriche par u 1 1

d'Autri- privilège Ipecîai > de n être cite m dc-

<:^P- vanr l'Empire ni devant aucun autre,

pour quelle caufè oti prétention que

ce fiit, à moins qu'elle n y voulût con-

fentir de bonne volonté , &: qu'on ne

pourroit la pourfuivre que devant fes

propres Vallaux &: Sujets : Oiie depuis

pluiieurs fîecles la pratique s'accordoit .

avec ce privilège, puifqu'onnepouvoit

trouver que depuis rinftitution de la

Chambre Impériale jufqu'à préfent ,
'\

elle ait fait une citation , ou donné

une feule Sentence contre la Maifon

<TAutriche far la Requifition d'un Etat

de l'Empire ; ou s'il eft arrivé qu'elle

en ait prononcé quelqu'une, elle ne Ta I

jamais foutenu contre les Exccptionés

for d.cl'natori^s & peremtor'as de l'Au-

rriche : Que quant aux Argumens de

Bamberg , il falloir remarquer iîir le

premier : II.
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IL Que le Roi Ferd'in.vd n'ayant Stiphm.

difpofe dans le Recès de l'Empire de *** ^j^"'*

Tan 1^48. ^. ciré 5 par rapport à l'ac- de ia

commodément convenu , que :r> tune ^^-ysoN

cc pour cette rois^ tous les autres cas xriche.

dont le Recès ne parle pas , ne pou-

Toient préjudicier à l'Autriche : Qu'on
voyoit de-plus que Bamberg n'avoit pas

été compris dans ce Recès entre les

Evêques , Comtes & Seigneurs en fa-

-veur defquels l'Autriche s'étoit offerte

à un accommodement juridique. Ec

(uppofe que Bamberg fe trouvât eflec-

îivcment de ce nombre , il étoit déchu

<le ce droit , ayant négligé de citer

l'Autriche devant la Chambre Impé-
riale dans le tems 6xé par ce Recès :

Que d'ailleurs le contenu ne quadroit

pas avec les diiputes que l'Autriche &
Bamberg avoient enfembie , le Recès

ne dîfpofant que de Exempt!s & Exi"

viendis dont Bamberg ne pou voit pas

fè vanter touchant les Seigneuries iituées

€n Carinthie : Qiie la Mai/on d'Autri-

che n'étoit pas non-plus obligée de

payer (eparément les taxes à l'Empire

pour ces endroits , puiique c'étoient

oes diftricts qui appartenoient au Du-
ché de Carinthie , & qui font compris

jdans tout le Corps & dans fa quoti fa-

nion ; & enfin qu'il n'étoit pas ici quef-

tien
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Saptem. çioii clc l'exemptîon de Bamberg.
*" j^'""' 1 1 1. ^^ fecundiim : Qiie la Letrre de

Dh la l'Empereur Ferdimmi ne faifoit aucune
Maison

j^ention de la Chambre Impériale :

ïRicHE. Mais qu'elle parloir feulement en gê-

nerai d'un accommodement amiable ou

judiciaire j ce qui fuppofoit qu'il fèroic

iegal 5 & quil s'accorderoit avec les

privilèges d'Autriche en vertu defqueh

l'Archiduc n'étoit pas obligé de faire

un accommodement amiable ou judi-

ciaire que pardevant fes Confeillers &
fes Vaflfdux.

I V. Ad Terùum : Qu'il paroifTbîtpar

l'Article 31, de la Capitulation du Roi

des Romains Ferdinand IK que cette

affaire n'y avoir pas été inférée decifi-

vement , mais qu'elle avoit été préala-

blement renvoyée à la Diète pour y
êtredifcutée , & voir il on n'y pourroit

pas parvenir à un accommodement ;

•qu alors l'Empereur feroit obligé à une

prorogation ultérieure du Recès de l'an

V. Ad quartum : Que c'étoit a tore

que l'on expliquoit le fufFrage de TAu-i

triche comme une foumiilion & un

aveu de l'accommodement contena

dans le Recès de l'année 1548. Qiie le

véritable fens de ce fufFrage étoit ,
qu'on

n'avoir pas raifoa de fe plaindre de

l'Autri-
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l'Autriche par rapport à cet accommo* SupUm,

dément , ni de faire inférer dans la
***

^
J^""*'

Capitulation du Roi tous ces giiefs delà
contre cette Maifon , d'autant qu'on maison

ne pouvoit pas l'accufer d'être reftée en triche.
défaut dans Texecurion de cet accom-
modement pour autant qu'elle y avoic

confenti : Qu'elle le ci"oyoit au furplus

fufïifamment à couvert par fcs privilè-

ges , des autres plaintes & de la Pro-

iX)gation : Que c'étoit plutôt par la

faute d'autres Etats que par la (îenne,

iî l'accommodement mentionné dans le

Refultat de l'année 1 5-48. n'avoic pas

eu un effet plus heureux.

V I. Ad Quhïîum : Que la Députa-

lion alléguée n'avoit pas formé cette

conclufion à la pluralité des voix^ mais
que l'Electeur de Mayence l'y avoir in-

ierée fur la feule Ôc partiale voix du
Député de Bamberg

;
quoique cela ne

fit rien à l'affaire, puifque l'on ne re-

connoifTbit pas jufqu'à préfent cette

manière d'agir dans l'Empire, que les

Etats pourroient être privez de leurs

droits & privilèges par les fuffrages Sc

le refultat de pareilles Dépurations.

Bamberg qui a occafionné cette dif^

pute, y rephque : ^ephv
I. Que les Privilèges d'Autriche ne ^^^^s de

i^'étendoient pas fi loin dans les atfai- ll^'
Svvu Tome I. Q res

'^^
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Sui>lem. res qui regardoient l'Exemption (Se
ii^^Tome

^^j^g lefquelles l'Empire fe trouvoic

De LA principalement interelîe , comme étant
Maison en droit de revindiquer fon bien en-

ïutcHE. ^^^^ ^ ^^^ ^^ pouvoir obliger un Etat

lezé à demander ôc à recevoir juftice

des Confeillers d'un autre Co-Etat ref^

pedlivement &c également Sujet à i''Em-

pire 5 & de fe foumettre à leurs déci-

îîons : Que l'on avoit vu les Privilèges

d'Autriche, de trouvé qu'ils ne regar-

doient abfolument pas les Etats immé-
diats de l'Empire , mais feulement les

Pays, Barons 3 Seigneurs Sujets, Ser-

viteurs 5 Nobles & Rotutiers de l'Ar-

chiduc; ce qui le trouvoit dans le Pri-

vilège de l'Empereur Charles IF",

.
Que pluiieurs autres Electeurs , Se

ipecialement la Maifon de Saxe, avoient

également obtenu Privilégia exemptîo-

n's refpectu fuhdhorum ^ mais non pas

r.efpectu Conflamtim»

Qu'un Etat de l'Empire ne pouvoit
ni demander ni recevoir juftice d'un

autre Co Etat immédiat pour ce qui

i*egarde un Fief de l'Empire , fans por-

ter préjudice à Ion hommage Se autres

devoirs Féodaux, qui obligeoient Sc

vouloient qu'on ne rendît raîlbn du
Fief à perfonne qu'au Seigneur direét;

Multo minus advcrfus ïpfum*

Qpc
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Qiie ce fyftême rendoit un Etat im- SupUm;

médiat de pire condition que le moin- *** '^*""'*

<ire Payfan Ôc Bourgeois necoir dans de la

i'Empire , puifqu'en vertu des Ordon- maisom

nances de la Chambre Impériale, ils ^^/t!!~r:

pouvoient encore avoir recours contre

leurs propres Seigneurs , aux déciiions

impartiales des Auftregues ciim bénéficia

appellationîs ad Cameraw,

IL Qiie les Efedeurs 5^ les Etats de

l'Empire n'étoient jamais convenus que

cette Conftitution n'avoit pas été ré-

putée pro lege publica , Se qu'elle avoit

été feulement acceptée pour cette fois z

CJue pour cette raifon elle ne pouvoit

pas être alléguée par les Etats interef-

fc , Se encore moins dans la difpute

Àq Bamberg contre l'Autriche; puifque

lefdits Seigneurs Electeurs Se Etats de
l'Empire avoient au contraire toujours

€té d'opinion que cette Conftitution

tie Pannéê 1548» avoit été faite ad prd-^

fentes & futmos Gî/^y , auiïi-bien que
toutes les autres Conftitutions de TEm-^

pire. Or s'il étoit vrai qu'il falloit la

regarder feulement 5 pro eo tempore &
tune fpecificatJs Cafibus , Sc qu'on étoic

obligé de pourfuivre le procès nécef-

fairement Sc fié prdijudïcio pendant le

tems limité dans cette Conftitution

,

il n'auroit pas été befoin de la renou-

QL i vella-
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Sui>lem. veller 8>c de la confirmer 28. ans après
*,i Tome

^^^ i^j^. Et ciim ejus fit Interpïetan le-

DE LA gem , qui fecJt , ac In unîus pr<zfertim

Maison
ifitereffatl Status arbltrlo ejus Interpre-

îltrHP tatlo minime confiftat , il étoic confiant

que les Eledeurs & les Etats avoient

conclu & déclaré plufieurs fois^ que

bien-loin que cette Convention fiic

éteinte, il falloit la mettre en pratique;

c'eftpourquoi on fe rapportoit non-fèu-

lement au Monitoire des Princes &des
Villes 5 conclu dans leurs Collèges rel-

pedifs à la pluralité des voix,& inféré

enfuite dans la Capitulation du Roi Arr.

31. mais en même tems au Recès de

PEmpire émané le 13. de Mars 1^49.

en faveur des Evêchez de Bamberg ,

de Trente, & de Brixen.

Que l'Empereur Ferdinand y fuîvant

îes remarques précédentes , avoit con-

fenti à Paccommodement judiciaire , tel

qu'il avoit été projette par les Confeil-

1ers du Cercle , à condition que les au-

tres Etats de l'Empire feroient lamême
chofe : Que ces Confeillers du Cercle

n'avoient jamais eu la penfée que Pon

prétendoit cette Convention feulement

fro tune , ni que le tems déterminé in

favorem Imperlï & maturatlonem Procef»

(mm , que l'on avoit inféré dans cette

Conftitution , tourneroit au préjudice

de
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de l'Empire même & de Tes Etats , & Sui^Um.

empêcheroit la pourluite necefîaire de "" ^^^"*^

leurs griefs légitimes ; ce qui privoit de la

necellairement la Conftitution des bons ^^^^s<5m

etfets qu'elle devoit produire. Et s'il triche.

ctoit vrai , comme on prétendoit , que
toutes les plaintes par rapport à l'E-*

xemption avoient dû celîer dans le mo-
ment que le terme fixé étoitéchu :, TEm-
pereur avoit eu tort d'envoyer encore

l'an 1570. au Procureur General de
Spire 5 pour fon information , les Pie-

ces necelîàires pour les affaires de l'E-

xemption y qui furent produites judi-

ciairement par le même Procureur Ge-
neral le 16. Janvier 1571. iuivant un
Extrait du Protocole.

Et enfin , que l'on convenoit volon-

tiers du côté de Bamberg,quelaConf^
titution mentionnée de l'an i f48. dif^

pofoit in puntto Status exhnent'is Stattim

alium per fe antiqwtus Impe io immédiate

fithjectum : Qiie c'étoit juftement ici la

queftion y fi Bamberg , par rapport à Ces

terres dans la Carinthie, avoit été comp-
té entre les Etats de ce Duché avant

que le Recès Provifionel eût été con-
clu ? Et que c'étoit par cette rai (on que
l'on (e referoit ici à l'accommodement
judiciaire du Recès de l'an 1548. ôc

qu'on le demandoit^ & quoique Bam-

Q. 3 berg
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r^pUm. herg n'y ait pas été Tpecifié nommément?
""

II.*""'
^^^^ "^ ^^^ préjudicioit pas abfolument

T'Z lA puifqii'ilyavoit été compris virtualker
Maison ^ çj^ yeJ.^.^ j^ |^ Reele : Vbteadem ejl

in.icHE. ^^^^-^ ^'^^^^ > '^^' f^dem efl ejus dîfpofitio.

Et quoique l*Empereur eût continué

Pan 1 548. de regarder tous les Etats

,

dont ^exemption lui avoit été conteftée

par iTmpire, comme fes VafTaux &
Sujets héréditaires ,& qu'il eût foutenu

qu'ils appartenoient inconteftablement

à fa Jurifdiéliion \ néanmoins , ne videa^

îtîï Ji:dex :-n propra cauft elfe velle^ïï

a.voit confenti à la décision judiciaire

de la Chambre Impériale : D'où il s'en-

fuivoit de foi-même , que l'Evêché de
Bamberg ne pouvoit être privé de Id

deciiîon judiciaire , propter nudam affer--

t'ionem adverf^ partis,

III. Qiî^il n'y avoit point de doute

que les exprelTionsdont l'Empereur Fer^

dinand II, s'étoit fervi dans fa Lettre

mentionnée, ne fulîènt légales , c'eft-à-

dire conformes au contenu du Recès

de TEmipire de l'année 1548. qui ne

marquoit pas la moindre chofe d'une

décision de la part de l'Autriche par-

devant fes propres Confeillers , & qu'il

falloir s'en Icrvir pour expliquer ce à

quoi les Archiducs étoient déjà obligez

auparavant.
IV.
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I V. Et quoique la dernière Capicu- Snpîem,

lation Impériale eût renvoyé cette af- **" ^"'"^

faire à la première Diète, pour voir Ci Dn m
on y pourroit convenir de quelque Mmsok

accomodement amiable; cependant la jr^che.
validité du Recès de l'an i 548. ôc que
l'Autriche fcroit obligée de fe foumettre

à la décifion judiciaire de la Chambre
Impériale en conformité du contenu
Gudit Recès , y av oit été éventuellement

reconnue". Et comme l'on ne put ter-

miner cette difpute à la Diète fuivante,

ni par un accommodement convenable ,

ni par d'autres voyes , cette claufe

ëtoit tombée d'elle-même , &c on Pavoic

tout-à-fait omife enfuite dans la Capi-

tulation de l'Empereur Leopoid Art. 32.

l'Autriche ayant été obligée purement&
fans d'autre condition, de fe confor-

mer à la décifion juridique de la Cham-
bre Impériale en vertu du Recès de
Tannée 1548.

V. Qu'il ne falloit pas forcer l'in-

terprétation du fuffrage d'Autriche du
16. de May 16^4. puifque fi on l'ex-

pliquoit ex antec^dent'cbus , on trouve-

roit certainement que la décihon de la

Chambre Impériale in punâo Exemption

nls y avoit été agréée en pleine Diète

'^sr Sanciionern-Prcigîiîat'cam : Qu'elle

avoit été mifc en exécution i'an 1 549,

Q^ 4 pï£Vi;;/î
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Sui>!em. pr^via i. Janvarii émanâta chat'ione
**** j^""*^ in Caméra : Qu'elle avoir été reprodui-

de ia te le 17. d'Août , que l'on avoit confta-
M/.isoN j^ j^ légitimation par un interlocutoire

ïRicHE. ^^ ^3' <^itc)> ^ ayant été produite le

17. de Décembre & conftaté l'inftance ,

on avoit continué de procéder contre

. ie Roi Ferdinand^ Se contre fon fils

Ferdinand Archiduc dlnfpruck ea

1532. jé. 57. 55). 61. 64. 65. 69.

70. 71. 73. & [eq. Si donc l'Autriche

îbutient qu'elle n'a jamais dénié le

droit à perfonne , de que ce n'étoit pas

par fa faute iî le Recès de l'Empire de

Tannée 1548. n'avoit pas eu fon effet,

il falloit neceflàirement entendre par-là,

qu'en cas que quelqu'un avançât que
l'Autriche n'avoit pas encore latisfaic

au Recès de 1548. elle s'offroit tou-

jours de fe foumettre aux décilîons ju-

diciaires 5 pour faire voir qu'on ne pou-

voir pas lui en imputer la faute.

VI. Que le Refuitat du Confeil des

Députez étoit valide Informallbus , d'au-

tant que l'on n'y avoit rien changé

malgré toutes les proteflations des Plé-

nipotentiaires d'Autriche , lorfqu'on en

avoit fait la réfumption ; & par confè-

quent il devoit être confideré comme
une Concluiîon des Députez : Que
pourtant on étoit très -porté à ne s'en

pas
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pas prévaloir contre l'Autriche comme Supiem.

d\me décifion de la difpute préiente ,
""^ ^^"""^^

mais feulement comme un Excitatorium) de la

pour encoura eer l'Autriche à fe confor- Maisom
r.vj oov A \ ^ ru-

iner au Reces de i J40. oc a accordera triche.

Bamberg l'accommodement demandé.

On a tâché dans le fiecle pailé dé-

claircir cette importante difpute parles Eratpré^

raifons ôc preuves rapportées ci-deilus.

Il paroît par le Recès inféré dans r^r-
chîve de l'Empire de Lunig {m) y qu'elle

a été entièrement & pour toujours ter-

minée le 20. de Décembre 1674. cepen-

dant il ne nous a point paru inutile

d'en faire ici un § exprès , puifqu'on

y trouve plulieurs principes qui fervent

à faire entendre particulièrement les

Intérêts 6c les Privilèges de la Maifon
d'Autriche.

§. 10.

Fretentions de la Ma.[on d'Autriche [tir

lesEvéchéz, de Trente &de Brlxen,

LEs Evêchez de Trente & de Brixen HiftoûCî

confinent à la Comté de Tirol ,

& font par confequent également inte-

reiïez à une défenfe mutuelle j c'eft-

pourquoi ils fefont réciproquement alfif-

(i s tcz

(m) Spicil. Etdef Part. z. ^, 125.
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Supiem, rez de toutes leurs forces lorfque l'un
«M Tome

^^^ l'autre a eu à foutcnir des guerres ,

DE LA àc ils ont fait enfemble une Conféde-
Maison ration pour leurcommune défenfe. C'eft

?fttçH£. ^^^^ ^" confideration de cette Confé-

dération que les deux Evêchez ont com-

parus aux* AflTemblées des Etats de Ti-

rol comme Conféderez , pour les alTif-

ter de leurs bons confeils à la confer-

vation du repos , de la profperité & de

la défenfe des Pays réciproques.

En vertu de quoi l'Empereur Maxl-^

mUien L comme Comte de Tirol , leur

a promis de les exempter à l'avenir de

toutes les Taxes que PEmpireleur pour-

roit impofer comme Membres immé-

diats. Cette Tranfadion fut efFedive-

ment confirmée Pan 1548. à la Diète

d'Augfbourg, à condition que ces deux

Evêchez feroient confervez dans leurs

Dignitez immédiates& dans leurs voix>

féances , droits & privilèges.

Les Evêchez au contraire s*oblige-

rent à d'autres charges , qui donnèrent

enfuite occafion à plufieurs difputes.

Or ces Evêchez & les quatre Etats de

Tirol s'étant chargez d'une dette de la

Chambre des Finances de la Haute

Autriche de 1 600000. florins à la per-

fuafion de l'Archiduc Ferdinand , lorf.

quelles fea-ouY£î:enc Pan 1573. à l'AC-

[cm*
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femblée Générale d'Inrpruck (a) ; on SupUm.

leur fournit des indemnifarions , Ôc PAr- **" J*'""^

chiduc leur promit outre cela une pe la

exemption de tous fubfîdes ôc de tou- Maisoh

tes fortes de taxes pour le tems de 20. ^'^ç^^^

années confccutives. On leur demanda
nonobfcant ces promefles , l'an 1577.
une fbmme de 1^0000. florins 5 l'an

1582. 225000. florins j l'an 158(7.

700000. florins 3 l'an 1590. 350000.
florins, l'an 1492. l'entretien d'un Ré-
giment pour 3. ans 3 ôc l'an 1594. la

iomme de 350000. florins. Et quoique
les Evêchez ie trouyalîent obligez d'y

confentir , ils ne manquèrent pas de
protefler folemnellement , & prétendi-

rent de ne devoir aux Comtes de Ti-
jrol que la défenfe mutuelle du païs ^

Se qu'ils n'éroient abfolument pas obli-

gez de fe charger des dettes étrangères;

à la ruine des Sujets des Evêchez ;, d'au-

tant qu'onneparoifloit jamais content^

ôc qu'on augmentoit fans cefle les fom-

rnes accordées. Les Députez des Evê-
.chez ayant poulïë cette afl^aire avec

beaucoup de vigueur à la Diète du païs

0^6 de
• (rt) Ce prêt a donné lieu à diverfes difpiites,

fur lefqucls parurent divers Ecrits , dont Mr. Zm-
»î? rapporte un de IJIZ. in fcelefiis fcrivtis illujli^..

f. s 77- intitulé Grundlichen Berichts , il y a aulE
éc Grundikhe Yorjlellving , ^ui eit 4e J708,
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SupUm, de l'année 1 6 3 3 . l'Archiducheile CAf//-
tin, T^o7ns

^^ ^ comme tutrice des Princes mineurs

Df LA du Tirol, & les autres Etats de cette
Maison Comté qui trouvoient leur compte dans

TRICHE, cette égalité de co-fujetion des deux
^

Evêchez , y oppoferent les anciens us

èc coutumes , & les menacèrent d'exé-

cution en cas qu'ils perliftaiîentdansle

refus y ayant pour cela entre leurs

mains la copie authentique du Refcript

de l'Empereur , qu'ils produifirent en

même tems aux Députez. Ce qui obli-

gea les Evêchez de s'addreiîèr à l'Em-

pereur 5 qui avoit déjà fait écrire à l'Ar-

chiduchedè de ne pas fe dépouiller de

la pofleilîon. Cette Lertre fut commu-
niquée à l'Evêque de Brixen , & il lui

fut en même tems enjoint de s'y con-

former comme à une decifion. Mais les

Evêques portèrent leurs plaintes au

Confeil Aulique de l'Empire , & y de-

mandèrent l'inhibition de ces attentats.

Le Confeil Aulique ordonna par un
Décret en datte du i o. d'06tobre 1634.

communication des Pièces , & en atten-

dant fufpenfion de tous attentats : Ce
qui fut réitéré fur les inftances des Evê-

• quesle 3. Avnli635. yétant dit. »> Que
»' les Evêchez feroient obligez de faire

«des plaintes à la Chambre Impériale

** contre l'Autriche ^.v lege d'ffama?y s

» ëc
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»i & de s'addreirer enfin à tout l'Em- ^M^pltt^t-

" pne; ce qui ne leroit pas trop avan- j^

" tageux à S. M. Impériale , d'autan: de la

» que ces Evêchez fe trouvant dans le maison

>' voilînage des Vénitiens qui n'étoient triche.
>' pas trop amis de l'Autriche, il étoit

»» à craindre qu'ils ne fe joignirent à

99 eux. C'ellpourquoi le Confeil Auli-

» que de l'Empire trouva à propos d'or-

»' donner une Commifïion du Confeil

»' Aulique pour examiner cette affaire,

»* de de défendre en attendant à J'Ar-

»» chiduchede , les voyes de l'exécution.

Sur cela l'Empereur exhorta aulli

l'Archiduchedè par un moniroire da
30. d'Avril 1635. de le conduire avec

obéilTànce dans l'exécution , afin de fa-

ciliter d'autant mieux la Commiiïion
du Confeil Aulique de l'Empire. Mais
l'Archiduchclîe fit préfenter à l'Empe-

reur une ample Dedudion, par laquel-

le elle tâcha de prouver que la Maifon
d'Autriche, en vertu de fes privilèges,

n'étoir pas ohHgée de fe foumetrre à la

connoidance que le Confeil Aulique de
l'Em.pire vouloit prendre de cette affai-

re , priant en même tem.s fa Maj. Imp.
en vertu des privilèges d'Autriche , de
ne pas communiquer cette Dedu(5lion

aux Evêques. Par-là les Evêchez cru-

rent avoir au moins obtenu que la Mai-
fon
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Supiem. Çqh d^Autriche feroit obligée de s'eii-
***

II!""*
gager avec eux devant le Confeil Auli-

D E LA que Impérial fttper decHnatorlâ Forl , ôc
MAisot>j

f^[j.Q décider îaQueftion préjudicielle >

TKicHE. Ciexcept'.o Forl incompetentis Siurokïiexi}

Mais on leur oppofa les Privilèges d'Au-

triche 3 & on porta l'Empereur Ferdi-

nand à écrire à l'Evéque de Brixen en

datte du 17. de Mai 1636. qu'il letrou-

voit obligé de foutenir l'Archiducheilè

contre l'Évêchéduns les anciennes cou-

tumes 5 & dans les voyes de l'exécu-

tion 5 en cas que les Evéchez ne s'ac-

commodaiîent pas amiablement. Les

deux Evêques Cbarles-Emanuel ôc GuU"
laume repondant à la Majefté Impéria-

le en datte du 17. & 29. Juin 1636.

ioutinrent qu'il falloit quelaQiieftion,

qui in pojfejjione fit nec ne ^ fût premie-

lem.ent décidée par le Confeil Aulique

de l'Empire : Qiie la partie adver(e

n'avoir pas encore reconnu la juriidic-

tion de ce Tribunal: Qiie les preuves

n'étoient pas recueillies juridiquement :

Que l'on n'avoit pas encore entendu

les plaintes des Evéchez: Qiie par con-

fequent cette caufe n'étoit pas encore

inftruite même in [ummarlffimo. Et ea

cas que la Comté de Tirol entreprit

encore de plus grands attentats, qu'ils

ie refervoient alois toutes les voyes qui

pour-
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pourroient fervir à la confervation de SupUm.

leur Liberté , Se qu'ils feroient à la fin
*" ^"""^

obligez d'avoir YecouvsadfummumPon- de la

t/ficem & Ro?nanu?n Imper'ium , ou d'an- -^^aisom

nuller tout-à-fait la Convention faite triche.

Tan 1 5 1 1 , &de payer eux-mêmes leurs

taxes à l'Empire , comme ils avoient fait

autrefois. L'Empereur Ferdinand , qui Cq

trouvoit alors à Lintz ôc fur le point

d'entreprendre Ton voyage pour l'Empi-

re, confulta ceux du Confeil Aulique

qui fe trouvèrent préfens. Et ceux-

ci ayant opiné que l'Empereur pouvoit

fort bien remettre cette affaire à la

décifion du Confeil Aulique, fans pré-

judice pourtant des privilèges d'Autri-

che , &c que l'Archiduchedè refleroit

en attendant dans la manutention ar-

bitraire 5 par un Décret conforme ad

pcjfcjfor/um momentaneum , jufqu'à cç.

que les Evêchez eullenr prouvé leurs

exceptions tant .r/r'o/'/V indagm's dans la

poffeiïion , que de leur petitoire ; l'Emi-

pereur Ferdinand reprocha dans une
•lettre dattée le 29. Juillet 1636. & en

des termes très-aigres à l'Evêque Gu'l"

laume , le recours allégué ad Pontificem

& Imperium , Se la caiTation de la Con-
vention faite l'année 1 5 1 1 . l'exhortant

enmêmetemsd'obeïr à l'Archiduchef-

& en conformité de fon devoir, d'au^

tant
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Sui^lem. tant que la Maifon d'Autriche avoir
au Tome

j^jj^ ^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ |^ paiflblc polïef-

De LA don Juns collettandl ^ du conlentement
Maison Je ces païs même audelà de i oo. ans :

TRICHE. Qr^^ ^^^ Evcqucs avoieiit aulTi été infé-

rez dans les Regiftres du païs , &
avoient comparu aux Diéces de la Pro-

vince. Qiioiqud i'Evêché de Brixen tâ-

cha d'énerver ces raiions alléguées dans

la lettre de l'Empereur par des repre-

Tentations contraires , l'Empereur dé-

clara par fà reponle du 24. de Nov. e.

a. qu'il s'en tenoit à la julte refolution

qu'il leur avoit déjà notifiée. Les Evê-

ques voyant donc qu'ils n'obtien-

droient jamais leurs demandes de cet-

te manière, s'addreiTerent au Collège

des Ele6teurs , qui addrella à l'Empe-

reur fa conclulion du 9, Janvier 1637.

^ui portoit en fubftance : Qu'il plut

à Sa Majefté Impériale de vouloir ac-

quiefcer aux motifs de défenfe de ces

dçux Evêchez immédiats , qui jouif*

foient de Voix & feance dans les Diè-

tes de l'Empire, & qui avoient été in-

vertis par les Empereurs de toutes les

Regales &c de la Jurifdidion, & de ne

pas les charger davantage j bien-loin

de là , de leur reftituer ce qu'ils avoient

païé de trop > & de remettre cette affai-

re à des Arbitres 3 ou à la Chambre Im-

périale ^
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fériale , permettant au Procureur Gé- Sn^piem,

lierai de l'Empire d'y intervenir. La *** ^""^^

Maifon d'Autriche fe fiant fur fes pri- de la

viléges 5 s'ernbarralïa peu de ces re- maison

montrances : elle continua les arrêts ^J^^'
11 • 1 / r •

t 1
TRICHÉ;.

qu'elle avoit déjà tait mettre uans le

mois d'Octobre de l'année 1636. au

Ton du tambour j fur les Revenus des

Evêchez , les Inhibitions du commerce
des Salines 5 &c l'exécution de leur

quotte-part de 5" 0000. florins jufqu'à

l'an 1639. Le Collège des Ele6teurs

renouvella Tes concluions le 9. d'Avril

1(540. fur les inftances des Evêchez, &C

donna à connoitre à l'Empereur , que

le Comte de Tirol n'étoit que le Pro-

tecteur des Evêchez. Mais ceux-ci

voyant que la concluiion du Collège

Electoral feul ne pourroit pas les tirer

d'a!Ïaire y ils portèrent cette affaire l'an

1 64 1 . à la Diète générale de l'Empire

,

qui l'accepta auffi-tôt comme un grief

public 5 ^ délivra à Sa Majefté Impé-

riale fa concîufion en faveur des Evê-

chez. Cependant toute cette manœuvre
n'opéra aucune modération dans cette

affaire, les Electeurs Catholiques pref-

ferent de nouveau l'Empereur par une

lettre en datte du 9. Mai 1645. d'aflbu-

pir cette dilpute par un accommode-
ment amiable ou par une décifion ju-

diciaire.
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Sii^Um. diciaire , Se de furfeoir les attentats

,

***

ih"^^ ^ ^^ conferver les Evêchez dans leur

De la immediateté. Cette lettre fut aufli-tôc
Maison envoyée à ^Empereur par les Evêques :

TRICHE. Il ^^^^ repondit le 14. de Mai 1646,

que cette affaire refteroit in ftatu quo >

fuivant la déclaration que feu {on père

PEmpereur Ferdinand II, avoit faite

I^an 1636. le 19. Juillet. Le tems de

Pouverture du Congrès de Weftphalie

approcha dans cet interval , les Evê-

chez s'addreiïèrent Pan 1647. aux Pa-

cificateurs., & y intimèrent leurs plain-

tes per ordinariam didaturam. Le Pléni-

potentiaire d'Autriche y répliqua à

i'Eleéleur de Mayence, que cette affai-

re n'appartenoit pas au Congrès par

rapport à fa qualité , ledit Congrès
ayant été feulement ordonné quoad pa~

cem pmgendam : Que les Privilèges de

l'Autriche n'étoient pas fujets aux Dé-
ciiîons des Puifîances Etrangères : Que
diverfes affaires de cette nature y
avoient été déjà renvoyées ; &c enfin que
la Maifon d'Autriche n'étoit pas im-

pliquée dans une guerre contre àes

Evêchez dont les injufles prétentions

avoient déjà été fuffifamment dédui-

tes. Les Evêchez y répliquèrent , que le

but (lu Congrès pré(ent étant Tr^w///^//-

IJtas externa & înterm German:<t , cet-
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te affaire appartenoit fans doute à ce Suplem,

dernier genre de pacification , d'autant
"^^ ^°^"^

que les Evêchez ne recherchoient pas de la

la décillon des Puiiïànces Etranséres Maisoh
j rr • r A d'au-
dans cette artaire , conientant même tricui:.

d'attendre la conclu/ion & ia fignatu-

re de la Paix pour n'y apporter aucun
obftacle, &C pourn'y donner pas Poe-
caiion de les renvoyer pour cela ; &
que cette affaire s'accommoderoit d'au-

tant plutôt 3 qu'elle n^étoit pas encore

venue aux voyes de fait, & que Pon
ne fe plaignoit que des Attentats pallez.

Ces remontrances de part & d'autre

furent poi;tces le 27. Février 1 649. par

PEledeur de Mayence au Collège des

Electeurs , & Saltzbourg les porta à

celui des Princes , où le plus grand
nombre des voix vota en faveur des

Evêchez , & on leur accorda un Reful-

tatà SaMajefté Impériale, qu'il lui plue

de leur accorder un accommodement
amiable , ou la Jurifdiâion de la Cham-
bre Impériale en vertu du Refult^t de
l'Empire de l'année 1 5-48. ce qui fut

infinué à l'Empereur à Munfter par les

Etats de l'Empire le 15. de Mars. Ce-
pend^^nt ils ne purent obtenir qu'on
inférât dans l'inftrument de la Paix

quelque cho^e d'àvanta «r^eux pour les

Evêchez, qui furent obligez d'attendre

juiqu'à
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SufUm. juiqu'à la Capitulation de Ferdinani
*'*j^^'"' / . de tannée 1653. dans laquelle le

De la Collège Eled:oraIe fit inférer en faveur
Maison des Evêcliez , l'Article 3

3.qu'ilplairoic

à Sa Majefté Impériale de faire rendre

juftice devant les Tribunaux de TEm-
pire en conformité des Ordonnances
de la Chambre Impériale , aux Etats

qui fè plaignoient de la Maifon d'Au-

triches. Mais Ferdinand IV, n^étant pas

parvenu à la Régence , & le Refukac
ayant été projette en termes trop géné-

raux y les Evêchez obtinrent que Pon
répétât la même choie dans la Capitu-

lation de l'Empereur Leopold de l'an-

née 1658. Art. 32. & que l'on y fpeci?

fiât les points contenez entre la Mai-
fon d'Autriche & quelques Membres
de l'Empire , dont ceux qui regar-

doient l'exemption des contributions

èc des taxes , & en partie la Jurifdic-»

tion , devroient être démontrez àc ren-»

voyez au Refultat de l'année IJ48.

Les Evêchez fe crurent en droit en con-

formité de ceci, d'intenter aélion con^
tre la Maifon d'Autriche pardevant la

Chambre Impériale \ ce qu'ils n'exe-

cuterent pourtant pas , parceque l'Ar-

chiduc Charles , , comme Seigneur ré-

gnant y ne les prelîà pas trop de payer

les Impofîtions & les Dons gratuits, |

(3c
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êc que cl"*ailleurs il vécut en bonne in- SupUm,

telligence avec l'Evêclié de Brixen. Et *'* iV"'

quoique l'Archiduc Leopold fit revivre de la

cette difpuce , fa mort prématurée in- Maison

terrompit ce dcflein , & l^Empereur ^RtcwE,
Leopold ayant fuccedé après fa mort ,

il traita les Evêchez avec beaucoup de
douceur à l'exemple de l'Archiduc

Charles; ce qui fut caufe que les Evê-

chez confentirent , au moyen de Re-
verfales , à pluileurs Dons gratuits êc

à d'autres Conventions &accommode-
mens amiables , fe refervant pourtant

la déciiïon judiciaire de la Chambre
impériale dont elles avoient obtenu le

droit par les Capitulations de Jofepb

ôc de Charles, La Maifon d'Autriche

tâche de prouver par les Raifons fui-

vantes , que les Evêchez ne lont pas

feulement obligez de fournir leur Con-
tingent à la défenle commune du païs,

mais de fubvenir encore aux befoins

particuliers des Princes du Tirol.

I. Par rapport à la fuperiorité terri- Raîrons

toriale , qui n'appartenoit pas feule- ^^
!^

ment à la Maifon d'Autriche ex corn- d'Autri-

murù Régula^ quicquid eft in terrîtorlo ^ che.

illud eft de terrîtorlo , mais aulTî en ver-

tu de fes Privilèges , qui ne fouffroient

pas d'autres Etats dans les païs d'Au-
triche que ceux qui lui font affujettis 3
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Suplem. Se dans leiquelselie a toujours exercé
«M» Tome

(£iygj-5 ^dtcs coiificlérables de jurifdic-

De la tion 5 étant notoire que chaque Prin-
Maison çq régnant en Tirol eft en droit de

TRICHE, conftituer un grand Baillif dans PEvêt

ché de Trente , d'obliger les Officiers

mdiraires à lui faire ferment , &c de

jouir de l'autorité immédiate fur tous

ceux qui ont été annoblis avant Maxi*
mUien L & immatriculez dans les Re*
giilres du Tirol , quoiqu'ils demeuraf-

knt dans lefdits Evêchez.

II. Qu'il éroit connu que les Evêchez

avoient été incorporez & inferez dans

les Regiftres du Tirol ; ce qui inferoit

^Ytzfumtionem fuhje^ion'is^

III. Qu'on pouvoit prouver par les

adces des Diètes du Tirol, que les Evê-

chez du Tirol , en vertu de la Conven-
f

tion de l'Année 1 5 1 1 . comparoifTbient

à toutes les Afîèmblées du païs com-
[

me les autres Membres.

IV. Puifque les Evêchez étoient ifbus

la prote6tion & la fauve-garde du Ti-
|

roh & que ces Protedeurs avoient joiii

au tcms paiïe de la fuperiorité territo-

riale.

V. Qu'ils fetrouvoientplufîeurs Pac*

tes & autres Conventions qui prou-

voient cette fujettion , & une obliga-

tion proportionnée des Evêchez à four-

nil:
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. nir aux taxes du païs : Que la feule Con- Su^iiiM.

vention de l'année i ; 1 1 . meccoit toute **" j^"""*

.cette difpute hors de doute. Dt la

^, VI. Que la Maifon d'Autriche ëtoit Maison

^ncor€ fondée dans cette affaire fur les friche.

anciens Us ëc Coutumes , en vertu del-

quels elle avoit exercé depuis un tems

infini fur ces Evêchez le droit de lever

les Impôts^ ayant auiïi foutenu ce titu-

jlum pojjejjion's antlquA 'm comradklorlo

MevantS. M. Impériale &c le Conieil Au-

^. iique Impérial; ce dont les Evêchez au-

roient auiTi fort bien pu fe contenterjs'ils

avoiciit voulu conlîderer que la Con-
vention de l'année 1511. parloit en

-^propres termes d'une aiiiftance envers

la Comté de Tirolj>NB. conforme aux
anciennes coutumes ; d'autant qu'il étoit

notoire qu'ils avoient fourni leur con-

tingent pour les noces de l'Archiduc

. Sigijmoud l'an 1484. de dans plufieurs

autres befoins dont il feroit fuperflu

d'alléguer d'autres exemples que les

iêuls fubiîdes qu'ils avoient fournis les

années 1490. 1493. 145)6. & particu-

lièrement ceux de l'année 1563, pour*

l'entretien des jeunes Princes.

VU. Que l'Empire par le Recès de
l'année 1548. avoit cédé Se tranfpor-

té aux Archiducs d'Autriche , comme
Princes duTiroyeyw^^o//^^^;?^/ dans ces

Evêchez, VIIL
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SupUm. VllI. Qiie le Comté de Tirol avoit
AU Tome

q^^çq^q ^^^ f^ fâvcur Ycm judlcatum , Sa

De LA Majefté Impériale ayant décidé dans
Maison cetre affaire en faveur de la Maifon

TRICHE.
<^'Autnche par un Refcript particulier

addreiîé aux Evêchez en datte du 29.

Juillet 16^6. Que SaditeMajefté Impé-

riale avoit même pris la précaution de

communiquer auparavant aux Mem-
bres du Confeil Aulique Impérial qui

s^étoient alors trouvez auprès de fa

perfonne, qui avoient abfblument dé-

bouté les Evêchez in fummarijjîmo , d'ê-

tre plus écoutez.

IX. Que les Evêchez s'étoient obli-

gez par une équité naturelle;, de (ecou-

rir par des taxes ^ leurs Princes ^ leurs

Seigneurs territoriaux , d'autant que la

Maifon d'Autriche étoit obligée de fa-

.tisfaire l'Empire pour eux ; ce qui (è-

roit onéreux pour l""Autriche , vu l'ar-

gent qu'elle etoit obligée de payer pour

la fatisfaétion de la Suéde , ôc pour

les autres charges de l'Empire ^ & qui

montoit bien au - delà de ce que les

Evêchez bonifieroient > ce qui étoit

pourtant contre toute équité & jul^

tice.

X. Et /ùppofe que tout ce que ces

Evêchez alleguoient fût vrai , ( ce qu'on

ne leur àccordoit pas ),il étoit fuffifam-

meuc
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incnt connu que lesEvêchezpolTedoienr Supiem...

encore dans le Tiiol plufîeurs terres ,
'^"^^^'"^

redevances , &c rentes particulières hors de la

du territoire Epifcopal ^ dont ils ti- MAiso>r
d'au-

joient l'ufufruit , Se par confèquent triche.

etoient à cti égard Sujets au Seigneur Kepon-

Territorial du Tirol ., &C obligez de r.s des

fournir à les befoins.
Evechcz

XI. Que fur cela la MaiTon d'Au-

triche pouvoit faire voir les Bulles àts

Pontifes comme de Nicolas F, de Pan-

née 14JI.&: de PU IL del'ani>ee 145" 9.

mais -que fon droit étoit furtout fondé

fur l'Analogie du Saint Empire ^ qu'on

pourroit tirer, des Recez des années

1495. 1500. 15 II. iji8. dans 1-efquels

il a été fulïîfamment fait mention des

Evêchez.

Les Evêchez repondent :

L Que pf.{umt'io fuperiGrhatis tenir

îonalis ex régula iftâ commun} {a) n'a-

voit pas lieu , auïïi-tôt que l'on pou-
voit faire voir le contraire avec éviden-

ce j ce que les Evêchez s'ofFroient de
faire très-volontiers o & avec d'autant

plus de plaifir , que par-là on relou-

droic

( <t ) Mr. Thomdjîus en explique le véritable Cçn»

idans une Differtation partiailiere.

Suvu TOM, L R
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'Su^tem. droit en même rems l^objection des Pn-
n« Tome

yiiggçg d'Autriche 5 qui certainement

pE LA ne pouvoient pas ôter à un tiers (on
^^.1^^°^ 7V/J qiufitUfn & pojfejjionem : Qiie pour

ïRicHE. bi*£^ prouver le jus territoriale fur les

Evêques , i! fèroit neceiïaire de confi-

dererd''abordunEtatde l'Empire, tant

par rapport à l'Empereur & l'Empire ,

que par rapport à fes propres Sujets.

Ql^ant à la première confideration , il

falloit qu'un Etat immédiat de l'Empire

fût I. infcript dans la Matricule de

l'Empire. 2. Qu'il fut compris dans les

contributions de l'Empire. 3. Qii'ileûc

ieance & voix au Diètes; & enfin. 4.

Qu'il fut en pofîeiïion d'un territoire ou
d'un pays , dont y. la fuperiorité ter-

ritoriale lui appartînt. Or comme il eft

certain que les deux Evêchez fe peuvent

vanter d'être en pofïèilion de ces qua-

litez requifes , il efi: par confequenc

hors de doute ;, qu'ils (ont effective-

ment des Etats immédiats de l'Empire.

Pour le prouver on fe rapporte , cjuoad-

^rimum^ à laMatricule (^)de l'Empire qui

efl

{h) Comme Wehrner in ohferv. praff. verb.

M^tricula. Reinckiiig in. (i(>pend. ad c<t/'. i. cUJf,^<
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•feil entre les mainsde l'EledteurdeMayen- %^''»«
au Tome

I.
ce , & à celles que les Publicités .ont

'"'*

x

•déjà publiées. Q/wacIfecundum : Que les De la

Evêchez fe trouvoient taxez dans les ^"[^^^^^

contributions fous le Cercle d'Autriche triche.

à5"32. florins par mois Romain, ôc à

60, ôc avec l'augmentation à ico. flo~

Tins par an pour la Chambre Impéria-

le 3 étant efFeclivement obligez de payer

ce dernier pofte tous les ans. Qnoad
îert'ium : Que les Evéques avoient eu
voix ôc iéance dans l'Empire depuis.^

plufîeurs fiecles , Se avant que le Tirol

eût été féparé de la Bavière (c) par Fré-

déricL Que pour le prouver on fe rap-

portoit premièrement aux A(^res de la

Diète Provinciale du Tirol de Pannée
ï j 2 5 5 & qu'en fuite on pouvoit raifon-

nablement alléguer en leur faveur fub^

firiptiones Recejfum Itnpern. Ad quar^

tiim : Qiie le territoire Géographique
(d) des Evêchez conftoit évidemment
par les Hiiloires , oun'e que leurs titres

R 2 d'ac-

( c ) AvCîîtinus hi Annal. Bojicîs Z,. $•/• T34. ^.
603. Math. Burglehner dans la Vie de S. Hcrinan
Z,. i5. c. 3

.

{d)On peut conflilter touchant celuide Brixcn,

l'Auteur des Compcndienfen Extra-Hs > &C. dans
î,U.nig , Grundfejhe , (^c. P. Z,. /. 7 5 1 ,
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S^pîem. d'acquifidon fubfiftoient encore , &«M Tome j, -•- . ~ . . .

II. Q autant qu'on pouvoir fan-e voir les

pE lA Lettres Patentes des ['Empereurs G?k-

^;^'J_°''
radÇe) Se H^nrl , dont le premier fie

ïRicHE. préfent l'an 1077. à Htrwich Evêque
de Brixen ,de la Comté qu'il avoir con-

firquée à Welfe Duc de Tirol ; &c le

fécond lui conféra l'an 1 09 1 . Comita^

tum PufirU 5 dont l'Evêché joiiifîbit

encore aduellement y à l'exception de

quelques perits Cantons f/). Qiie l'E-

vêché de Trente pouvoir également

produire des Lettres & des Diplômes

ce l'Empereur Conrad II. par lefquels

il fait préfent à l'Evêché de la Comté
de Trente ;, l'an 1017, de la Comté de

Venofte&c de Boze l'an 1018. (/; ). Sans

compter , que le territoire des Evêchez

eft clairement fpecifié dans les Lettres

d'Inveftiture (h) ,& que la Maifon d'Au-
triche elle-même ne le contefte que par

rapport à la fuperiorité territoriale
j

ce qu'on pouvoit pourtant fufEfàmment

prouver tant petîtorlè que pojj'ejfonè,

Quoai

(e) Dans Lunig, R. A. in docum. Brixenfibus

h Ï47-

(/) Ibid. c. /. 1080.

(s ) Lunig , c. l. in Docum. Trident p. pij.
ih ) Ibid. c. l, f. ^13,
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Qjioad peùtorium 3 les Evcchez ayant Suf>leyn^

pardevant eux les ïnvelHcures Iniperia- ***
^^^*

les par lefquelles ils ont obtenu an pied de la

du Trône Impérial oninmiodam Jurifàlc- maisoî*

î';onem , avec la Principauté , la Superio- xriciÎe;

rite territoriale , & toutes les autres Re-
gales j ce qui rendroit leur immediate-

té d'autant moins douteufe , que tous

les autres Membres de l'Empire y avoient
acquiefcé par un aveu & par une con-

felîion tacite , n'ayant jamais fufcité

Qudft'onem Status contre les Evêchez :

Que particulièrement la Maifon d'Au-
triche avoit plusieurs fois reconnu 6c

avoué ces Evêchez pour Etats immé-
diats de l'Empire , qui joiiifibient de
toute la fuperiorité territoriale 5 donc
il eftjufte, fuivant la règle connue da
Droit 5 que cet aveu delà partie adverfe

palîe pro Confenfu Se Confejjione : Que
pour alléguer feulement quelques-unes

de ces propres confeffions , il fuffifoic

de remarquer que l'Archiduc Gu-llau-

?ne y comme Comte du Tirol , avoiioic

dans un a6le de l'an 1401 , qu'il avoic

vu par les Lettres de l'Empereur , que
la Jurifdidion fur l'Evêché ne compe-
toit à perfonne , cette Lettre ayant été

confirmée l'an 1 49 1 . par l'Empereur.^/^r-

xiin'dicn ; Qiie fon père l'Empereur /V^-

R ; dnïc
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Sapiem. dcnc décidoic (/) in caufa Archïdtich
*"

jj

"""'
Slgifmundi & Epïfcopl Trïdentlnï y en

De ia ces termes :

Maison Quoà Aïchiàuci S'îoîfmunào ^ un Ti^

TRicH£. i^^''^^ Cornai 3 lalvo & excepta titularif

jidvocatm & Froteciionïsjure , nulUJu^
rlfdlctîo nuliumque jus în JridentJnum

Eplfcopprm competat.

Que les Empereurs MaxTfîUlen !. Se

Ferdinand I. avoient avoiié de même
dans lesTranfaétions des années 1499»
I f 10. 1 5-41. & I y 42. à Poccafion des
mines ouvertes aux environs de Garf^

tein 5 que ces mines étoient (îtuées fur

le territoire & fous la Juri(Hi6tion de
l'Evêché de Brixen. Et tn^x). que l'Em-

pereur Leopold avoit reconnu la fupe-

riorité territoriale de cet Evêché le z8.

d'Odobre 1655. lors de l'échange des

Seigneuries de Pufterthat , ayant en

même tems ordonné qu'elles y fulTènc

maintenues : Que les Dicafteries d'Au-
triche n'en étoient pas difconven.uës

non-plus ; ce qui conftoit fiiffifamment

par un Parère de la Régence en datte

des

( / ) L'Auteur de la Tegen-lnformAtion , &C.
lapportée dans Lunig , Grundfejle , ôcc P. I. p. 23.

lapporte cette decilïon.
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du 4, de Mars 1 5-64. & par le Rapport SupUm,,

des Etats de la Haute Autriche à l Em- "^^ j^^'"*^

pereur Leopo/d du 17. de Septembre de la

1(395. Que les Plénipotentiaires d'Au- maisqn

triche avoient reconnu en pleine Diète tr^icuh.

Pan 1 647. qu'il n'y avoit point de dif-

.pute au lujet des Regales ;, des Iminu-

nitez , &c du droit d'immediateté de

féance Se de voix , avec les deux Evê-
chez y ce qu"'ils avoient confirmé de n.ou-

vcau au Congrès de Ivîunfter , où leurs

griefs avoient été portez à laDiârature.

La fuperiorité territoriale des Evéchez

ayant donc été Tuffifam^ment prouvée

par les preuves alléguées qnoad petlto-

riurn, on la peutaufli Facilement prouver

pojfefforiè , pourvu qu'on le donne la pei-

ne de parcourir tant Ibit peu les aclus &
partes fuperiorkat'is terrtcrialis , où Pou
trouveroit i. que les Evéques avoient

toujours exercez Curam Religlonls &
Cc'crch'um H^retkorum ^ PEvêque Geor-

ge de Brixen ayant ordonné contre les

Anabaptiiles en 1527. &c. le 8. d'A-
vril 1518. le 6. de Mars i j'3).& le 10.

de Décembre I5'37 , comme PEvéque
Bernard a fait le 16. de Juillet 1^9-
& Chriflophe le ^o. de Décembre e. a. à

leurs Officiers de Judice , d'infliger à

ces Sectaires la peine de mort , fans

R 4 au-
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s^^Um. aucune inqui/îtion Canonique , & de
au nme

confifqucr leurs biens au profit de l'E-

de ia véchéa ce dernier ayant encore faitaf-
maison ficher une Ordonnance dans tout le

tkàche. P^ys ^" même datte du 30. de Decem^
bre, pour /è faiiîr morts ou vifs de ces

Anabaptifles ^ dont plufieurs avoient

été décapitez à Brixen Pan 15^33. 1..

Q]ie les Evêques de Brixen recevoient

Phommage dès leur entrée dans la Ré-
gence y ce que l^on pouvoit prouver par

les Aâies mêmes & par le Protocole,

PEvêque Antoine ayant reçu l'hom-
mage l'an 1 647. SlgtfmondAlphonfe Pan
1663. Paul en 1677. Jean-François en

3683.. & Gafpard Ignace en 170.3 : Que
c'étoit par cette raifon que ^Empereur
Ferdinand y comme Comte de Tirol ,.

avoit ordonné dans la fedition des Pay-

Tans de tannée ij;2f. de remettre le

ferment prêté aux lèdirieux arrêtez , dc

de les renvoyer pour faire hommage
aux Evêques. 3. Que c'étoit en ver-

tu de cti hommage que les Evêques

exerçoient dans le pays le droit de Pro-

tedion & de Sauve-garde y & qu'ils

établidoient les Tribunaux Supérieurs

& les Magiftrats Subalternes , qui con-

damnoient les Criminels au gibet& au

glaive 3 ôc regloient le Commerce. 4.

Que
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Que les Evêques exerçoienc pareille- -^H^^'»*^
n r I 'n\ ' «' Tome

ment potejratem jiimmam legjiatonam } jj^

pui {qu'au tue Foi s c'étoic la coutume dans de la

TEvcché de Brixen , que la Cour de ^.^'^^"^

Juftice envoyât aux Magiftrats Subal- triche.

ternes des Ordonnances écrites , où leur

étoit prefcrit l'étendue de leur Jurifdic-

tion , la manière de décider les affai-

res qui regardoient l'homicide , les pâ-

turages 5 les forêts , les grands-che-

mins , les mefures du grain Se des li-

queurs 5 & enfin le cas de fornication

éc d'incerte. Et quoique les Evêchez

ie fervifTent à préfent , ( à caufe du mé-
lange de leurs Sujets avec ceux du Ti-

rol , ôc du Commerce réciproque , ) des

Loix &c Conftitutions de cette Comté

,

cette admiiîion volontaire Statutonum

locaiium & Icgum aitet'us , ne renfermoic

aucune fujettion , puifque TEm.pire Ro-
main ne pourroit palier pour dépendant

des Empereurs Grecs ob receptas leges

Juft'inlaneas , fuppofé que ces Empe-
reurs fufTent encore dans leur pre-

mier Etat. Ce qui étoit d'autant plus

hors de difpute > que les Evêques pour-

voyent encore préfentement par leurs

Mandemens , Edits Sc Refcripts, tant

dans toutes les affaires qui n'avoient pas

été décidées par les loix étrangères re-

R j çuës
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Sffpiem. çuësdanslepays5quedanslescasextrdor-
ait Toms binaires 3c nouveaux : Qu'ils faifoieiic

De la des Pveglemens pour empêcher lesblaf-

Maison phênies, la débauche, Tuilire, letranf-

TivtcH£ P"^^'^ ^^^ grains Ôc da cuir hors du pays,

contre les Soldats vagabonds ôc les

Egyptiens , contre la faulTè monnoye

,

pour la fureté des Forêts & des Chailes ;

qu'ils défendoient les jeux publics ;

qu'ils regloient la vente du poifïon qu'on

tranfportoit au travers de leurs pays, &
de toutes fortes de denrées ; l'Etalon ,

les aulnes , poids & melures y les rôles

pour la levée des Milices, & cent autres

chofès dont tous les Livres de leurs Or-
donnances font remplis & font foi. 5.

Que les Evêques avoient encore depuis

un rems infini , leur propre Cour de
Jiîftice pourvue d'un Prefident , d'un

Chancelier Se des Confeillers qui étoient

au timon de la Régence dans tout ce

qui regardoit immédiatement les atfai-

res civiles , criminelles , militaires ÔC

cameralles , & la Police , &qui fournif-

loient les inftruélions & les légitima-

tions necefTaires à leurs Députez aux

Diètes de l'Empire. La Maifon d'Au-

triche ayant reconnu elle-même cette

haute Dicaderie , en donnant à fes Mem^
bresie titre de Gouverneur & de Con-

feillers,
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l^iliers , & qu'elle admettoic le Chance- Supem.In • r ' • r TA • <*M T'orna

1er ious ce titre Ipecihque aux Diètes
ji.

Provinciales ; ce que certainement on de xa

n'accorderoit pas à un Evêaue Vailal, ^^isom.

auquel il lultiroit d y pouvoir envoyer xriche,

un Directeur de fa Chancellerie fuivant

les Coutumes de l'Empire. 6. Qu'il étoic

connu que les Evêques nommoient les

Magiilrats fubalternes , & qu'on n'ap-

pelloit de leurs Sentences que directe-

ment aux Cours de Juitice ou à la Cham-
bre des Evêques, ce que l'on prouve-

loit par une centaine d'actes : Qu'en-

fuite on ne portoit les appels de leurs

Confeils qu'immédiatement aux Tri-

bunaux de l'Empire 5 dont les aâ:esdes

années 1559 & 157/5 ck:les Privilèges

des Empereurs de non appellando pour

une fomme au-deilous de 400. écus ,

rendoient témoignage : Que la Comté
de Tirol y trouveroit d'autant moins à

redire , que l'Archiduc Sigifmond , com-
me Comte de Tirol , avoit étéconftitué

Commddàire l'an 1475. par l'Empeteur

Frédéric IIL in caufii Liebl contra VVei-

1er 5 tous deux Bourgeois de Brixen \ ce

qu'il avoit acceptée exécuté, & ce qui
avoit fait connoître ipfo facio , qu'il

n'appartenoit pas aux Comtes de Tirol

de décida'jure propr',o , mais feulemens,

R 6 CoîU-'
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iSupiem.. Commlffarlo les procez des Sujets des
ou Tome £vêchez. j. Qii^on pourroit prouver

De LA ia juriididtioii criminelle des Evêques
Maison par plufieurs a6tes dont on n^allegue-

TRICHE ^oit qixe les fmwavLS : Pierre Z'mjmermam'y

ayant été roiié à Bmneg en i^i^ , fèpt

alîafîins ayant été pendus en 1431 ,

quelques Anabaptiflres ayant fubi la

peine de mort en 1531 , 4'an 1617
quatre fbrcieres ayant été brûlées ; ôc

enfin en 16^ j un alïàlTin fut décapité,.

êc Ton- expédia par divers Tupplices les.

années 1708. neuf& onze , grand nom-
bre de voleurs 5 empoifonneurs Se Sor-

ciers» 8. Qiie les Evêques de Brixeii

avoient e-acrcéjus aggraciandl l'an 1605-

m pun^to homïcidîï en faveur d'une per-

ibnne de la famille de Coitz. , & en 1 6 1

3

in finiUï cafii à Jean B'rten , Baigneur

àiAnholt : Qii'ils avoient changé Paiï

1(327 en faveur de quatre forci ères la

peine du feu en celle du glaive : l'an

1641.611 faveur d'un voleur 5 la peine

de la roue en celle du glaive ;. en 166

f

celle de mort de Jean L'etlen en celle

des Galères ; l'an 1 681 la peine demort
àePancratiy grand Treforier, en celle

du foiiet y & l'Evêque Gafpard- Ignace

ayant encore tout nouvellemrnc fait

grâce à BjirbeLamrm de la peine d'être.

tenailléû^-
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tenaillée. 9. Que les Evéques avoient %•'''»*••

conférée: confirmé des privilèges à leurs *" j'['"**

Sujeus, Villes î^ Villages 5 cequiparoif^ de l\

loicpar Texemple de Cuorles Èvêquede ^aisom.

Brixen , qui a confère en 1 6
1 5 a la ville xa.j.cHE..

de Brixen l'exemption de la douane de
ClaulTen \ ôc par celui à'Antoine , qui

conféra en 1659 le Monopole à un Fon-
deur de cloches dans l'Evêché. 10. Que
les Corps de Métiers recevoient égale-

ment leurs privilèges & leur confirma-

tion des Evéques ^ ce que l'on pouvoir ^
prouver ex'mnmmris ait'bus. 11. Qii'ils

faifoient étalonner les poids , mefures

te aulnes;» l'Evéque^7^i'/r/ayant enjoint

le 16 de Décembre 1604 par une de

ies Ordonnances inférée dans le Régi-

flre de la Ville, de quelle manière oii!

s'y comporteroit , & que les mefures à

vin feroienr marquées des armes de la

Ville. Que d'ailleurs le Confeil Auli-

que des Evéques expedioit tous les ans -/

entre les trois Rois & la Chandeleur ,

leurs Ordonnances aux Bailliages pour
]es taxes courantes, ou pour le contin-

gent de lâCaur par rapport aux grains,,

aux vins & aux légumes
\
qu'il regloit

aux Bouchers le prix de leurs viandes

d^un marché à l'autre j & que l'on alïi-

choit des Ordonnances par toutes les

Taver*
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SuffUm. Tavernes. 11. Qii'ils faifoient a li(Ii des
aA- Tome p^eglcmens pour les Foires , comme il

De la Te prariquoic tous les ans dans la ville

MÀTsoN cle Brixen à celle de la S, Adartin , qui

^BT^Jr eft annoncée au Çon du tambour , <Sc

Tous la Sauve-garde de TEveque , com*
me dans la ville de Brunegà la S. Lau-

rtit, 13. Qiie les Evêques pouvoienc

produire grand nombre d'adles tant de

leur droit de convoi , (bit pour la fureté

ou l'amélioration des grands chemins,

- foit pour le pafîage des AmbaQadeurs ,

des troupes , Ôcc. que de leur Sauve-

garde 5 z):.lgo Sa'vQ conduciti , dont 011

ii'ailegueroit que le plus remarquable

de l'année 1645? , les Confeillers du
Confèil de Guerre, députez par l'Archi-

duc fcrdinand-Charies ayant requis l'E-

véque de Brixen le 1 5 de Février , fui-

vant les termes exprez , de vouloir re-

. gler dans fes Etats le pailage des troupes

de la Maifon d'Autriche. 14. QLi'il fe

trouvoit des preuves ruffifantes que les

Evêques avoient conféré venlam dtat'iSy

legh'mat'.onsm& reJiît'itJonemfamdt.UE-

vêque Sig>finjnd-Âlfonfe ayant déclaré

m ijeur Angufte George Liftderen , le 1

4

d-'Aout 1664 ; George Fel'x de Moor

^

le I f de Novembre 1668 ; & enfin que
TEvêque j£?>2« avoit légitimé J^<i« Oher-^
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talleruy autrefois Archer, pour pouvoir SupUm,

entrer dans le métier des Tillèrans,com- *" ^"'"^

me l'Evêque Jean-F/un. os avoic reha- de la

bilité Pierre WifernVmi 1688. i y. Quils Maison
d'Au-

joiiiflbient du droit de remettre le fer-
^j^^

ment 6c lliommage , l'Evêque Slglf-

;«5«r/ l'ayant remis le 7 Juin 1667 au

Z>. Wjltcr ôc à ion Alleileur , pour pou-

voir comme Commiiîaire décider dans

une certaine affaire. 16. Qiie c'étoit une
une partie de la Supériorité territoriale

ou de la Jurifaiction Souveraine , fui-

vant le Regl ment Impérial kir la Po-
lice de l'année i 548 , que de pouvoir

recevoir les Juifs , ôc qu'il fe trouvoic -

que l'Evêque Uirk avoic reçu les Juifs

dans fonpays en 1401 , quoique l'Evê-

que Clrnjiopbe eut été obligé eniuite le

ï 8 de Décembre 1551 de les en chalTèr

à cauie de leurs uTures^: d'autres abus.

17. Qiie les Evêques exerçoient encore

juscoUeci'iîndlc'ves [uos :> n'ayant pasieu-

lem^ent le droit de recevoir de leurs Sujets

ce dont on eîl convenu aux Diètes Pro-
vinciales du Tirol , m.aisde leur impo-
fer encore des taxes particulières. 1 8,.

L'Evêque Jérôme , comme Prince du
pays 5 ayant établi en 1616 des taxes

fur les Auberges , & cette aiTife faifint

encore aujourd'hui une partie des \:tvQ-^\

nu3

CHE*
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Sttf?tem. nus de PEveché. Mais ce qui merlcoîr
4tw Tome ^^'^Q-g \q pj^^g remarqué , eiî que la Re«
DE LA gence de la Haute Autriche lailfoit paf-
Maison fer Peau de vie qu'on cranrporce du

TRICHE. '^J'^'ol à Brixen , égaieinent comme celle-

qui paOTe dans les {>ays étrangers > fans

en exiger la douane près de Coliman ,.

au lieu qu'on éroit obligé de payer l'af-

iiie de celle qui fe confiirae dans le-

Tirol j ce qui écoit une marque éviden-

te, qu'on avoir reconnu d'iverfitiitsmfii^

perloratis & terntom Brtx'nenfts & Ty*
rolenfîs. 19. Que les Evêquesjoliifîoient

tant par rapport aux autres Membres
de PÉmpire que NB. par rapport aux
pays héréditaires d'Autriche, du droit

qu'on paye pour le jus Em'grandï j, Se

pour tran(porter (es eiTets , dont le Ti-
rol feul fut exemté, ôc auquel onrend
en ces cas 0,fiàa murua. 10^ Quant au
droit des péages , les Evêques avoient

été gratifiez l'an 1028. par l'Empereur
Conrad , de celui de Claufèn , & par

TEmpereur Frédéric l'an 1 179 de celui

dejÔrixen. 1 1 . Qii'ils joiiifîbient du droic

de battre la monnoye en vertu du pri-

vilège de l'Empereur Frederk /. de l'an-

née 1 179 , étant encore notoirementcon-
nu que le dernier Evêque de Brixeii

avoit fait battre des écus , des ducats ,
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êc toutes iortes d'autres monnoyes;) qui s-ip{e>».

^ovioicni :Gafpard Jguat'us D. 6'. Eplf-
""^ ^^""^

copus , e^ S. R, I. Princjps Brlxlnenfis, de la

21. Qii^ils étoient encore en poiïèlïîon maiso?^

du droit des mines, le privilège & la Z^Z'u^

conceilion ipecialede rhmpereur i^r^fli?-

nc de l'année 11 14 & 1218 par rap-

port à rEvêché de Brixen.-étant encore
en nature, outre que celafcdémontroiîi

clairement par la pratique journalière

des mines de Fer de Puchenftein. 15,

Qiie les Empereurs avoient exprefle-

ment conféré aux Evêques par les Let-

tres d'invelliture , le droit de chalîe &
de pêche , & qu'ils faifbient encore jour-

nellement des Reglcmens à ce fujet \

ce quel^on pouvoit prouver parle Re-
giftre de leurs Mandemens dans l'Eve-

ché de Brixen , l'an 1535 par rEvêque
George : en lyjô par le Cardinal C/;ri-

ftophe : en i 564 par l'Evêque Cbrftophs :

en 1 610. par l'Evêque Chri/hphe-^ndre\

& par d'autres. 24. Qiie les Sujets Epif-

copauxne fentoienrque trop lej^^ ang.t^

rhiriim&parangarlarumAcs Evêques n'é*

tant que trop (ouvent requis par S. M. I.

&par la Régence de la Haute Autriche,

pour le tranfport des montures , muni-
tions Se autres bagages. 25. Qii'ils ioùiA

foient encore du droit de Confifcationj

les
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Sui>hm, les Evêques ayant à cet effet leurs pro-

11^
près Procureurs , qui non leulement

De la avoientécé reconnus en cette qualité le

Maison 22. d'Août 1551 par PAutriche même
7iucH£. lorfqu^on établit les limites entre Brixen

ôc le Tirol ; mais qu'on pouvoit encore

prouver par grand nombre d'aclesj que
les Evêques avoient confiiqué les biens

ôc infligé des amendes au profit de leur

fiCc. 16, Que les Evêques avoient en tout

tem.s exercé le droit delà giievre y Egon
Evêque de Brixen ayant fait la guerre

à Alhrecht Comte de Tirol , comme il

paroit par leur Accord de Pan 1241 ,

r^vêque Bruno au même Comte AU
hrecht , l'Empereur Frédéric ayant été

obligé d'aiîbupir cette querelle à Augf.

bourg l'an 1211 , &c enfin le même
Bruno à ceux de Voitil3erg: Que les Evê-

ques avoient auffi affifté d'autres Prin-

ces dans les guerres qui leurétoient fur-

venues 5 les Ducs Albrccbt de Leopold

d'Autriche ayant avolié eux-mêmes en

1369 ôc 15-73 , que l Evêque de Brixen

leur avoir fourni fon fecours contte

leurs puifïans Ennemis 5 ce qu'il avoit

encore fait en 1436 de 14S7 , lorlque

l'Autriche avoit été impliquée dans les

guerres contre Felâkhch ôc contre les Ve-

aiidens ; Que cet Evêque entretenoit une

e fpece
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efpece d'Aricnal dans les Châteaux de SupUm,

Piichendein , de Bruneg ^ de Bourg ;
'''\^°"''

qu'il faiibic armer Tes habitans en cas de de la

befoin
;
qu'il exerçoit jus feqitelc ; que maison

le Chef des Milices dépendoir abfolu- -yRiciic*

ment de lui ; qu'il faifoit faire deux
fois par an la revue des Milices dans
toutes Tes Villes & Bourgs en préfcnce

du Magiftrac des lieux
;

qu*il faifoit

fortifier les endroits convenables , dont
la ville de Bruneg rendoit encore pré-

fentement témoignage ; qu'il y établif-

ioit les Commandans & la Garnifon >

moitié des Milices & moitié des Trou-
pes réglées, ayant fait l'an 1514 Gaf-
pard de Thun Commandant du Château
d'Andraz , & Rainbrccbt de Payersherrr

Commandant de Seben ; qu'il avoit levé

des troupes en 1482 pour fournir (on.

Contingent à l'Empire en 1648 pen-
dant les guerres que la Suéde fità l'Em.-

pire 5 comme il avoir encore fait tout

nouvellement l'an 1692 pei>4^nt la Ré-
gence de l'Evêque F^ancoh , n'ayant pas

feulement alors levé des troupes réglées,

maisdifpofédc leurs quartiers. 27. Que
le droit de faire la guerre inréroit ne-
celîàirement celui de pouvoir faire la

paix 3 dont on n'aliegueroit que les

exemules ci-deiîus mentionnez des an-5

nées



404 Les Intérêts Presens
SapUm. nées 12.19, 12L41 5 iiyi, 1156 & ii5'5?^.

*« r.,«^
^3^ Q^g ^g^^^. ^j.^-^ ^^^ f^j^.g je5 Allian-

de la ces fe proLivoit par les exemples de
Maison Br'uno Evêque de Brixeiia qui conclut

TRICHE. ^^^ Alliance défenfive le 6 de Septem-

bre 1165 avecMaînard Comte de TiroU
ôc par l'Alliance de M.f.thleu avec le

Marquis Louis& avec Adarguerite Adaul-

tdfchla , conclue l'an 1348 contre les

Comtes de Gortz,& par plulieurs autres.

29. Leur droit d'envoyer des Ambafïa-

des paroillbit Tuffifamment par celles

qu'ils avoient envoyées les années 1438

êc 1609 à Venife , pour y régler les dif-

férends au fujet des limites réciproques:

Qiie les Ducs eux-mêmes reconnoit

foient les Députez des Evêchez dans les

Diètes Provinciales de Tirol par des

Ecrits publics , Se dans l'expédition des

Chartres générales, 30. Lor(que les

Evêques fai foient leur entrée publique

dans leurs Villes, les habitans venoienc

à leur rencontre;)(5c leur préfentoient les

clefs des portes ; dont on n'allegueroit

que le feul exemple de Daniel Evêque

de Brixen , qui y fut reçu d'une ma-
nière folemnelle en préience des Am-
ba(ïadeurs de l'Empereur , d'Autriche ,

de Saltzbourg , de Trente & des Dépu-

tez Provinciaux ^ leMagiilrat lui ayani:

préfencé
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prélenté les clefs de la Ville lorlqu'il y ^'^pl'*»-

vint pour recevoir leur ferment d1iom- *** j^*""*

mage. 31. Qu'on ne leur pouvoir pas de la

non-plus contefterledroit deréfidence, Maisom

d'autant que le ftyle ordinaire dont ils triche.

fe fervoienr dans tous leurs Refcripts^c

Mandemens : Date de nôtre Refidence ,

&c. en prouvoitTuffifammentla poflèf-

fion continuelle. La Maiion d'Autri-

che en étant convenue elle-même , lorf-

que Charles Archiduc de Tirol avoit

écrit le 14 d'Août 1654 à l'Evéque de
Brixen , qu'il viendroit le voir dans fa

Refidence , & que l'Empereur avoit no-
tifié l'an 17C1 à l'Evéque Jean-François y

qu'il feroit obligé d'établir un magazin
dans fa Refidence pour le fervice de
Parmée qui fe trouvoit en Italie. 31. Que
leur droit des Armoiries fe verifioit fans

peine, puifqu'on voyoit les armes de
TEvêché, favoir l'agneau de Brixen :, fur

toutes les portes ^ murailles Se maifbns

publiques. 3 3. Qu'on faifoiten certains

tems dans les Evêchez des Prières pu-
bliques pour les Evêques comme pour
leur Prince Territorial ; ce qui prouvoic

avec évidence la fuperiorité territoriale

des Evêques dans ces Evêchez. Et quoi-

que les Princes de Tirol prétendifïent

*voir acquis quelques droits dans l'E-

vêché
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Suf^lem. vêchéde Trente, cela ne portoicaucuii
auTo-rae

pYéjuàiœ aux Evêques , puilque cela

De ia appartenoic ad fervîvutes jttris publici ,

Maison
ej-j yertu defquels un Etat pouvoit fort

TRjcHE. ^^^^ acquérir quelques droits dans le

pays d'un autre Prince, fanspréjudicier

à la fuperiorité territoriale de celui-

ci.

I I. Quoiqu^'il fût vrai que les Evê-

ques avoient été in ferez dans les Ma-
tricules du Tirol , il étoit pourtant en

même tems connu qu'on n'y compre-

noit pas feulement les Sujets , mais fou-

vent Socii & Confœderatl ; ce qui avoit

ici d'autant plus de lieu , (î on confi-

deroit l'origine de cette immatricula-

tion par rapport aux Evêchez qui

avoient été feulement inicrit dans ces

Regiftres en 1474 comme Confederez,

lorfque fuivant le Refultat de l'Empire

ils s'étoient allbciezà Infpruck avecles

Princes du Tirol à caufè de la guerre

des Turcs 5 ôc quoique cette immatri-

culation impliqu^treguUrher contra Im*
matr'iculatam pr£fumnonem fubjeâionis ,

néanmoins cette règle n'avoit lieu que
I .Lorfque l'Immatriculation s'étoit faite

AHtorkatefupertorls ; 1, Lorfque l'Imma-

triculé étoit traité d'égal avec les autres

Sujets j de 3. S'il ne fe trouvoitpasdes

choies""
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choies contradi<ftoires. Ce qui ne fè ren- Suptém.

conrroit pas dans le cas préienc,
***

jj|""*

III. Que la Comparution des Eve- de la

chez aux Diètes Provinciales du Tirol Maison

n^impliquoit pas non-plus la prétendue Çj^iche.

fujettion, cela s'étant pu faire i. parce

qu'on avoit eu befoin de leur prote-

d:ion & fauve-garde; 2. pour fe confe-

derer
; 3. propter commune hitri-ejfcy 4,

s'étant refervé leur liberté, & 5. pour

(émettre à couvert d'un voifin puiiîanr.

Qu'il paroifloit donc fufîifamment par

la Convention de l'année 1 5 1 1 . §.Qîwi^

qu'il arrivât , &c, &c. que les Evêchez

avoient été diftinârement feparez de la

Comté de Tirol& de fes Etats, «S^ qu'ils

n'avoient comparus aux Dictes Provin-

ciales du Tirol que pour la défenfe com-
mune du pays , & comme conféderez.

Et fi dans certains cas ilss'étoient trou-

vez aufdites Diètes pour y confentir

aux fècours gratuits , qu'ils s'étoient

toujours fait garantir leurs droits dc

liberté par des Reverfales fufiiiantes:

Que d'ailleurs les Evêques n'y avoienc

jamais été appeliez que requirendo , au

lieu que les Sujets de Tirol étoient obli-

gez d'y corc\'^z\:o\tYQ imperando. Etcom-
me il n'apparoiflbit pas encore avec

évidence ex quo caplîe les Evêchez s e^

toient
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St^ltm. toient trouvez à ces Diètes , êc que d'un
^ ^°^^ autre côté il étoit inconteflable qu'ils

Dje L A étoieiit des Etats immédiats de TEmpire,
Maison

\\ j-^g ferait pas raifonnable d'en con-

xiixcHE, clure d'abord une fujertion , d''autanc

que la Chambre Impériale avoit déjà

rejette cette méthode d'argumenter dans

les affaires des Abbayes deZwiefalten,

de S. George & d'Oberllenfeid contre

Wurtemberg.
IV. Que l'Advolierie ou la Prote6tion

n'impliquoit abfolument pas k fupe-

riorité territoriale ou jus CoHe^andi ^ de

«particulièrement lorfque les Advouez ne
pouvoient pas fe vanter d'être les Fon-

dateurs des Evêchez ; ce qui ne le trou-

voit dans aucun des deux Evêchez ,

ayant été fondez Se privilégiez par des

Empereurs. Etant encore à remarquer,

que les Evêchez avoient conféré en Fief

rAdvoiierie aux Comtes de Tirol^avec

cette referve exprelTè , qu'ils fe conten-

teroient de fruâlbus feudorum advocatU

4tffignatorum > fans pouvoir mettre d'au-

tres taxes fur le pais.

V. Que la Maifbn d'Autriche we

^ouvoit pas fe rapporter avec juftice à

aucune autre Convention qu'à celle de

341 1 5 les précédentes ayant été caflees

au Concile de Confiance autoritate Fa-^
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patl & Imperatoria : Qiie l'Archiduc Suj^leff.,

Ferdinand avoit encore iblemnellement '^^ j-[^"'"*

promis dans l'Accord qu'il fitl'an 1578. de la

avecle Cardinal CW/^^ de Trente, que M^isoi^

l'on ne regleroit les fubfidcs des Eve- xricAe.

ques que fuivant la Convention de 1 5 11.

dont voici les circonftances, Lorfque

l'Empereur Maxim'ilîen L fe trouva im-

pliqué dans la guerre contre les Véni-

tiens au commencement du XVL fîécle,

& que les Evêques craignirent avec rai-

fon d'y être impliquez également de
diverfes manières , ils s'addrelîerent à

l'Empereur;, &: le prièrent de les exemp-
ter d'une guerre qui ne regardoit que
le Tirol feul ; n'étant pas obligez de
fecourir cette Comté 5 mais qu'ils étoienc

^n droit de lui demander plutôt du le-

cours pour les Fiefs conférez. L'Empe-
reur convoqua à Infpruck l'an 1 5 1 1. ces

Evêques à la Diète générale du pays ,

où ils s'engagèrent à la fin d'alîifter&
de fecourir le Tirol , en cas qu'on y

. portât la guerre j cependant avec cette

reftridion & fous la prome(Tè obliga-

toire , que l'Empereur bonifieroit les

taxes que les Evêchez étoient obligez

-de payer à l'Empire, & fans qu'il y ait

-été fait mention d'aucun autre fublide

,

•de taxes, ou de pareilles chofes , dont
SuPLc ToM. I. S leç
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'Suptem. les Erats du Tirol ne pourroient pas
élit Tome i' r • a i ,

^

ji_
ciiiconvenir eux-mêmes , d autant que

De ia les Etats n'accordent pas non-plus à

^'Au'^
leur Prince /«y coUectandl ^ ibiten vertu

TRicH£. du Regiftre Provincial dePannée 151 1.

ibit par d'autres chefs 5 mais qu'ils aU
lèguent toujours leur liberté & leurs

privilèges qui les exemptent de toute

-autre impofition. C'eft aufïî pour cela

que la Régence de la Haute Autriche

avoue dans fa Confultation de Pannée

1563 , que Pon ne pouvoit étendre

ladite Convention qu'à PalTiftance &; la

défenfe dans un péril évident du pays.

VL Que les paroles , fulvant la Cou--

tume ancienne^ qu'on avoit inférées dans

la Convention de l'année 15 11. n'in-

féroient pas i. les contributions Se les

ftibfides pour fubvenir aux befbins du
Prince ; 1. ce qui fans doute auroit été

expliqué plus nettement iî on avoit eu

©lors cette intention ; 3. que la règle ,

interprétâtJo débet fierî contra eum qui

clarius loqui debu'Jfetydehoiitok les Com-
tes du Tirol de leurs prétentions dou-

teufes ; 4. que les Evêques difputoient

de Damno vkando 5 au lieu que les Com- 3

tes du Tirol le faifbient de Lucro cap-»

tando
j 5. Ce qui fe confirmoit davan-

tage par les proteftations cordiales que
PEm-
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l'Empereur Ferdinand fit l'an 1 548. à la Suphms

Diète d'Augibourg , que cette Conven- ""*

^J''"'

tion s'étoit faite à Tavantage &z au pro- dk la

£t des Evêchez : toutes ces proteftations ^•'^AisoN

de l'Empereur n'ayant rien fignifié , li triche.

les Comtes du Tirol avoient pu char-

ger les Evêchez indéiinitivement :

Que l'on ne pouvoit pas fè fèrvir des

termes inférez dans la Convention de

15 1 1, pour prouver le droit établi juri

s

colletandl , & encore moins par d'au-

tres principes : Que l'on pouvoit encore

moins prouver par une feule lettre ,

que les Evêchez eulTent jamais donné
la moindre chofe aux vieux Ducs de
Meran & aux Comtes du Tirol depuis

l'an II 80. jufqu'à l'an 1363. ce que
la Régence de la Haute Autriche avoic

été obligée îd'avoiier elle-même dans
fbn Recès de Tannée 1632. lorfqu'elle

voulut faire remonter cette prétendue
Coutume au-delà de 150. ans , & que
ces années comptées n'alloient pas plus

loin que jufqu'à 1474. Depuis cette

année jufqu'à 1484. les Archiducs le

vantoient de fept ades difFerens
:, mais

qui ne prouvoient pas la moindre cho-
ie-, les Députez des Evêques ayant ab-
fblument refufé de contribuer à la dote
de la Pïinceflè , ce que les a(5i:es de la

S 1 Diète
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Sxipiem. Diére Provinciale de l'année 1484,
tiuTome

^q^^-^-qIq^^^ prouvcr : Que la Contribu-
De la tion impofée la même année par l'E-
Haison vêque à les Sujets , pour en faire pré-

Triche. 1^^^ ^^^ Prmce du lu'ol au jour ats

noces 5 n'avoit pas été payée non-plus:

Que c'étoit feulement à la requifîtion

amiable de l'Empereur Maximilien , que
les Sujets des Evêchez lui avoient four-

ni des fubfides en argent Pan 1490. &
1496. Que les mêmes circonftances ie

rencontroient Pan 145? 3. & 1496. par

rapport aux importions que Pon avoit

alors mifes'dans l'Empire fur tous les

Etats fans diftindion ; puifqu'il y a lieu

de croire que l'Empereur Maximilien

n'auroit pas eu alors anîmiim qu^rendi

Miudjus 5 puifqu'environ dans ce tems
il avoit confirmé les Patentes du Duc
Guillaume de Pannée 1402. en vertu

de/quelles perfonne n'avoir le droit

d'impofer des taxes à l'Evêché de Bri-

xen ; enforte que perpétua aut interrupta

Confuetudo des fept acStes alléguez n'en

pourroit pas être établie, d'autant qu'il

le trouve entre ce tems allégué pluiîeurs

adles în contrarium , prdifcriptionem &
pojfe/jionem qu'etam rumpentes : les Evê-

ques ayant refufè l'an 1484. d'ailurer

la dote, ôc l'an 1487. d'entrer dans la

guerre
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guerre contre les Vénitiens y quoique Suplfyn.
^

les Etats du Tiroi y euflent confenti ;

''^
^^[^*

ce qu'ils n'auroient pas oie faire , fi le De la

Comte du Tirol avoit été en droit d'e- maison

xiger ces chofes avec juftice ;> ou s'il xRicHE»

avoit pu fe vanter de ces prétendues

Coutumes alléguées. Ce qui faifoic

fuilifamment voir , prem^ierement , qu'il

inanquoit à cette poilefïion & à ce pré-

tendu uÙLgeji^ftus T'itulus y d'autant que
la Convention de 1 5 1 1 . ne s'étendoic

pas ultra mutuam àefenfionem , & que
les Princes du Tirol ne pouvoient pro-

duire d'autres titres ni devant ni après

cette année : Qu'il leur manquoit fe-

condement bomt fides ; i . Les Comtes
du Tirol ayant reçu l'Advoiierie en Fief,

fous la promeile qu'ils ne chargeroienc

les Evêchez d'aucune impofition. 2. Les

Archiducs d'Autriche , &c nommément
Guillaume & l'Empereur Maximllien

ayant attefté pubUquement &c par écrit,

c[\xQJus Collectandi appartenoit privati-

vement aux Evêques, 3 . L'Empereur Fer-*

dinand s'étant feulement rapporté Tan
1 548. à la Convention de l'année 1511,
& ayant promis de conferverles privi-

lèges des Evêchez
j 4. Et enfin les Ar-

chiducs ayant fouvent donné des Re-
verfales de non prajud'Cando lorfque les

S 3 Evê«
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Suflem. Evêchez les avoient aflifté de leurs cîe-
***

u!"^ "^^^^ • Q'^^ troifiémement les Adtes al-

df. la léguez étolenc deftituez de la qualifi-
maison cation necelTàire pour pouvoir prouver

liiicME. ^^ prétendue pofïèlîîon , ôc qu^ils ne
confiftoient que in mera facultate y les

Evêchez en ayant (butenu contre les

Comtes } la négative dans les années

1484. 1487. 1633. 1675. ce qui {ans

doute avoit interrompu cette pofïèflion

alléguée , ce dont les Etats du Tirol

ctoient convenus le 2 3 . de Février 1 7 1 2.

dans leur rapport qu'ils envoyèrent à
la Cour.

VII. Qu'il étoit vrai que les Conjfti-

tutions de PEmpire permettoient aux
Princes Territoriaux de lever fur leurs

Sujets les contributions necefTàires pour
fournir le Contingent à l'Empire y ôcce
quils avoient autrefois tiré de leurs

propres Domaines ; cependant les Evê-
chez ayant accordé aux Comtes du Ti-

rol un équivalent pour les fubfides

qu'on pourroir leur demander ,& bien

fpecialement de fecourir la Comté en

cas de necefïîté :, n'y étant pas obligez,

puifque lefdits Comtes comme Protec-

teurs & advoliez desEvêchez avoient été

plutôt obligez de leur prêter leur pro-

tedion Se fauvegarde : Que par confe-

quent
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quent on ne pourroit pas appliquer aux Stiplem,

Evêchez ce qui étoic contenu dans les "" j^^'"*

Confticutions de l'Empire û(^ 7^?'^ fo//^<r- de la
tand'i fiibd'iîQS ad pnzftanda Imper'io, puif- Maisom

qu'aurrement ils fe trouveroient dans xriche»
de plus malheureufes circonftances

. qu'aucun autre Sujet de l'Empire 3 étant

obligez de fournir doublement leurs ta-

xes à l'Empire 3 une fois par le fecours

promis à la Comté de Tirol , Ôc pour
la féconde fois en payant des taxes

nouvelles : Qiie d'ailleurs il s'agilloic

ici de la qualité de la fujettion des Evê-
chez ; c'eftpourquoi on pouvoit ici ap^

pliquer avec encore moins de raiiou

ce qui fe trouvoit dans les Reiblutions

de l'Empire de Colleetaîlonlbus des Sujets

inconteftables , puifqu'on ne voudroic

pas commettre fallaciam demonfiratïonis

ab eo , qtiod adhuc in qtidifilone eft : Que
tout ceci Ce confirmoit encore tant pai:

les Adles de la Diète de l'année i J48.
où on trouve que les Etats de l'Empire

avoient fait difficulté au commence-
ment de confentir à l'exemption desi

Evêchez , & de confirmer cette Con-
vention 3 craignant qu'elles ne fulTènc

tout-à-fait détachées de l'Empire: Que
parle Recès de l'Empire de la même an-

née 3 l'Empereur Ferd'nand y promet-

S 4 tant
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5.*^»'*?». tant exprefîement qu'il exempteroit les
au ^^ome

£^^^1^^^ dc toutes cKargcs 5c impofi-

De la tions en conformité de la Convention

^^'Au°^
de l'année ijii. où on n'étoit conve-

TKiçHE. i^ii qi^ie touchant les fecours que les

Evêchez devroient prêter au Tirol.

VIII. Que les lettres de Empereur eri

datte du 17. & du 19, de Mai 1636»

îie fîgniîioient rien moins qu'une déci-

fion judiciaire^ i. Puifque l'on n'étoic

pas encore convenu de compétent}a fori
-y

que Pon n'avoit pas encore obtenu au-

cune Sentence
j
que l'on n'avoit pas

reçu les preuves que les Evêchez avoienc

oftertes in continentt ; & que le procès

in pojfejforio fummariffimo n'avoit pa^ été

pourfuivi. 2. L'Empereur ayant iWe*

gué dans cette lettre , qu'il avoit or-

donné à l'Archiduchefïè Claude y cbm-
me Co-pofieiïèur & Gouvernante ^ de
maintenir cette Convention. 5. Que
l'Empereur dès l'entrée de cette lettre

ne la qualifîoit lui-même que d'une

/impie refolution. 4. Que les Confeil-

lers du Confeil Aulique de l'Empire ,

qui s'étoient alors trouvez à Lintz 5 s'é-

toient clairement exprimez dans leur

*votum y que ce n'étoit point une déci-

fion. f. Qiie les Eledeurs & les Etats

de l'Empire avaient inlifté dans divers

Recez
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Recez que certe affaire fût portée à la SupUm.

Chambre Impériale ; ce que Ferd'nand *"
J"""

JK 6c les Empereurs Leopold I. Se Jo- delà
{eph /. avoientconfecutivement promis, maisoh

Mais iuppoie que 1 on pu encore regar- i^ique,^

deu l'avis du Confeil Aulique pro fen^

teiwâ y on y trouyeroit une infinité de
nullitez qui n'avoient pour bâfe que
des confequences infbutenables tirées

des Loix , au lieu que les Evêchez

pouvoient avec plus de fondement
produire en leur faveur, rem judicatam

ëc la Sentence qu ils ont obtenue", l'Em-

pereur Slg'ifmond ayant entre autres

chofès reproché comme un crime à

l'Archiduc Frederc |d'Autriche , lors-

qu'il fut mis au ban de l'Empire en

1415. qu'il avoit chargé d'impôts le f-

dits Evêchez ; enforte que le Duc Fre^

àer'c promit enfui te par fes lettres de
foumiilion , à l'Empereur , qu'il n'e-

xigeroit rien des Evêchez j ce qu'il

avoit auiîi fait pendant le refte de fa

vie.

: I X. Que l'équité tant vantée de la

Maifon d'Autriche en faveur des Evê-
chez ne fe fondoit abfoiument pas fur

jes pacia expreffa , qui ne parloient que
d'un fecours en cas de necellité, ni fui:

le jlis (idvQCath ;
^qui ne comprenoic

S j jamais
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Sù^iem, jamais 7«^ colle^andl y particulièrement
*** j''"""^ lorfque les Advoiiez s'étoient obligez

p E i. A âu contraire ; ni fur Curam Reghnînîs &
Maison adm'inifiratlows jîiflîtÏA y ce qui oblige

ïRxcH£.
oi^<iiî^airement les Sujets en faveur de
leurs Princes à quelque reconnoiiTance

foie par des taxes ou par des Dons gra-

tuits ; ce qui n''étoit pas applicable aux
Evêchez , d'autant qu'ils exerçoienc

euK-mêmes leur propre Régence& ren-

doient la juftice \ qu'ils payoient leur

Contingent à la Chambre Impériale y

6c qu'il (eroit injufte de payer la même
choie deux fois , & fur une Reciproca-

tion & fur une Obligation mutuelle >

paiique les Comtes du Tirol n'alTif-

toient pas les Evéchez dans leur Ré-
gence éc adminiftration de la Juftice >

dans le payement des Annates & de
leurs autres obligations , & que par

con{equent ils ne pouvoienT rien de-

mander jme rec'proco :& enfin que cette

prétendue* équité ne fe fondoit iK>n-plas

fur les avances que le Tirol auroit pu
avoir faites pour ces Evéchez , puifque

ks deux Parties étoient obligées;» en-

vertu de leurs Conventians , de porter

unanimement cafits fortH'tos , & que
les Evèchez , en confequence j n^âxx^

roienc pas lieu de fe plaindre non-pKi s

>
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Cl le cas exiftoit fouvent qu'ils fufTent Su(>lem.

obligez cie concourir au fecours Se à u^

la défeafè du Tirol ; ce qui étoir fort de la

fouvenc arrivé au tems pallë, 6c par- ^^^^^
ticulierement pendant la Régence de trichç^

l'Empereur Max 'm/l'en L ôc pendant

ies guerres avec les Vénitiens , dont les

Evêchez s'étoient bien refîenti : Qu'on
ne les avoit pas épargnez non- plus

enfuite , s'étant chargez plus d'une

fois de plus de cent mille florins & les

ayant payez.

X. Qu'il falloit diftinguer entre les

Terres &c les Revenus que les Evêchez

avoient acquis après l'année lyii.Sc

ceux qu'ils avoient déjà polledez avant

ce tems : Qu'ils ne prétendoient pas que

les premiers fu lient plus exempts que
ceux des autres Sujets de Tirol , mais

que les derniers étoient exempts, i.

Puifqu'ils avoient été tous compris à

la Diète de l'année i yi i. dans les taxes

de défenfe que l'on avoit alors éta-

blies , ôc que c'étoit en vertu de cette

Convention que l'Empereur Miix'm'^

l'en I. les avoit déchargez des Contin-

gens de l'Empire, & qu'on étoit con-

venu que ladite Convention ne pour-

roit pas être étendue au-delà du (ecours

que l'on préceroir au Tirol. 2. Que les

S 6 ancieU'
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Supiem, anciennes Communautez des Evêchez
à» Tome

^^j^^ j^ Comté de Tirol étoient pteC-

de LA que toutes iituées dans les Seigneuries
Maison ^ J^ns les Juiifdictions que les Corn-

TRICHE. ^^^ ^^ Tirol tenoient en rief des Eve-
qiies y étant probable que les Evêques^

s'étoient refervez ces Communautez ad

menfam Ep'fcopalem , lorfqu'ils en

avoicnt conférez la première invefti-

ture^ & que par conféquent il ne fe-

roit pas permis au Sujet de taxer fou

Seigneur diredt , dont il n'étoit pas

feulement inveili d'une partie de (on

bien , mais même de la Haute & Bade

Juftice. 3. Que les Seigneuries que les

Evêques pofledoient en Tirol étant

celles en queftion , & dont les Comtes;

avoient été établis Advocati Ecclefia-^

rmn 3 ils étoient confeqnemment obli-

gez en veitu de leur engagement , de
£e contenter des émolumens de l'Ad-

vouërie , fans mettre d'autres impôts

fur les Sujets des Evêques , qui natu-

rellement étoient exempts de toutes

fortes de charges»
'*

- XL Que les Bulles des Papes n'ayant

jamais été infinuées aux Evêques ni]

par les Papes ni par les Empereurs y ils

n'en avoient aucune connoi(ïànce légi-

time 3 outre que la Bulle du Pape ci- •

tée
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tée ne faifoit mention que des Evêchez SupUm.

ôc des EccielialHques qui Te rrouvoient '*" j^"""

dans les Païs Héréditaues d'Autriche , de la

ôc qui y appartenoient , dont on leur maisos

permectoit la CoUedle j mais que les ^^^iche.

deux Evêchez de Trente ôc de Brixen

ne fe trouvoient pas de leur nombre
ni de leur condition : Et Ci même la

Maifon d'Autriche fe déportoit de Tes

prétentions fur les Evêchez , ôc fe con-

tentoit d'étendre ces Bulles iimplement

fur les terres ôc revenus que les Evê-
ques pofledent effedivement en Tirol,

cela ne pourroit pas non-plus fe fou-

tenir , d'autant aue la Bulle du Pape
marquoit exprellément que l'Autriche

pourroit demander des fubfides aux
Eccleiiaftiques de fon pays , fulvant les

anciens us & coutumes. Or il feroit im-
pofïible aux Archiducs de prouver ces

us ôc coutumes de Colle6te par rappori:

aux Terres des Evêchez. Au refte le

Recès de PEmpire allégué ne contient

pas la moindre chofe dont on puifie

tirer Analog'idm Imperït contre les Evê-

chez 3 toutes ces impofitions n'ayant

pas été refoluës par l'Empereur impe-

rat'ivè 5 mais par le Confcil ôc fans le

con/entement des Etats de l'Empire ,

& par conféquent con[ultmvè > ce qui

ne



42-2. LesInterets Pkesens
Supiem. ne clonnoic pas aux Comtes de Tirol
€uT^nc

jg droit de demander les Contribu-

de la lions imperat've : Que d'ailleurs ilavoic
Maison ^j-^ exprcilement ftipulé dans le Recès

TuciiE, ^^ l'Empire de l*année i yoo. que le

fecours ilipulé ne tireroit pas à con-

féquence , ôc ne pourroic puéjudicier

aux droits de perfonne : Que les Elec-

teurs ôc les autres Princes avoiene

été déchargez de pareilles impofitions

par le Recès de l'Empire de l'année

IJI2. & par la raifbn d'être obligé

de comparoître aux Diètes de l'Em-

pire ; ce qui s'accordoit également

pour les Evéchez de Trente ôc de
Bnxen en vertu de leur droit de fuf-^

frages 8c de féance aux Diètes ,* ce qui

les exemptoir également de pareilles

charges : Qu'enfin les Conftitutions

de l'Empire alléguées ne comprenoient

que collectas ad immediatam Imperii &'

Relig'an's defenfionem y &c ne difoient

pas un mot des dots des PrincefTcs Im-
périales , ni des obligations de fournir

aux dépenfes particulières des Princes

Territoriaux du TiroL

Etat pré- Il paroît par l'Extrait datte du 31,
fent. d'Odtobre 1712. Se dont nous avons

fouvent fait mention dans le préfenc

§. que cette affaire a été remife fiir I0

tapis >
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lapis 5 Ôc que Sa Majertié Impériale a Su^Um.

ordonné à Vienne une Commitllon ex- *"* ^^°'"'

prelle pour la terminer ; cet Extrait de l\

ayant été délivré à cette Commiiïion par niaisom

PhUippe Bartie Chancelier de Brixen le ^kiche.
même 51. d'0£t. 1712. fuivant fa ru-

brique; mais nous n'avons pas jufqu'à

préfent appris l'iifuë de cette affaire , (î

on s'eft accommodé amiablement , ou i'i

elle a été renvoyée à une decillon judi-

ciaire en vertu des Capitulations.

§. II.

Prercîtt'ons de la A^aJfon d'Autrkhs fitr.

toute la Dabndt'te, & à la Souveruinet/

fur U xidcr Adr'iatiqu .

LE Royaume de Dalmatie comprit Hiûoke.

autrefois tout ce que nous appel-

Ions prélencement Dalmatie , Slavonie,

Bolnie , Croatie & Servie^ & appar-

tint dans ce tems aux Greci., defquels

ilpalîà aux Romains ; mais étant tom-
bé enfui te en partage aux Empereurs
d'Orient 5 les PeiipîesSlavons s'en ren-

dirent maîtres , & donnèrent à ces pays
les noms diffcrens qu'ils portent au-
jourd'hui \ cependant ils con(erverent

en même tems le nom gênerai de Dal-

matie»
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Suf)Um. marie. Les Empereurs Grecs les cédèrent
au Tome

^u Commencement aux EmpereursFraii-

de la çois , excepté les Villes Maritimes
Maison qu'ils conferverent. Mais la Li'^ne Ita-

TRICHE, ^i^i^î^e des hmpereurs rrançois etanc

venu à manquer dans la poilerité de
Lothaire , ces Pays retournèrent aux
Empereurs Grecs ; & Crafimlr Prince

de Dalmatie , ayant fait acquisition de
la Principauté de Croatie , Te fit décla-

rer Roi par les Empereurs Grecs ( ^ ) ,

à i'inftigation des Papes ( ). C'eft de-

puis ce temsque les Vénitiens 5 pour
établir leur domination fur la Mer
Adriatique > commencèrent à s^empa-

rer des Villes Maritimes de la Dalma-
tie , & d'en approprier même le titre à

leur Doge { t ) j ce que les Empereurs

Grecs furent à la fin obligez de leur cé-

der par des Conventions (olemneiles,

puifque les Rois de Dalmatie s'étoient

mis

(<») Mr. Ludewig , Diff. de Jure Regts AppetUn^

ai 3 fur le témoignage de rArchidiac. Thomas
c. 13. Hifl-. Saioîih. p. j2o.

(/>) Ibid. c. 2. $. 4, li l'on en croit Baronius , le

lape créa Demerrius Roi de Dalmatie, & il en

sapportc le Bref qui eft cité par l'Auteur de Ger-^

WAniei Princeps , in Hijf-. Anjîr. p. 215.

(c) Pietro Urfeoh eft le premier Doge qui prit

ic tint àt Duc de Venife & de Dalmarie , Germ^

frinç, c, l- p. n6.

\
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mis fous leur protedlion. Ces Roisgar- Siii>iem.

derent le reftede la Dalmatie jufqu'au *^ ^''"'^

milieu du onzième fîccle , que le Roi de la

^ow//;ï/rou Zuonimir décéda fans en- ^'^a^son

fans 5 & laiila Ton Pays à fa veuve, friche»

Celle-ci le tranfporca à ion frère Louis

Roi de Hongrie , en conformité des

Loix de facceilion de la Dalmatie ; ce

qui ne paroi (lant pas aop vraifemblable

à PAuteur de Germ^mla Pr'.nceps (d) ^ï\

aime mieux être du fentiment deTbomas
l'Archidiacre [e] qui avance, que les

Dalmates s'étoient rendus de leur pro-

pre volonté aux Rois de Hongrie après

l'extindcion de leurs propres Roisjquoi-

qu'il y en ait qui marquent encore un
Roi dans la Dalmatie nommé Etienne y

ôc qu'après fa mort le Roi Coloman avoit

acquis le Royaume de Dalmatie après

que Lad'Jlas eut déjà conquis la Croa-
tie. Si pourtant on combine toutes ces

circonftances , on trouvera que c'e(t

effectivement ce dernier qui a acquis les

deux Ro>^umes de Dalmatie & de
Croatie > donc le premier s'étant re^

voké

{à) Ct^fnàAnt 1. âeThurviz. prouve cette coti»

tume dans Wfl. Hung. c. 57.
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SHplem, volté 5 & s'étant choifi un Roi particu-
***

lï.^'"'
^^^^ nommé Etienne , Coloman Roi de

De la Hongrie fut obligé de le réduire fous
Maison Çq^^ obéliïance , les Rois de Hongrie

TRICHE, s'écoient rendus maîtres de la Dalma-
rie & de la Croatie de la manière qu'on

vient de le dire. Ils crurent en même
tems avoir acquis les droits des anciens

Rois contre les Vénitiens, qui s'em-

parèrent alors de pluiieurs Places Mari-

times de ces deux Provinces , de le Roi
Loti's ne reprit pas feulement toutes

ces Places, mais il obligea encore les

Vénitiens Pan 1358. de fe defifter

dans un Traité de Paix (/) de tous leurs

droits fur la Dalmatie , & de leurs pré-

tendus titres fur les Places ufurpées. Le
Royaume de Hongrie ayant été affligé

quelque tems après par des troubles ÔC

par des diïlentions domeftiques par rap-

port à la fucceiïion , les Vénitiens le

iervirent de cette occafion au préjudice

de leur Traité de Paix , ôc reprirent plu-

iieurs Villes Maritimes ; ce que les

Turcs imitèrent dans le XVI. fîecle ;

enforte qu'ils conquirent prefque le

^
i relie ;

Cf) L'Auteur de GermAnia Prînce^s rapporte CC

Traité in Hifi. Anjtr. p. Z19, in vot.
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reilej mais ils furent obligez d'en ref- SupUm.

tituer la plus grande partie au Roi de *'*
f^""**

Hongrie par le Traire de Paix de Car- de la

lovv'itz, 5 & par celui de Pajfarovvitz,. Maison

Les Vénitiens ontconfervé prefquerout triche.
ce qu'ils pollèdoient , &c ils défendent

leur pofïeiiion par les Raifons luivan-

tes.

I. Que l'étendue* de la Dalmatie fituée i^ai<ons

le long des cotes de la Mer Adriatique y
" ^"*'

n'avoit jamais reconnu la domination
des Rois de ce tems-là , ou qu'elle ctoic

déjà fiijette à celle des Vénitiens avant

que la Dalmatie fôt échue à la Hon-
grie, ayant appartenue, félon le té-

moignage d'Eginhardy aux Empereurs
d'Orientdu tems de CbarU'niagne \ mais

que lorfque les Empereurs Grecs ne

purent plus la défendre contre les Pira-

teries des Sarrafins , elle s'étoit rendue
l'an 5?99. aux Vénitiens de jfon propre

mouvement, & les Empereurs d'Orient

Bafile ôc Confiantin y avoient confenti ;

enforte que plufieurs Doges depuis ce

tems-là s'étoient fervis du titre de DaU
matie & de Croatie , &: quoique quel-

ques Rois de Hongrie euflent tenté de
l'acquérir , leurs peines avoient été inu-

tiles.

IL QLie Lad'îjïas F.oi de Hongrie en

avoic
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Suplem. avoît encore vendu davantage aux Ve-

r>E lA IIÎ. Que les anciennes difputes entre
Maison

|gs j^qjs ^q Hongrie Se la République

TRICHE. ^^ Venile avoient été annullées par

piulleurs Conventions faites entre la

Maifon d'Autriche & Venife.

Mais on répond à cela :

I. Que la Dalmatie ayant été un Do-
maine héréditaire des anciens Ducs ou
Rois , les Places Maritimes ne pou-
rvoient s'aiîujettir aux Vénitiens à leur

préjudice ou à celui de leurs Héritiers :

Quant aux Empereurs Grecs ils n'a-

voient pu yconfentirj, puifqu'^ils n^eii

avoient ni le droit ni le pouvoir ;, quoi-

que le fait fut encore incertain. Mais
fuppofé que tout fut -^vrai , la Paix de
Pannée 1358. avoit fait changer de face

à toute cette affaire.

II. Que le Roi Lad'Jlas n'avoit rien

vendu de la Dalmatie aux Vénitiens;

mais qu'il étoit vrai qu'il leur en avoie

hypothéqué une partie pouj* la fomme
de 1 00000. ducats : ôc lorfque la Re-
publique fut enveloppée dans une guer-

re contre PEmpereur ôc contre le Roi
de

(g) Amelot de la HoufTayc 5/{/?. (/m Couvent, dt

Vtniji />. ISJ.
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de France , Wcijcejlas Roi de Hongrie SupUm,

avoir prelTe les Vénitiens de lui rcftîcuer
*" j('''"'

cette hypothèque
i
ce qu^ils lui avoient de ia

refufé 5 enforte qu'il avoir cru la pou- ^^aisom

voir recouvrer par la iorce ; mais n ayant triche.

pas pu raflembîer cette fomme > cette

affaire étoit demeurée-là.

III. Qtie les Conventions faites entre

la Maifon d'Autriche & la Republique
de Venife ne regardoient abrolumenc

pas riUyrie & la Dalmatie , mais feu-

lement Piftrie& le Frioul.

Quoique les Vénitiens en ayent con-

fervé la polleilion jufqu'à préfènc, il

femble ,que la Maifon d'Autriche ne fè

loit pas encore defiftée de ies préten-

tions 5 puifqu'elle fe ferc encore du titre

& des Armes de Dalmatie.

Fin du premier Tome,
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